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LES FASTES 

DE 

LA GLOIRE.' 



Klébbr {Jean - Baptiste ) , général fftt chef des ar- 
mées de la république y né en 1754| à SU^asbourg, dé« 
parlement da fias-Rhin. 

De même que Cfaevert| Jean-Bart et Dugay-Trouin , 

Kléber sortit de cette classe laborieuse du peuple, où 
Ton ne Ireconnatt d'autre noblease qtna Futilité et la yertu» 
. Fils d'un terrassier du cardinal de Rohan , il ne put de- 
i' >oir qu'à . la bienfisûaance et à Fîatérét qu'inspirent des 
dispo^tioûs précoces, une éducaUun que les riches achè- 
tebjf' par leur fortune* Le curé d'un village de l'Alsace 
• lui donna les premiers éiémens de l'instruction. Kicber 
mit à profit les leçons de son maitre, et le genre de 
ses progrès ne tarda pas à caractériser un esprit pro- 
fond et méditatif; il s'appliqua aux sciences exactes, et 
les arts du dessin le disposèrent aux éludes qui* for- 
mèrent les Villars et les Vauban. Il se destinait à la pro* 
fession d'architecte. A l'Âge de seize ans y il vint k Paris 
pour se perfectionner sous le célèbre Chalgrin. De re-- 
tour dans sa ville natale , Kléber dut à l'amitié de deux 
jSkistres étrangers dont il avait pris la défense dans un 
' TomeJ^. 1 
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combat singulier , d^ètre admis à l*«coIe militaire de 

Munich, dual il lui bicot^t un des meilleure» élèves. Un 
de ses chefs mourut $ il osa demander sa place« Le corps 
de ces fiers professeurs punit la vanité du jeune homme 
par quelques iours de prison. Vers cette époque, le gv- 
néral deKaunilz, fils du premier ministre de l'empe- 
reur d'Allemagne , visita Fécole de Munich* Le prison» 
nier fit placer , cpmme par hasard j ses dessins et ses 
plans sur le passage du prince qui en parut frappé. Il 
demanda Tautcur de ces petits chefs-d'œuvres, Kléber lui 
fut présent^. Le prince lui propos devenir habiter sa terre 
, pièi de Vienne } Kléber le suivit, et obtint un brevet de 
«dus-lieutenant dans le régiment de Kannitz y avec lequel 
il fil ses premières armes contre les Turc^. Après huit 
ans j il se dégoûta du service â*one puissance étrangère y 
et rentra dans sa patrie. 11 éUit depuis six ans inspecteur 
des bâtimens publics a BéfcNrt , lorsqne, dans les troubles 
civils de ijQq^ le régiment. Boyal-Ltouis, vendu à la 
cour ^marcha contre les officiers municipaux dévonés'au 
parti du peuple. Tout fuyait ^ lorsque Kléber^ le «abie 
à la main , couvrit de son corps , élevé et robuste , les 
magistiats menacés. 11 repoussa les soldais | et présenta 
un défi aux deux colonels. 

En 179^2 j la France libre se lève pour repousser le 
joug de la coalition 5 Kléber part comme volontaire dans 
le3« batailloir de son département ^ dont bientôt après 
Wirapfeii j (]ui coaimandait à New-Brissach » le fit nom- 
mer ad)udant-majOr« 

Les Prussiens bluciuaicnt Mayence ; Klcber, enferme 
dans cette place , y fit des prodiges de valeur : il com- 
luandu et exécuta lui-même ces sorties brillantes de Bi- 
berach et de Marienborn, qui le montrèrent aux arm^s 
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cotome une de leujrs plus belles espérances. Kiëber reçut, 
pendant le siège , le grade d'adjndant-général. Après la 
capitulation , il fut arrêté à Nancy ^ mais Merlin-de- 
'Jiiioiiville à la tribune, et Aubert-Dubayet à la barre 
de la Convention 9 justifièrent Tliéroïque garnison de 
Mayeace: Kléber, rendu à la liberté, fut nomme gd- 
nëral de brigade et envoyé dans la Vendée» 

L'Angleteiie venait d'ail umer la guerre civile dans 
cette contrée , où l'Océan donnait accès à ses vaisseaux y 
et dont la suridce , coupée par des ravins j des bocages 
et des haies multipliées , ne permet ancon dévdoppe-* 
ment à Fart de la guerre. Couime aux temps des croi- 
sades , les prêtres entraînaient au combat des peuplades 
entières. « Parmi tant de prédicateurs du mensonge, dont 
» plusieurs sontjsincères et pîeux^ dit le plus éloquent des 
» panégyristes de nos guerriers ^ M. Garât, dans son- 
n funèbre du général Kléber,. règne un impos»* 

» teur qui septomèue au milieu des bande<< royales, et 
» marche à leur tête comme l'envoyé dn ciel même* Il 
» ordonne aux foudres républicaines de s'écarter de lui , 
)» sa voix , qu^il remplit à son gré d'accena touchans ou 
)i d'âccens homicides ^ on la prend pour la voix du Dieu 
n dont il pof te dans ses mains les images. Soixante mille 
h hommes à genoux, les uns dans la bouye ou dans la 

poussière , les autreti sur les caissons et sur les afiuts 
}\ des canons^ après avoir reçu les béaëdiclious de Fini*- 
» posteor , se relèvent dévores du besoin de donner la 
» mort ou de la recevoir* » 

Kléber a delà peine à comprendre comment celte 
cohue mal armée et sans discipline , pourra résister 
â des batoillons qui viennent de se battre contre lesmeiU 
leur» soldats de TEurope. Il place «es troa|>es sur Le bord 

1. 
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de la mer, pour piHivenir les descentes des Anglais, 
rejeter les Vendéens lesnns sur les autres, les resserrer et 
les détruire « dans une seule bataille. Avec quatre mille 
soldats et six canons, il marche sur Tiffange; bientdt 
il découvre les rebelles , qui , au nombre de trente mille, 
couronnent des hauteurs garnies d'artillerie , et remplis- 
sent l'air d'effroyabies hurlemeus. il les attaque et les 
ébranle : il les précipitait du sommet des montagnes , 
lorsque leur nombre s'étend et se déborde sur ses deujc 
ailes. Kléber n^a plus "d'espace pour' combattre : si les 
Vendéens , maîtres de ses canons , ne sont arrêtés quel- 
que temps au passage d'un ravin, la retraite est impossi- 
ble. Il appelle un officiec d un courage éprouvé; « Prends, 
lui dit-il, une compagnie de grenadiers, arrête Fen» 
)» nemi devant ce raviu^ tu te feras tuer, et tu sauveras 
i> tes camarades. — Oui , mon général , répond PofBcier 
)> avec une soumission héroïque. » Tous périrent. Ce dé- 
Tonement suspendit la marche des Vendéens. 

Ce succès éclaira Kléber sur les moyens d'en obtenir 
de plus décisif» Dès ce* jour , selon que l'on suivit ses 
conseils ou les ordres du général en chef ^ l'armée fut 
victorieuse ou battue. A Cholet , où l'on ne s'écarta pas 
de la marche tracée par Kléber , seize mille républicains 
renversèrent soixante mille Vendéens qui les envelop- 
paient, et les rejetèrent de la rive gauche sur la rivo 
droite de la Loire. A Château-Gontbier , le général en 
chef régla toutes les dispositions, et les colonnes de la 
republique furent rompues i^L dispei atCvS. En vain le 
brave Beaupuy envoya sa chemise sanglante à ses gre- 
nadiers} en vain Kléber et Marceau ijurpaissèioiU lout ce 
qu'on racontait de leur valeur : lea Vendéens répandirent 
la terreur dauâ Granville, Anger^i elAauUs. Dans ce mo- 
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ment , où la confiance des soldats ne pontait se ranimer 

que par Klëber^le gouvernemeut le detililua. Marceau 
fut nommé & sa place ; mais ce jeune guerrier , peu con« 
^fiaot dans aes propres forces, ii^emit à KJéber toule rautorité 
de son commandement. « Menez, lui dit-il, cette armëe 
ji la "victràre. Qu'est mon courage près de voire génie ? 
» 3e combattrai sous vos ordres à Tavant-garde de Par- 
)i mée. » De marche en marche , d'échec en échec , 
JKiéber pousse les Vendéens enlie la Loire et la \ i laine , 
dont il leur a renda le passage impossible. « C'est ici y 
y* dit-il , que je les voulais. » Les coumiissaiies delà Con- 
vention ordonnent qu'on attaque de nuit. « Non y dit 
ji Kléber^ les braves geiis ont rarement quelque chose à 
> gagner tn se battant dans les ténèbres : il est bon de 
» voir clair dans une allaire sérieuse , et celle-ci doit se 
M décider au grand jour* » Il livre bataille près de Save- 
nay. Ce fut moins une déroute qu'une destruction de 
tons les Vendéens; de leurs soixante mille combattans, 
cinq ou six cents cavaliers, qui s'enfoncèrent dans des * 
marais, furent les seuls débris qui échappèrent* Cette 
victoire eût terminé la guerre : Klëber répondait sur sa 
tète de Pobéissance et de la tranquillité de ces provinces, 
si on les confiaii à sa vigilance et au bonheur de ses 
armes ; le comité de Salut-Public envoya des proconsuls 
dont la sévéiité acheva d'aigrir et de soulever les ha* 
Ifitans* 

Kiéber entra à Nantes aux acclamations du peuple : 
cette ville donna une fête aux vainqueurs. Au moment 
où une couronne de laurier descendit sur le Svonl de 
Kléber , un représentant du peuple , soit qu'il fôt jaloux , 
ou qu'il pensât qu'on ne devait pas flatter un général qui 
n^avait fait que son devoir, s'écria : «h^n couronnes ne 
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)> sont pas dues aux généraux , mais aux soldais qui 
}) seuls gagnent les batailles. » Kléber répondit vive- 
ment: «Les généraux républicains, qui, comme moi , 
» ont commencé par étie grenadiers^ n'ignorent pas que 
yi^ ce sont les soldats qui gagnent les batailles ; mais ces 
» soldats de la république y parmi lesquels il en est tant 
» qui peuvent aspirer au commandement , savent que 
» des milliers de bras ne triomphent que quand ils sont 
» dirigés par une beule léte. Nous avons tous vaincu; je 
)i prends cette couronne pour la suspendre aux drapeaux: 
» de Tarmée. » 

Le gouvernement avait promis d'éclatantes récom- 
penses^ Kléber fut exilé à Châleaubxiaut. Oii lui jcpro- 
chait sa clémence et son humanité : on racciMit d'avoir 
foulé aux pieds les décrets de mort du tyran de la répu- 
blique. A Saint-Florent, il avait accordé la vie i quatre 
mille prisonniers. Partout où il donnait desordies, il* 
sauvait des flammes les villes et les hameaux* En vain, 
les cruauivs dont se souillaient le Vendéens le sollicitaient 
à de sanglantes représailles : la ptemière des lois pour 
ce général, était de ne pas ajouter au iléau de la guerre. 

Le besoin que la république avait de son bras, le fit 
nommer général de division à l'armée du Nord, Passages 
de grands fleuves, marclies audacieuses, retraites savan- 
tes , sièges de places fortes, batailles rangées , tels furent 
alors les travaux de Kléber. Placé à la tête, de trois di-^ 
visions, en présence des armées de la Prusse et de TAu- 
t riche, il s'élance au-delà deIa*Sàmbre, décide du gain 
de la bataille de Fleurus, s'empare de Mons et de Lou- 
vain, fbrcef les postes de la montagne de Fer, et le camp 
retranché du Mont^Panisei , franclut la Boer, et jette 
l'ennemi ^Ur la rive droite du Rhin. Après vingt jours de 
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tranchée ouTerte et quaranle-huil heures de bombarde- 

meat^ il entra dans Ma€sUicht. Des lemparU de celte 
place, où il arbore le drapeau de la liberté, il passe aa* 
bioGus de Mayeoce. Ses soldais, presque nu^ sur la glace f 
étaient exposé h mourir de faim, il sut profiter de leur 
désespoir : au milieu de toutes les .douleurs et des priva- 
tions de toat genre, ils n'exhalaient des cris que pour 
brairer la garnison et l'appeler au combat. 

n fallut plusieurs mois à Louis XIV pom se préparer 
au passage du ithin, qu'aucune armée imposante ne pou* 
Tait lui disputer. Sons la république^ nos généraux fran- 
chirent sept fois ce fleuve 9 malgré les forces réunies de 
Tempîre germanique. Kléber, avec ses divisions, se pré- 
senta pour le passer où il a le plus de largeur et de rapi* 
ditëj il n'avait ni bateaux, ni argent; comme par en- 
chantement il sut tout créer; des arbres arrachés aux fo- 
rets servirent à la couotruclion des barques, qui bienlôt 
Vidèrent dans l'ombre de la nuit, et transportèrent ni>s 
légions sur la rive droite. 

A la pointe du jonr^ Kléber arrive à liichelkaamp , 
fond sur les troupes ennemies, et les rejette au-delà 
de la âieg. U se répand sur le territoire de l'Alle- 
magne , et , par de savantes manœuvres sur le flanc 
droit des impériaux, il les attire autour de hii^ et les 
oblige à lais.ser les bords du Rhin sans défense. Malgré 
une multitude d'actions brillantes, il était probable que 
les Autrichiens recevant de toutes parts de nouveaux 
renforts, accouraient pour réssaisir leur terrain* Kléber 
voulant en même temps assurer sa retraite et se mettre à 
l'abri de leur poursuite, dit i Marceau : « A l'instant où 
» tu jugeras que j'ai ti^aversé le pont a Neuwied, fuis 
» mettre le feu à tons les bateaux qui sont sur le Bhin. » 
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Marceau calcule mal les mômens; les baleaux , emporté} 
par le conrant^ embrâsent le pont$ Parmée se trouvé 
pressée entre uu fleuve ëliucelaot de flamme, et les Au- 
tricfaiena qui la foudroient. Marceau ^ ses pistolets sur le 
frout| veut se punir d'une erreur si funeste j jïiJéber, 
calme au milieu de la consternation gënîérale, les arraclie 
à la main ^arée de ce guerrier « Jeune homme ^ lui dit— 
» il^ allez TOUS fidre casser la tète en défendant ce passage 
» avec votre cavalerie ^ c'est ainsi quHI vous est permis 
» de mourir. » Il appelle le dief des pontonniers : 
n Coipbieu de temps vous faut-il pour jeter un pont ? 
)i — Vingt-quatre henres* — Je vous en donne trente, et 
)» vous m'en répondes sur votre tète. » U demande le 
silence aux troupes dont le désespoir fait retentir le ri- 
vage, n Soldats y s'ëcrie-t-il 9 les Autrichiens commencent 
» enfin à être dignes de lutter contre nous. Faisons-leur 
» voir que y quand nous sommes arrêtés par un fieuve 
» c'est sur eux que nous nous précipitons. — L'énergie 
» de cette harangue, dit encore le représentant Garât, 
» dans son éloge de Kléber, réveilla l'enthousiasme. A ces 
» mots, d'un général qui avait reçu de la natute la taille 
» deii demi-dieux dllomèie, et dont la LeLe toujours sur- 

» montée d'un haut panache , s'élevait aa*dessus des ba* 

» lailluns comme les drapeaux de l'armée^ à celte voix 
» d'un chef que le soldat, a coutume d'appeler le dieu 
» Mars , il croit entendre Farbilre souveiaiu des 
» combats; il ne voit plus les dangers devant lesquels 
» il a pâli : à l inslant les rôles changent entre les deux 
armées , celle qui poursuivait est poursuivie ; un long 
» espace, reste libre entre las U avaux du rivage et le nou- 
n veau champ de bataille $ le teèaps accordé pour la 
»^ comUucùun du pont est protégé par la victoire. Re- 
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» pienant alors une retraite devenue bien plus majes«> 
» tueuse, encore, le dernier de Parmëe^Klëber met le 
» pied sur le pont, et les Autrichiensy comme s'ils n'é* 

» taient plus que les témoins de tant d'héroïsme, sem- 
)i bient avoir plus d'envie d'applaudir au passage que de 
i> S y opposer t » 

Dans la campagne qui s'ouvrit, Klëber^ à la téte de 
r aile gauche de Farnite, compta prescjue tous les jours 
par des succès* A Dusseldorf etsur les hauteurs d'Alten- 
kiichen, il mil l'aimée du prince de Wurtemberg eu 
pleine déroute. Les boi*ds de laSieg, ceux de laLahn, et le 
champ de bataille de Butzbach, où il força les retran- 
chemens ennemis ^ le virent déployer cette haute bra* 
voure par ia(jueile il s'était lanl de fois bigualé. L'Aulriclie 

justement alarmée de ces défaites, fit avancer contre 
Kléber toute son armée, forte de soixante mille hommes. 
Elle était conduite par ce jeune prince Charles , qu'une 
cour jalouse n'appelait au commandement que dans les 
plus grands dangers. Kléber n'avait que vingt mille 
hommes; mais, sur le^ hauteurs d'Ukrad, ses disposilions 
forent telles, que janiais ils n'eurent plus de vingt mille 
enuemis eu lêle^ ses soldats, sans prendre aucun repos, 
ne cédèrent pas à ceux du prince Charles, qui changeaient 
et se relevaient tous les jours^ Après ces victoires, qui . 
avaient plus d'éclat encore aux yeux des Allemands qu'à 
ceux des Français, que pouvaient contre hii de^ chefs • 
moins habiles? il battit le général Kray à la Koldieck, le 
prince de Vartensleben à Fricdberg , et Francfort lui ou- 
vrait ses portes, lorsque la jalousie de son gouvernement 
réloigna de l'armée au momQut où il avait mérité d'en 
avoir le commandetnent suprême* 

Kléber revint à Strasbourg où il échoua dans le projet 
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de se faire élire député au corps législatif. II se rendit en- 
suite à Paiià, et alla dans les environs habiter une maison 
de campagne j où ie 18 fraclidor le sarprit occupé 

de la lédaclion de ses mémoires. Il fut aloi's inâcrit 

r 

sur des listes de proscription dressées contre les au-^ 
tQuvs d'une conspiration royalisie. Hoche c|ui avait été 
le dénonciateur de Kléber^ se plaignit amèrement au 
directoire quand il apprit que ce général était libre. 
<c Citoyens directeurs ^ écrivait - il ^ vous n^avez rien 
» fait , dès que vous avez laissé en Finance Thomme le 
H plus dangereux pour la répnbKque, cette langue de 
» vipère qui a pe^rveiti la moitié des officiers de l'armée. 
)» Vous comprenez que je parle de Kléber« » Nous ne 
]:ecliercbei*ons point les motifs d'une pareille haine , ils ne 
serviraient qu'à flétrir un nom que nous voudrions pou- 
voir présenter avec orgueil à nos amis comme à nos en-- 
nemis. 

Âprèsle traité de Campo-Formio ^ Kléber fut l'un des 
guerriers qui y impatiens de gloire ^ montrèrent le plus 
d'ardeur ^our la conquête de l'Egypte. À peine débarqué 
sur cette terre nouvelle pour les Français, il marche sur 
Alexandrie , et reçoit une blessure grave à l'escalade des 
remparts* A la tète d'une des divisions de Tarmée , il prend 
le fort d'Ël<-Arisch^ traverse le désert y s'empare de Gaza 
emporte la ville et les forts de Jaffii. 

Pendant le siège de Saint-Jeau-d'Acre, il se détacha du 
camp avec une partie de Pavant--garde. L'ennemi descen- 
dait dans la plaine; il le prévient, bat dix mille hommes 
et répand tant d'épouvante qu'il le force à se retiiw en 
désordre vers le Jourdain. Au village deFouli, qu'il en- 
lève à la baïonnette, il passe au fil de l'épée tout ce qui 
lui résiste. A la bartaille du Tbabor, il marche au pas 
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décharge sur la cavalerie ennemie, la sépare de son camp, 
etia rejette au-delà des monts. De retour à Saint-Jean^ 
d'Acre, dont sesyicloiresont protégé le siège, il y fait écla- 
ter sa valeur ^ et bat complètement les Turcs au combat 
d'Aboakir, « 

Bonaparte^ eu quitUnt FEgypIe, avait laissé à Kléber 
le commandement de l'armée. Elle tiaii aildibiie par les 
combats et les marches dans le disert : sans espoir de 
secours da côté de la France ^ elle voyait le visir s'avancer 
avec quatre -vingt mille hommes et soixante pièces de 
canon. Kléber négocia: il convint avec . le commodore 
Sydney-Smith, que nos soldaU seraient ramenés en France 
snrdes vaisseaux anglais, fidèle à ce traité, il venait de 
livrer aux Ottomans tous les forts de la Haute-Egypte et 
la vjJJe de DamitUe, lorsque Sydney-Smith et le lord 
Keith, commandans de la flotte anglaise ds^m la Méditer- 
rannée, lui éci ivent qu'un ordre du roi d'Angleterre leur 
défend de consentir à aucune capitulation^ si l'armée 
française ne met bas les armes, n'abandonne ses vais- 
seaux et ne se rend prisonnière de guerre. Kléber, indi- 
gné, à la lecture de cette lettre s'écria : Soldats, vous 
répondrez à cette insolence par dee victoires, » 

Aussitôt il rompit les conférences, et s'adressant à Mus- 
tapha pacha , il lui dit : <c II fant^ue votre excellence 
)> sache que les desseins du visir me sont connus: il me 
» parle de concorde et forme des séditions dans toutes lea 
)> villes j c'est vous-même qu'il a chargé de préparei* la 
» révolte du Caire. Le temps de la confiance est passé ; le 
^ visir m'attaque puisqu'il est sorti de Belbeys: il faut 
^ que demain il i*elonrne dans cette place, qu'il soit le 
» jour suivant à Salaliié et qu'il se relire ainsi jusqu'aux 
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» frontières de la Syrie, autrement )£ saurai Vy con- 
» traindre. Uarmée française n'a pas besoin de vos fir- 
I» mans; elle trouvéra l'honneur et la sûi^eté dans ses 
» forces. Informez son altesse de mes intentions. « Kl^ber 
convoque ses généraux en conseil do guerre i et , leur 
montrant le plan de la bataille , il leur parla en ces ter» 
mes : a Vous avez vu cette lettre 5 elle vous dicte votre 
yt devoir et le mien : voici votre situation. Les Anglais 
» nous refusent le passage après que leurs piénipo- 
» - tentiares l'ont accordé , et les Ottomans , auxquels 

nous avons livré le pays 9 veulent que vous achevions 
» de l'évacuer, conformément au traité. Il faut vaincre 
» ces derniers, les seuls que nous puissions atteindre. Je 
» compte sur votre zfle , voire sang-froid et la confiance 
» que vous inspirez ànx troupes, yt 

Au milieu d'une belle iiuit, raraiée, eu ordre de ba— 
taille se développa dans la plaine de Coubé , et, vers les 
3 heures du matin , elle enleva le village de MaLarieh, où 
s'était retranché Favant*garde turque, forte de six mille 
fantassins, soutenus par une nombreuse cavalerie et pro- 
tégés par seize pièces de canon. 

La division Reynier entourait Tobéllsque dliélio- 
polis , lorsqu'elle aperçut l'armée du grand visîr sur les 
hauteurs de Séricourt et d'El-Marcij elle Paborde, la 
disperse dans les déserts et la pousse vers Ël-Henka; vi*- 
vement pressé, le visir propose une suspension d'armes. 

Le général, pour toute réponse, lui annonce qu'il' 
va marciier sur El - Uenka : les troupes ottomanes 
sont forcées à se débander ; elles abandonnent lencs 
effets de cainpement, leurs éc]uipage5et tout ce qu'elles 
• ont de plus précieux. Toujours poursuivies , elles 
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fuient vers Belbeysj la ville et les foils cèdent à rimpé- 
toosîté française. L'armée ttn-que n'existe plus^ è peine 
cinq cents hommes en forment-ib les débm y et Kiéber 
entre en vainqueur dans Salahié^ oà nos soldats trouvent 
un butin immense. 

Mais ils doivent encore s'apprêter à de sanglant assanls; 
l'immense population du Caire s'est soulevée : le pacha 
yalnca à Malarieh, est l'âme de l'insurrection; il a 
armé jusqu'aux vieillards , aux femmes et aux enfiiiis; ils 
ont attaqué et pillë les habitations des CopLlK.ii, dc^ Grecs 
et des chrétiens de Syrie. 

Kléber fait sommer la ville de se rendre : jusqu'à trois 
Ibis elle rejette le pardon qui lui est offert , et brave la 
menace de la plus terrible veugeance. Les Français fu- 
rieux pénétrent dans les rues, brûlent cinq ou six cents 
maisons y et égorgeut neuf ct^ats mamelucks. L'Egypte 
fot soumise nne seconde fois. 

Kléber semblait régner sur l'Orient par sa clémence et 
la fortune de ses armes. Ses succès lui araient fait em- 
brasser l'espoir d'entrer en négociations directes avec le 
divan de Constantinople; par ce moyen il s'était flatté 
de rétablir momentauement les communications avec la 
France, d'en recevoir des nouvelles récentes, de saper 
l'iniluence de la cour de Londres, et d'amener les Turcs 
& consentir un traité da neutralité jusqu^à la paix géné- 
rale. Kléber eùL ainsi obtenu l'assurance de n'èti^e attaqué 
que par une expédition maritime, que peut-être les An- 
glais n'eussent jamais osé tenter sans le concours des Os- 
manlîs. Tels étaient ses projets et les soins auxquels il se 
livrait, bon ambition était de (consolider la conquête de 
PEgypte, et tontes ses pensées se tournaient yer^ce noble 
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but I lorsque le bras d^an nouveau séîde, que le fiinatisine 

préparait en silence au plus lâche assassinat, vînt tout- 
à-coup plonger Parmée française dans le deuil, et lui 
enlever son plus ferme appui , sur la lerre d'exil où ellQ 
s'ëtait résignée à passer encore quelques années. 

Le i4 juin 1800, Ktéber, après avoir passé la revue 
de la légion grecque dans File de fioudah, se rendit au' 
Caire pour y surveiller les réparations de son palais, qui 
avait été fortement endomnoiagé pendant le siège de cette 
ville. Après avoir visité les travaux, avec rarcliitecte 
Frotain, membre de Plnstititt d'Égypte, il entra chez le 
général Damas où il était attendu pour déjeuner. Tous 
les généraux , plusieurs membres de l'Institut ^ et quel- 
ques cheis d'administration assistaient à ce repas, auquel 
la présence du général en chef donnait Fapparence d'une 
féte, Kicber, environné d'iiommes qui étaient tous ses 
amis, n'avait jamais montré plus de gaîté; la conviclioa 
que ses soldais étaient, en ce moment , heureux et satis- 
faits, ajoutait encore aux sentimens que son cœur 
éprouvait, et la joie dont il était animé avait tellement 
gagné tous les convives, que le banquet fut prolongé 
jusqu'à deux heures après-midi* 

KJéber prît alors congé de l'assemblée , et , suivi seule- 
ment de Tarchitecte Protain , il retourna dans son palais. 
Une longue terrasse , ombragée par un berceau de vigne, 
liait les deux habitations du général en chef et du général 
Damas. Kléber et Parchilecle suivaient lentement cette 
terrasse , lorsqu'un homme , vêtu à la manière des Orien« 
faux , s'approche d\m air triste et timide, presse la maia 
du général, et, profitant d'un mouvement de surprise 
mêlée d'iuU'rêt qu'occasiuiuie celle Utmaiche, se re- 
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lève et perce de soa poignard le second conquérant de 

J'EgypLe, Kléber cliaiiceiic cL b'ocrie : « A moi j guide ^ 
je suiê OBsasainéh (U venait d'apercevoir un de ses guide» 
sur la place Esbekieh); il tombe baigné dans son sang. Le 
poignard » enfoncé dans Paine gancbe ^ avait fait uneou« 
rerture large et profonde. Cependant Protaiu ^ n'ayant 
à ia main qu'une baguette » avait voulu se saisir de 1 assas* 
sin , qui, dans une &orle de sluptraclion, demeurait im- 
mobile devant sa yictime. Il s'engagea- alors entre eux 
une JuUe corpi> à corps , dans laquelle raixhitecte reçut 
aùc coups de poignard qui le renversèrent auprès du mal-* 
heureux Kléber. L'inconnu, débarrassé de son adversaire^ 
se jette de nouveau sur le généi*al ^ et le frappe encore 
par trois fuis. Inutile fuieur ! la première blessure était 
mortelle : Tarme avait coupé un artère. L'œuvre était 
accompli : celui qui la mis à iîu tressaille de joie à la vue 
de ce succès ; toutefois ayant entendu quelque bruit ^ 
ii songe enfin a sa propre sûreté , et s'éloigne par des 
sentiers détournés. 

Sur ces entrefaites ^ le guide aperçu par Kléber, entrd 
précipitamment dans la maison du géaàttl Damas 9 et 
jeta Talarme parmi tous ceux qui s'y trouvaient réunis ; 
ce fut à qui arriverait le pi*emier suc la terrasse du palais» 
Kléber^ pressé dans les bras de ses amis^ interrogé par eux^ 
ne put prononcer un seul mol , quoiqu'il respirât encore* 
On s'empressa de le secourir ; mais ce fut en vain , il 
expira peu d'instans après. 

La nouvelle de sa mort fut bientôt répandue dans la 
ville. A une consternation profonde succéda prompte- 
ment , chez les soldats ^ le désir de la vengeance j ils pri- 
rent les armes et parcoururent les rues en doni^nt, tous 
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les signes de l'égarement et de la fareur. Ces sentiment 

se peigaaieiU avec tant d'énergie dam leurs traits ^ 
que les faabitans ^ épouvantés , se renfermèrent dans 
leurs foyers; de toutes parts on entendait ces cris: 
a Aux armeB ! pengeona ^nous, pengeonê Kléher ! » 
Lorsque le tambour , en battant la générale 9 eut ras- 
semblé les diflërens corps , les officiers s'efforcèrent de 
contenir 1 exaspération des troupes qui voulaient incen- 
dier le Caire , pour anéantir^ disaient*elles , ce repaire 
de brigands et d'assassins. 

De nombreuses patrouilles.furent envoyées afin de s'as- 
surer si le crime aâreux^ sous lequel le général en chef ?e* 
naît de succomber, n'avait point de ramifica lions dans la 
ville: des piquets de cavalerie | et surtout les Mamelucks^ 
& la téte desquels vint se mettre Hussein-Kaciief , agent de 
Mourad-Bey auprès de iUéber, cernèrent le quartier- 
génàral et en visitèrent toutes les parties; le tumulte et 
le désordre donnaient au Caire Tapparence d'une ville 
prise d'assaut; la terreur y était à son comble, et l'on 
attendait en silence l'issue de ce mouvement extiaorv 
dinaire. 

Les officiers*généraux et supérieurs ne négligèrent ,riea 
pour recueillir tous les indices. Les soupçons tombèrent 
d'abord sur le scbeick El-Sadbat, qui avait été l'un des 
principaux moteurs de la dernière insurrection du Caire , 
et qui.récemment encore avait essayé d'entraver le recou- 
vrement d'une contribution 5 mais ce scheick prouva 
qu'il était innocent. Protain ^ ayant repris connaissance^ 
par suite des soins que lui piodiguùreul ie médecin en 
chef Desgenettes et le chirurgien Casablanca déclara que 
l'assaj»siu était un musulman assez mal vêtu. On crut 

. alors 
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alois que ce pourrait être Fuii de^ ouvriers occupés au 
gnartiei'-génëcal ; ils- furent tous arrêtés ^ et l'on fouilla 
dans les endroits les plus cachés, ' 

Cette dernière recherche dissipa toutes les incertitudes* 
Deux guides ameuèi'eat che^ le général Damas, un jeune 
homme dont la pliysionomie et le coslume répondaient 
au signalement donné par l'architecte. Us l'avaient décou- 
▼ert^ dans les jardins, sons un nopaldes pins touffus. Protaia 
reconnut sans peine celui contre qui il avait lutté, et qui 
. avait assassiné le général en chef; un des aides-de-camp 
. de JËpéber se rappela i^avoir vu le matin même à Gisehse 
mêler parmi les domestiques du général, 'et raconta en ou- 
tre que dans la traversée de File de Roudah au Caille, cet 
lioinme était monjé sur le bateau qui portait Kléber, et 
avait ensuite pénétré dans les appartemens du quartier- 
géuéral d'où on l'avait chassé. Enfia pour dernier In- 
dice, un des guides étant retourné au lieu où le coupable 
avait été aiTÊlé , en rappoita une sorte de coutelas à lame 
recourbée et encore teinte de sang. 

11 n'y avait plus de doute, l'inconnu était le meurtrier 
de Kléber. On sut par ses t>reihières réponses qu'il se 
nommait Soleyman'eUHcdebi , qu'il était né en Syrie, 
louchait â sa vingt-quatrième année, et était écrivain 
de protéssion. 11 monti^a d'abord une grande assurance 
en niant qu'il eût connaissance de l'assassinat qu'on lui 
imputait} il protesta même qu'il n'avait jamais vu le gé- 
n^l Kléber; mais après que, suivant la pratique usitée 
en Orient, il eut reçu la bastonnade sur la plante des 
pieds , il annonça qu'il dévoilerait tout. 

D'après ses aveux, il fut évident que la mort de 
Klé1>er était moins son propre crime que celui du su- 
prême ministre de l'empire Ottoman. De retour à Jaffa , 
Tome f^. 3 
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après son entière dé&ite en Elgy pie ^ le visir Jussuf avait 
conçu Todieux desseiu de se venger du général dont le^ vic- 
toires venaient de le couTrir de honte. Résolu dès^lora 
à iaii e puiser sa rage dans I dme des Musulmanâ^ il fît 
répandre des écrits , dans lesqu^ il invitait tous les 
vrais croyans au combat sacré j recommandé par le Coran 
dans lequel la vie éternelle est promise à tout homme qui 
trempe ses mains dans le sang d'un infidèle. II o&ait en 
même temps sa haute protection et une forte récompense 
à (quiconque réussirait d^ias cette religieuse entreprise. 

Cet appel au &natisme serait peut<4tre demeuré sans 
effet, SI une passion encore plus puissante que les intérêts 
spirituels , l'ambition j n'e&t été éveillée. Un aga des 
janissaires , Ahmed , qui depuis k prise du fort d'Ël- , 
Arich par les Turcs^ avait été exilé parle visir, voulut 
saisir celte occasion de renli*er en grâce : il ne se sentait 
pas le courage d^accepter pour. lui la mission proposée, 
mais il cliercfaa autour de lui un être disposé aux 
impressions fanatiques, et dont il pût à son gré, enflam- 
mer et diriger le ^èle : le hat^ard devait le servir effi- 
cacement. Soleyinan, que» aa piété fervente avait at^ 
tiré dans Jérusalem, Fune des cités saintes consacrées 
parPialamisme, recoimait dans Ahmed- Aga un officier 
de l'armée turque qu'il a vu à Alep : il se plaint à lui 
des vexations que son père Hadji-Mohammed-Amyn 
éprouve de la part dlbrahim-Facha qui le tient étroi- 
tement enfermé. L'Aga accueille le pèlerin avec bien- 
veillance , et lui promet d'intercéder pour son père 
auprès du gouverneur, a Jeune homme , lui dit -il, 
» si tu veux faire cesser les persécutions auxquelles l'au- 
n teur de tes jours est livré , écoute cet avis : il est un re- 
M doutable ennemi de notre foi; il foule aigL pieds k 
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» croissant et se rit du prophète ^ mais il a ëtéëcrit qu'il 
j» succomberait dans le combat sacré, et tout ce qui a 
» été écrit doit s'ciccomplir. IJeur^ux , trois fois heureux, 
» le croyant qui portera la mort sous la tente dorée du 
}> chef des Français, dont le souffle empoisonne jusqu'à 
11 Pair que nous respirons !.••• Soleyman , ton père n'aura 
» plus de souhaits à former, il sera le plus fortuné des 
I» bommes; quant à toi , les cieax te sont ouverts. Dieu 
» lui-métue t'attend; c'est à toi qu'il confie la plus noble 
n des tâches, c'est à toi qu'il en promet le prix, mar- 
a» cbe, frappe, là haul est Mahomet et son paradis ; 
» sur la tetTe^ tu trouveras un trésor inépuisable de ri- 
)» chesses et de dignités. » Soleyman exalté par ce dis* 
cours insidieux j se regarde comme un instrument de la 
vengeance divine et se croit appelé par Allah et son 
prophète à délivrer les vrais croyans du fléau envoyé 
pour éprouver leur foi. Les ministres de la religion, 
consultés par loi, augmentent encore cette effervescence 
^iait bouillonner sou sang et trouble sa raison. Adi^essé 
par Ahmed à Yassin*Aga , qui avait sa résidence à Gazah , 
il reçoit de celui-ci quarante piasties turques et des re- 
commandations pour des cfae& de la loi , desservans de la 
granda mosquée du Caire* 

A son arrivée dans la capitale de l'Egypte, Soleyman se 
rendit chea Mustapba-Ëffendi, vieillard qui lui avait autre* 
foisapprisi lire et & écrire; mais Mustapha, trop pauvre 
pour donner l'hospitalité à sou ancien disciple , l'enga^ 
gea à chercher un autre asile. Soleyman se présenta alora 
aux chefs de la loi, et leur ayant iait connaître sa mis* 
sion, il fut reçu et hébergé par eux dans la grande mos- 
<|uée. Ua mois entier s'écoula avant qu'il voulut ou pût 
exécuter boii de^ielu. 11 tjmploya ce temps à implorer la 

2. 
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protection dmne, et, dans des supplications mysliques qu^il 
^ ailicbait dans l'intérieur du temple , il demandait à Dieu 
.la force et le secours nëcessaiies pour sorlîr victorieux du 
combat* Fendant les derniers, jours , il errait aouvent 
autour du quartier-général, €l , apiès s'ètie fait désigner 
le général en chef, il étudia toutes ses habitudiea afin de 
mieux le reconnaître. 

Enfin le i4 juin y Soleyman annonça à l'un des mi- 
nistres de la Mosquée, u que le jour du combat sacré 
» était arrivé, et qu'il allait à Giseh. » Dès ce moment les 
heures de Kléber élaient comptées, et les Français de- 
vaient bientôt avoir à déplorer sa perte et i venger sa 
anuit. 

Il fidlait apaiser les mânes du guerrien un arrêt solennel 

désigna les victi mes qui seraient immolées sur son tombeau • 
Le cfaef des Mamelucks , Bartolomeo-Serra «chargé d'ad-^ 
ministrer lu bastonnade à Soleyman, lui avait dit qu'on lui 
accorderait la vie s'il nommait ses complices. Cette pi o^ 
' messe , bien plus que la douleur , avait arraché au covh^ 
pable les révélations que l'on exigeait de lni« Après avoir 
fait des aveux auxquels il s'était jusqu'alors refusé, So-^ 
leyman réclama la parole du chef des Mamelucks : « J'ai 
» tout confessé, dit«-ii, hâlez-vous de remplir la pro-- 
» messe que vous m'avez faite , afin que je puisse Te}oin-* 
» dre mon pauvre père déjà si inquiet sur mon sort : )q 
1» ne dois pas perdre un instant pour le tirer de la prison 
» où le retient le pacha d'AJep, » Cette confiance naïve , 
cette piété filiale , qui y plus encore que le fiinatisme ^ 
avaient armé le bras de Soleyman , montraient assez que. 
jamais il n'eut été criminel sans les sollicitations des deux 
agas Ahmed etYassin. Ahl pourquoi ILléber ne vivait-il 
plus ? 0ans doute son âme grande et généreuse eût par-* 
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donné un attentat qu^ii eût attribué à Tégarement d'un 
fils qui veut sauver son père ^ mais ce n'ëtait qu'à lui seul 
qu'appartenait le droit d'une telle clémence, 
lie général M<mou ayant pris le commandement de 
^ Tannée^ oi donna Farrestation des iniuisties de la grande 
inosqoée, qui se trouvaient compromis par les révélations 
du)eune Syrien. L'un d'eux,Seyd-Abd El-Quadir-El-Gazhi, 
avait déjà pris Ja fuite; trois autres, Seyd-Mohammed- 
£I-Gazbi ^ Seyd-Abdailaii-El-Oualy , âeyd-Âbdallah-El- 
Cadiî , furent conduits à rétat-major-général. Ils es- 
sayèrent de repousser Faccusation , en niant qu'ils eussent 
connu et même vu le meurtrier; mais , confrontés avec 
Soleyman qui leur reprocha leur lâcheté y confondus par 
sés déclarations, ils confessèrent en gémissant quHb avaient 
été instruits du projet de ceianatique , mais qu'ils avaient 
constamment cherché à Fen détourner. Cette circons- 
tance , sur laquelle ils insistaient , ne put les soustraire à 
unarreLde moil. La cummLSijion militaire, assemblée 
pour les }Qger, les condamna à avoir la tète tranchée. 
Quant à Soleyman , comme il fallait que son supplice 
effî*ayài ceux qui seraient tentés de Fimiter , sa sentence* 
porta qu'il aurait le poing brûlé, serait empalé vif et 
resterait exposé sur le pal , afin de servir de pâture aux 
oiseaux de proie. Pour rendre l'exécution plus im- 
posante, il fut décidé, qu'à Finstar des expiations anti-: 
qaes, elle n'auraiL lieu qu'après les obsèques de Kléber, 
dont le corps avait été embaumé et déposé^dans un cer^- 
cueii de plomb. 

Depuis Finstant où le général en chef avait cessé de vi- 
vre, le canon tirait de demi-heure en demi-heure. Le 17 
juia , dès le point du |ourf toute Fartillerie de la cita-^ 
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délie annonça la céréittonie funèbre/Le conroî parti da 
quartier- général au brait d'une salve de cinq pièces de 
canoji cl d'une de'charge de raousqueterie, traversa len- 
tement les principales rues du Caire en se dirigeant vers 
le cainp tranché, désigné sous le nom 

d'Ibrahîra-BeJr. 
Un détachement de cavalerie oovrait la marche; ve-i 
liaient ensuite cinq pièces de campagne, la 22^ demi- 
brigade d'infanterie légère, le i*" régiment de cavalerie 
de Tarmée, les guides à pied, et les différenles musiques 
de la garnison 9 qui, tour à tour, par des airs lugubres, 
ajoutaient à la tristesse de chacun des acteurs de cette 
scène pénible. Le cercueil était sur un char funéraire de 
foiine antique, recouvert d'un tapis de velours noir par- 
semé de larmes d'argent, entouré de trophées d'armes , 
surmonté du casque et de l'épée du général , et traîné 
lentement par six chevaux drapés en noir et panachés en 
blanc. 

Le général Menou , devant qui l'on portait les guidons 

couvex*ts de crêpes de deuil suivait le char auprès duqiiel 
se groupaient de chaque cdlé les généraux et lès officiers 
d'état-major}, ils étaient précédés des aides-de-camp 
Kléber; le général commandant de la place, le corps du 
génie, les membres de Tlnstitut, les commissaires des 
guerres, le service de santé , les administrations, les gui- 
des à cheval; Uussein-Kachef, agent de Mourad-ttey, et 
les Mamehicks de sa suite; les agas, le cadi, les scheicks et 

« 

ulemas; les évàques, prêtres et moines grecs, les copbtes 

et catholiques, les difiérentes corporations de la ville? 

les 9^ et i3* denni-brigades; la mairine,les sapeurs, les 

acro.sLiers, le régiment des dromadaires, l'artillerie à pied? 
la légion grecque, le bataillon oopbte, les corps de cava-* 
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lerie, le corps des Mamelucks et des Syriens, complé- 
taieat le cortège et lui donnaient, par là variëtë et Vé^ 
l^ance des costumes , Paspect le plus pittoresque et le 
pitts majestueux. 
Ariifëessur l'esplanade du ibrt de Tinslitut, les troupes 
développèrent et exécutèrent plusieurs manœuvres 
qui se terminèrent par une salve générale de la mous- 
quelerie et du canofr ! le char s^avança alors vers le 
camp retranché, et y fut introduit par une brèche prati- 
quée à cet effet dans 1^ gorge du bastion nord de la cou- 
ronne d'Ibraliim-Bey 9 au centre de làquetle on avait 
élevé on tertre dont le sommet planté de cyprès était 
recouvert de draperies funéraires. Ce fut dans cet endroit 
que 5 sur un socle entouré de candélabres , on plaça la 
cendre inanimée de Kiéber* L'état-major mit pied à terre 
pour saluer les restes du général. Des couronnes formées 
de rameaux des arbres consacrés à la mort et à la vic- 
toire, surchargèreiil eii un iiialant son cercueil ; et les 
accena vrais et toticbana des regrats des chefs et des sol-^ 
dats, se mêlèrent au bruit d'une musique anologue à 
révinement; alora nn citoyen (i)d'aTança dans la foule; 
chargé dPexprimer la douleur commune , oppressé de la 
menue propre, il se plaça devant Tannée, et d'une voix 
émue par la sensibilité , il commença ainsi : 

a I lançais , vous avez perdu un grand homme, et son 
» snccéssenr pleure en lui un ami. Ne versons point de 
)) larmes sur sa tombe j déj^osons-y au contra uc nos espé- 
» rances : il nous laisse un grand exetflpte; tremblez, en- 

» nemis de la patrie. Le marbie el i'airain périront , 



(i) M. Founier, secréuÎTe dellnsiitutdl^ptey ety alors comioitsaire 
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» mais ta gloire ^ 6 Kléber ! sera éternelle comme i'era- 
» pire de la liberté. Déjà trois fois le soleil a frappé de ses- 
» premiers rayons ces contrées, les portes du jour, depuis 
' n que tous avez perdu votre général. Cet homme échappé 
» tariL de fois à la faulx de la mortj cet homme que les 
)i périls des combats n'étonnèrent jamais; cet homme ^ 
» dont la tète était aussi fioide dans les plus grands dan- 
j> gers, que son bras était actif pour les détourner; cet 
» homme qui vous conduisait dans Les sentiers de la 
» gloire ; cet homme a péri sous les coups du plus vil as- 
» sassin. Rives du^Blun, du Jourdain et du Nil, vous 
» savez si j'en impose à cette auguste assemblée : ^voua 
» avez été les témoins de ses hauts laits : vous ap* 
» plaudirez sans doute au citoyen ^ ami de la vérité qui 
» les raconte, \ 

» Les désastreux effets d'une guerre aussi juste que 
» terrible 9 ont fait de cette place un champ de désolation ^ 
ses murailles se sont écroulées , et la trace de son en*' 
» ceinte ne se montre que par les débris qui Tenviron-*' 
» nent : là, dans celle maison isolée, une poignée de* 
» Français soutint pendant deux jours les efforts d'une 
» capitale lé voilée, ceux des Mameloucks et des Otto- 
» mans. 

» Vos regards s'arrêteront malgré vous sur le lieu fatal 
?> où le poignard a tranché les jours du vainqueur de 
» MaësLricht et d'HéliopoUii ; vous direz : c'est là qu'a 
yt succombé notre chef et notre ami ; sa voix , tout*à- 
» coup aoéaiUie , ji'a pu nous appeler à son secours! 
» Ah ! combien de bras en effet se seraient levés ponr sa 
)> défense ! Combien de vous eussent aspiré à l'honneur 
» de se |eter entre lui et son assassin 1 Je vous prends à 
» témoin, intrépide cavalerie, qui accouiùUs pour le 
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)» sauver sur les hauteurs de Koraim , et dissipâtes en un 
)i instant la multitade d'ennemis qui Favait enveloppé. 
» Cette vie 9 qu'il devait à son courage, il vient de la 
» perdre par mie confiance excessive , qui le portait è 
éloigner «es gai des et à déposer ses .armes, 
n Après qu'il eut expulsé de l'Egypte les troupes de 
ift Ju88u£-Facha,grand-visir delà Porte , il vit fuir ou 
)i tomber a ses pieds les séditieux , les traîtres et les in<- 
» gcats. C'est alors que, détestant les cruautés qui si* 
» gnalent les victoires d'Orient , il jura dlionoref , par 
)t la clémence , le nom français» qu'il venait d'illustrer 
» par les armes ; il observa reUgieusement cette pro- 
» messe et ne connut point de coupables; aucun d'eux 
» n'a péri , le vainqueur seul expira au milieu de ses 
1 trophées* Ni la fidélité da ses gardes ^ ni cette conle- 
» nance noble et martiale, ni le zèle sincère de tant de 
9 soldats qui le chérissaient, n'ont pu le garantir de 
» cette mort déplorable* Voilà donc le terme d'une si 
» belle et si honorable carrière 1 C'est là qu'aboutissent 
» tant de travaux , de dangers, de services éclalaus ! 

31 Un homme agité par la sombre fureur du fiina- 
» lÎMiie , est désigné dans la Syrie , pai' les chefs de Tar- 
» mée vaincue , pour commettre l'assassinat du général 
» français, il traverse rapidement le désert, il suit sa 
n victime pendant un mois , l'occasion £Eitale se présente, 
» et le crime est consommé. 

i> Négociateurs sans foi , généraux sans courage , ce 
1» crime vous appartient; il sera aus^i connu que voire 
» défaite. Les Français tous ont livré leurs places sur la 
» foi des traités ; vous touchiez aux portes de ia capitale, 

# 

» lorsque les Anglais ont refusé d'ouvrir la mer. Alors , 
» TOUS aves exigé des i^rançais qu'ils exécutassent un 
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» traité que vos alliés avaient rompu 5 vous leur avez 
» oflRsrt le désert pour asile ! 

n L'honneur^ le péiil^ l'indignation ont enflammé 
» tous les coarages; en trois jours, vos armées ont été 
» dissipées et déti'uites) vous avez perdu trois camps et 
» plus de soixante pièces de canon; vous avez été forcés 
» d'abandonner toutes lea villes et les forts depuis Dà- 
» miette jusqu'au Saïd. La seule ni ode rai ion du général 
» français a prolongé le siège du Caire^ ville malheureuse 
» où vous avez laissé répandje le sang des hommes dé- 
» s^irmés. Vous avez vu se disperser ou expirer dans les 
» dé.^eits cette multitude de soldais rassemblés du fond 
» de l'Asie r alors vous aves confié votre vengeance à un 

)> assassin. 

» Mat» quels secours, citoyens, nos ennemis atten- 

dent-ils de ce forfait? En frappant ce général victo- 
yf rieux , ont-ils cru dissiper les soldats qui lui obéissaient? 
» Et si une main abjecte suffit pour faire verser tant de 
3» pleurs, pourra- t-elle empêcher que l'armée française 
» soit commandée par un chef digne d'elle? JNon, sans^ 
9 doute; et s'il faut, dans ces circonstances , plus que 
» des vertus ordinaires^ si , pour l ecevoir le fardeau de 
» cette mémorable entreprise, il fiiuf un esprit élevé 
» qu'aucun préjugé ne puisse atteindre , un dévouement 
» sans réserve & la gloire de sa nation, citoyens, vous 
n trouverez ces qualités réunies dans son successeur. Il 
» possédait Festime de Bonaparte et de Kiéber; il les 
» replace aujousnt'hui. Ainsi, il n'y aura aucune in- 
» terroption ni dans les honorables espérances des Pran- 

çais, ni dans le désespoir de leurs ennemis. 

I» Armée, qui réunisse:^ les noms de l'Italie, du Rhinf 
» et de l'Égypte^ le sort vous a placée dans des circons- 

/ 

1 
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ff tances eitraordinaires^ il tous donne en spectacle au 

» inonde entier, et, ce qui est plus encore, la patrie 
n admire TOtre sublime courage elle ootisâcrera vos 
triomphes par sa reconnaissance. IS oubliez pas que 
» vous files ici même sous les yeux de ce grand homme 
» que la fortune de la France a choisi pour iixer la des- 
» tînée de Pétat ébranlé par les malheurs publics. Son 
D gtuie n'est point cerné par les mees qui nous séparent 
H de notre patrie; il subsiste encore au milieu de tous; il 
» TOUS anime) il vous excite à la valeur^ à la con- 
)) fiance dans vos chefs < sans laquelle la valeur est inu<- 
» tile , a toutes les vertus guerrières dont il nous a 
1^ laissé tant et de si glorieux exemples. Puissent les dou- 
» ceurs d'un gouvernement prospère couronner les ef- 
» forts des Français! C'est alors, guerriers estimables, 
)) que vous jouirez des honneurs dus aux vrais citoyens; 
» FOUS vous entretitïidiez de cette contrée lointaine que 
» voos avez deux fois conquise, et des armées innombra<* 
» bles que vous avez détruites, soit que la prévoyante au- 
» daoe de Bonaparte aille les chercher jusque dans U 
» Syrie, soit que riiivincible coui^ige de'Klébei les dissipe 
» dans le cœur même de PÉgypIe. Que de glorieux: et 
» touchans souvenirs vous aurez a reporter dans le sein 
1» de vos familles I Puissent-elles jouir d'un bonheur qui 
^ adoucisse 1 amertume de vos regrets ! Vous méieiez 
^ souvent à vos récits le nom^éri de Kléber ; voos ne le 
» prononcerez jamais sans être attendris , et vous direz : 
» il était Pami et le compagnon des soldats; il ménageait 
» leur sang et diminuait leurs souffrances. 

h 11 est vi^ai qu^il s'entretenait chaque jour des peines 
» de l'armée, et ne songeait qu'aux moyens de les Ëdre 
» cesser. Combien n'a-tnl pas été tourmenté par le re- 
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' » tard alors inévitable de la solde miUlaire ! Indépendam» 
ï> ment des contributions extraordinaires^ objet des senb 
» ordres sévères qu'il ait jamais donnés « il s'est appliqué 
)> è régler les finances , et voas connaissez le soccès de 
» ses soins. Il en a coniié la gestion à des mains pures ^ 

et désignées par l'estime publique. II méditait ane of« 
n ganisation générale qui embrassât toutes les parties du 
» gouvernement, la mort l'a interrompu brûsquement 
n au milieu de cet utile projet II laisse une mémoire 
)> chère à tous les gens de bien : personne ne désirait plus 
» et ne méritait plus d'être aimé* Il s'attachait de plus en 
» plus ses anciens amis, parce qu'ils lui offraient des 
n qualités semblables aux siennes. Leur juste douleur 
» trouvera du moin^ quelque consolation dans l'estime 
» de l'armée et l'unanimité de nos regrets. 

» Réunissez dpnc tous vos hommages, car vous ne 
» fermez qu'une même famille: guerriers, que votre pays 
» a appelés à âa déleuse^ vous tous Français qu'un sort 
» commun rassemble sur cette terre étrangère , vos 
» hommages s'adressent aussi, dans cette journée, aux 
» braves qui, dans les champs de la Syrie, d'Aboukir et 
» d'Héiiopolis, ont tourné vers la France leurs derniera 
S regards et leurs dernières pensées* 

» Soyez honorés dans ces obsèques, vous qu'une amitié 
» particulière unissait à Kléber, à Cafibrelii I modèle de 
» désintéiessement et de vertus ^ si compatissant pour* 
n les autres , si stoïque pour vou»*même. 

» Et vous, Kléber, objet illustie, et dirai-je infortuné 
» de cette cérémonie qui n'est suivie d'aucune autre ^ 
» reposez en paix, ombre magnanime et chérie, au mi- 
» lieu des monumens de ia gloire et des arts ! Habitez une 
» terre depuis si long*temps célèbre; que vot);e nom 



Digitized by Google 



DE LA GLOiliE- 29 

n s'unisse a ceux de Geriuaiiicus, de Tilua, de Pompée 
» et de tant de grands capitaines et de sages qui ont lais* 
» sé, ainsi que vou6, dans celte contiée d'immortels sou- 
» venirs. » 

Un recueiUemenl religieux succéda un instant aux 
ànotions TÎves et profondes produites par ce discours. Les 
troupes déQlèrent ensuite par pelotons et s'arielèrent de* 
vant le sarcophage qu'elles saluèrent d'nne troisième dé» 
charge de leui* mousqueterie à laquelle répondirent i ar- 
liUerie de campagne, celle des forts, de la citadelle et 
du camp retranché. Le cortège se dirigea bientôt après 
Ters le lieu désigné pour le siipplloe de Soleyman et de 
ses trois complices» 

• Dès le matin ils ayaient été tirés de leur prison e| 

on leur avait lu leur sentence de mort sur le seuil 
de leur cachot $ les trois ulémas (1) étaient en proie 
à rabattement du désespoir ^ Soleyman seul , conservait 
une attitude calme, imposante et pleine d'assurance; 
maudit par eux , inité de leurs larmes , il ne semblait 
s'étonner que de lenr pusillanimité; il les accabla de re- 
proches, et son plus grand regret en quittant la vie^ 
était y dîsait-il , d'avoir eu pour compagnotts des hommes 
d faibles dans la foi , et si peu dignes de l'honneur - 
que le prophète leur avait fait, en les aiîsociant à lui dans 
un acte si glorieux pour l'islamisme. Les ulémas ne lui 
répondirent que par des sanglota et de nouvelles i^alé- 
dictions. L'exécution commença par eux ; ils eurent la 
tête tranchée sous ie^i yeux mêmes de Soleyman; cet hoi'- 
rible spectacle n'ébranla point sa fermeté , il le vit avec 
autant d'indiSerence que s'il y eùL été eatièrcmeul étrau- 

(}} MinisUe (lu cuiumufculuiâji. * 
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ger. Quand son tour fut venui et qu'on lui eut fait avan*» 

cer la inaia sur un brasier ardent pour la brûler, il sup- 
porta cette douleur sans exhaler un soupir, le regard 
tourné vers le ciel, il ne laissa pas apercevoir sur son 
visage la moindre altération. Un accident imprévu lui 
arracha cependant une plainte : tandis que nouveau Scœ* 
f ola, il voyait^ impassible, Faction du feu sur son poignet , 
un charbon se detachq et roule jusqu'à son coude ^ So- 
leyman jette un cri perçant et demande qu'on lui âte ce 
surcix>ît de souffrauces. Près de lui était jbartolomeo-âer- 
ra, le chef des Mamelucks qui avait sollicité et obtenu 
Todieux privilège de présider à son supplice. <( Quoi 1 i 
» dit ce barbai*e avec une amère ironie au jeune Syrien, 
» un homme tel que toi craint une légère douleur ^ 
» qu'est-elle donc auprès de celle que tii éprouves depuis 
» plusieurs minutes avec tant de courage? — Chien d'ia-^ 
» fidèle, répond Soleyman en regardant son bourreau 
)> avec toute la fierté du mépris, sache que tu n'e& pas 
» digne de m'adresser la parole ! fais Ion devoir et taîs- 
» toi. La douleur dont je me plains n'était point or<* 
» donnée par la seiitence que mes juges ont prononcée. » 
Quand les ci)|irs du poignet furent entièrement consu^^ 

. mée$,Bartoionieo fit les apprêts du pal. iNous épargnerons 
au lecteur le révoltant tableau des plus épouvantables 
toi tures; Soleyman les subit avec un sang-^lroid imper- 
turbabie« Lorsque le pal fut exhaussé, ce jeune homme 
dont la âgme se décomposait par les eiibrtâ» mêmes qu'il 
faisait pour dissimuler ses tourmens, promena lentement 
ses regards sur les nombreux spectateurs de son agonie ^ 
et prononça à haute voix et très-intelligiblement en ara- 

' be 9 la prûfe&ûon de foi des musulmans : Il ny a poiiU 
autre Dieu que Dieu, Mohammed (Mahomet) 
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eH son prophète. Il rëcita ensuite quelques Tersets du 
Coran et demanda à boire. Un soldat français qui tiail de 
(action auprès du pal et qui paraissait souffrir plus que 
k patient, allait le satisfaire*, mais le chef des Mamelucks 
l'arrêta en lui disant : « Gardes-vous en bien , vous fe« 
)) riez mourir k l'instant le criminel. » Soieyman resta 
vivant sur le pal pendant quatre heures, et peut-âire celte 
affreuse existence se fût elle enco^;^ prolongée^ si api-ès le 
départ de Bartolomeo et des autres assistans, un nouveau 
iacUonuâijLHîy cédant, comme le premier, à un mouvement 
de pitié , n*eût à Paide d'un vase placé au bout de son fu- 
sil, planté à bou^e au Syrien qui expira aussitôt qu'il 
eut avalé la liqueur ( i). 

Ainsi fut préparé , consommé et expié un attentat , 
dont les suites furent ^i iktâies à l'établissement des 
Français en Egypte. Maisla jastice des hommes n'avait 
pas atteint le plus grand coupable , et quand l'obscur 
fioJeyman expirait dans tes plus cruelles angois- 
ses, le visir, premier insligaleur du crime, se félici- 
tait à Jaffa du succès de ses machinations ^ rendait sa fa- 
veur à Taga Aiimed , et le récompensait magniiiquement. 

L'assassinat de IClébera donné lieu à d'étr anges divaga- 
tions. L'esprit de parti en a fait l'occasion des impostures 
les plus alisurdes, des calomnies le^ plus atroces; mais 
tout cet édifice mensonger , élevé par la haine et la )a- 



(] ) Le squttette àt Soieyman y apporté en France par le docteur Lar<« 
cev, est aujouid'liui clcjK){.t. au Aïubéura du Jardin des plantes. A rini- 
pection du ciâae de ccUe assasfsm, on est (rappé de Tcnormité de l'une 
de SCS protubérances; c'est celle qui , d'après le système du docteur Gall , 
est le signe ctract^îstiqne da ftnatisme : ce pkysiolog;iste célèbre la dé- 
signe , dans son ouTTa^e , sons le nom de protuhèranct de la théosophie. 
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lousîe , s'écroule deyant la procédure de Soléyman. De 
. tant de conjectures ^ une seule n'a pas perdu de sa vrai-» 
semblance : ihest permis de croire que le gouvernement 
britannique ne refusa pas sa participation à un crime qui 
devait lui être si profitable. Quelques contemporains ont 
pensé que le disciple du fougueux Dundas j l'Anglais 
Morier , qui possédait toute la confiance du yisir Jnssuf , 
avait pu seul imaginer de se défaire , pai* le poignard ^ 
' d'un ennemi aussi redoutable que Kléber. Les évènemens 
ont prouvé que la mort de ce général fut plus avanta- 
geuse aux turcs et à leurs alliës -y qauue victoire rem-^ 
portée sur le champ de bataille. En perdant son chef, la 
colonie fiauçaise perdit son principal ^oulicii, elle mar-» 
cha rapidement vers sa décadence, et cette expédition y 
jusque là si glorieuse , n'oflFrit plus que l'affligeant ta- 
bleau des revers que l'impéritie de Menou fit éprouver 
à la plus vaillante armée des temps modernes. 

Si Pon excepte une seule grande renommée , Kléber 
fut le premier homme de guerre de notre, révolu lion. 
Il joignait l'exaltation d'un républicain au sang-froid 
d'un général, le savoir à la prévoyance, la vigueur à la 
beauté , et l'expressive fieité du regard à une voix dmt 
l'éclat arrêtait les séditions et couvrait les murmures de 
son armée. Bonaparte disait de lui : « Mien de plus ma^ 
jestueux que aiéher dans un jou r île parade , mais aussi 
rien de plus admirable au fort d*une bataille ; c^esi te 
soleil de V enthousiasme qui réchauffe et embrase tous , 
les cœurs. Habile a varier sa tactique et ses moyens^ 
il savait les adapter à toutes les circonstances , et per- 
sonne plus que lui n'était fiksond en expédiens* Le gé- 
néral CafiareUi , qui , mieux que tout autre , avait été. 
à même d'apprécier Kléber, disaitron jour â un de aes 
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amU f en lui montrant ce général : a ybyez'^ous cet 
Hercule ? son génie le Aèvore. 

Au milieu du tumulte des camps , Kléber dédaigna 
ces richesses qui sont des dépouilles. Ennemi de l'indisci- 
pline ^ de la licence et des lois inhumaines , il déplora les 
excès doiit se souillèrent les tyrans de la république ; 

m^is lorsque 9 sons un gouTemeiaent plus doux^ il vit la 

gloire de nos armes croître avec sa renommée , il ne 
respira Pardeur des combats qiiè pour porter aux na- 
tions soumises le bienfait de cette liberté qu'il adorait* On 
Pa entendu exprimer le regret de n'£tre pas né sur nn 
trône d'Asie, pour* y faire, lui seul ^ une révolution. Avec 
tous les talens et toutes les vertus d'un grand capitaine ^ 
s'il n'eut jamais en Europe le commandement en chef 
dPune année , c'est qu'il ne sut ni adoucir la vérité, ni 
pardonner les fautes des gouvernans : il osa dire qu^ii 
ftllait une opposition & cdté d'une grànde autorité. On 
a^offensa d'une telle franchise , on l'accusa d'ambition ; 
mais il était loin de convoiter le suprême pouvoii* , et si 
ses services l'y eussent porté , il serait descendu du ^ite 
des honneurs pour être y au second rang, Fégal par ses 
taleosy et le . juge par ses censures , de celui qui aurait 

♦ 

commandé au premier. 

A une époque, où , parmi nos guerriers, on remarquait 
plus delà a que de subordination ^ Kléber réussit , par 
l'asdèildant et l'énergie de son caractère , à faire approu- 
vei sa sévérité. Juste envers tout le monde , il avait assez 
d'empire sur liii-*même pourn'immoler le devoir à aucune 
considération : cette inflexibilité blessa Marceau. Un jour 
ce général désirant voir Kléber qu'il ne connaissait en- 
core que par sa haute réputation , quitta sa divisioti pour 
dier an-devantdeluif Kléber reçoit les hommages de Mar- 
Tome y. . 5 
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c^u d*un air firoid , et lui demande où est sa troupe ?, 
a — Â uae lieue d'ici , rëpond ingénument Maiceau. — ^ 
» Eh bien ! veprend Klëber , alka; tous remettre h- sa 
. » tète; nqUH n'auriez pas du vous ea ilpigu^' : ^près le 
)9 combat nous aurons le temps de nous voir* 

Unje auUefoid Marceau ^ s'eUnt avancé ^ivec pI^â d'ar- 
deur que de prudence sur un pont h^rUsé de chevaux— ' 
de-frise et de canons ]^ se trouva dans la situation la plus, 
critique : il écrit à KWber d'empêcher ^e Fennemi 
ne le tourne. « Morceau est un jeune homme ^ dit Kié- 
» ber, il ne suffit pas qu'il reconnaisse sa faute, il faut 
» qu'il la seule bien, » Et, en prenant des n|esui<e9 
promptes pour lui ménager une retraite » il' lui laissa de. 
vives alarmes sur le danger- où il venait de s'enga^er.^ 
De pareilles leçons humiliaient Marceau avant de P^clai** 
rer^ il a'en plaignit avec amertume. On sait comment 
il s^en vengea. 

Ën Fan 5 , pendant uu armistice d'hiver , Kléber j so* 
Htaii^ à CobleniZ , consacrait ses jours et ses nuits a 
méditer sur les grands n^iitrejs de l'art de la guerre* 
Il était enthousiaste de tout ce c^ui était hors des usages 
de son siècle. Dans une de ces soirées où il admettait 
deux ou trois officiers, après avoir plaiScinlé sui' la tac- 
tique uniforme et savante de l'Autriche qui avait cédé 
au pas de charge et à la Marseillaise ^ il prit un ton su- 
bUme y et 9 rappelant la manière de combi^ttre de tous 
les peuples qui ont briflé siu- la terre ^ il dit : (( Ou 
» s'est moqué de nos chants patriotiquesf : dans une guerre 
» nationale comme celle que uous lùisQus d^pui^ sept ans, 
"h il n'est rien de mieux pour enflammer le courage. Si 
» jamais je commande en chef une armée ^ jç veux que^ 
» dans chaque bataillon ^ dans chaque compagnie i il y 
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y> ait de» soldats à la voix de Stentor , qui , au com- 
» mencement de l'action j enloniient des hymnçs gaer» 
» liers* Cest ainsi que combaL|aient les Spartiates et ces 
» anciens peuples du Nord , qui couraient i h victoire y 

» animés par les chants des Bardes. » 

La statue de Kléber^ de même que peUe des plus illus- 
tres généraux morts pour la piitrie , devait décorer le 
temple de la gloire , et près d'elle devaient être placés les 
bustes des ehefe français , qui , pendant la mémorable 
expédition d'I^g^pte , ont péri le$ armes à la main« Les 
noms des compagnons, el des ëàaules de la vaiUance- de 
Kléber dans tous les grades et dans tous les rangs de 
Parmée» deraieniêtre gravés sur le marbre dvt piédestal. 
Nous en donnons ici la liste ^ telle qu'elle fut dressée par 
ordre du goi^vemem^e^t. 



ARMÉE D'ORIENT. 

Insérëei au voL dfBs Fassces^ pttg. aSaetauiv* ^ 

Ouerrien morts au champ d'honneur, c^m s^étre 

gnalés ou en se signalaritjjar des actions d'écLuL 

Généraux» 

'Bon (i), Ca&reHi-du-Falga {%) 

(1) Gâiând de division, né à Vaknoe départcmm» d» la Dràme^ tué à 
la létedet grenadiers qu'il commandait au siège de ^ine-Jean^Am. 

(2) CaffarelH ( Louis-Marie-Josqjh-M.iMiuiiieii ) , général de d iris ion du 
génie, membre des Instituts de France et d'Egypte, né au Falgaj mort 
des fuiiea des l»lçMUcéi tp^iX avait Mçui» e»-viaitAnt k iMckée devant 



* 



5. 
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Crestin (i), Dommarlin (3), Dupuy (3), Lanusse (4), 
Mireor (5) y fiambeand (6), Roisse (7). 

Cliefi brigade. , 

Barthëlemi (8)» Boyer (9)9 Cassais (10)^ Conroux (11), 

Desiioyers(i2)^ Dupleâ&iâ (i3), Duvivier (i4), Masse (i5), 



(1) Crestm (Simon), géuéralde brigade du génie, né à Gray, départe- 
ment de U Haute-'Saèiie ; blesse mortellemmt à Âlmuktr. Pour honorer sa 
méroiûire. on domu êoêl nom à l'un dei foru de cette ville. Chef de bataiW 
Ion en 1797» il avait dirigé les trayanx du né%t de Sdl. Les talens qu'il 
déploya pendant rciyéditîoin d^Egypte , le firait juger digne de succéder à 
Cuilatelli. 

(2) Général de division. U débuta gloricii sèment au siège de TauloB, et 
mÀ'ita k grade de chef de brigade k raflaiie d'Olimilles, scrrit airee dis- 
tinction aux années dfitalia at du Rhin ^ passa à cdle d'Orient, et mountc 
des suites des blessures qu'il avait veeues devant Satnt-Jean-d'Aere» 

(5) Dupuy ( Simon ) , général de brigade , né à Toulouse ^ département 
de laHauteNGaronncj victime da l'insuirectiondu Caire le i*'' octobre 1798. 

(4) Général de division, né à Habas^ d^wrtement.des Landes 1 mon k 
l'âge de vi^gt-sept ans des suites des blessures ifu*!! avait tenues i Abonkir* 

(5} Général de brigade; tué par les Arabes , le 11 juillet 179^* 

(6) Général de brigade; tué au siège de Saint- Jean-d' Acre» 

(7) Se signala près du lac Bladieh, le a5 jufflatiygg. Bn iSoif il com* 
manda la cavalerie firançalse,.dans1es combats contre les AnglaU en avant 

d'Alexandrie. Il était alor& gcuéral^ et trouva la mort dans le camp ennemi 
où son audace l'avait précipité. 

(8) De la 69*^ de Ugnoj tué en soutenant une felvaite. 

(9) De la 10* , blessé mortcUement an si^ de Saint-Jeaa-d'Acn* 
(10] Colonel du gaiia, égorgé dans un fort; 

(11) Chef de la 88<^ , momiit des suites d'une blessure qu'il avait re^ue 
lors delà révolte du Caire. 

(12) Voyez tome IV des Fastes , page 557« 
(t3) Tué k 3 mars 1799. 

(14) Wcyêz tome JV des Fastes, page 556. 

(15) Chelc9a«coaddala5a^} iîit tué kl'attique de la^ta da Rottlte ' 

en 1798^ 
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Pinoii (i), le prince Sulkowski ( 2 Venoux ( 3 >• 

Adjudans-généraux* 

Camin (4), Escale (5), Fouler (6), GrczieuX (7)^ 
Letorcq (8) , Netterwold (9). 

€!hefi de haiaiUon et d'escadron» 
Crokier (10), DeUoyes ûoûzeiot (13), Fou- 



(1) Chef du 15" de dragoni , 

(2) Polonais, aid^e^mp du général es ciiefBoiiiptft«| flaedittifr- 
«ua à Vêmmm dA^xmMe, <t fitt tué pendant U FranOie lémlt» da 
Caire* 

(3) n pâît sm hBïielie 1 Sdiiit-Jeaii^'Acre. 

(4) Fut magsacré ie» Arafaei.j poiu: faoaojrer m mépMiie on donna 
•on nom à un ibrt» 

(5) Chef dVtaCMRajor de la «riefos Klâber, fort d^ h prise d'Akxan-^ 
drie, 9 comniaiida le fort d*Abt>ukir et perdit la vie sous ies remparu de 
Saint Jêan-d* Acre, 

(6) D périt deTaut Sain^Jean-d'AeRr 

(7) Ancien lientenant-coToB^ de Ta légion des Pyiencei. Eq 1793, a 
l'éult conduit vaillamment au combat de Thuir et du Mas^e-^erre f 
mort de la peste en Egypte, o& U était sous^ef d'éutHmajor* 

(8) IIiefî|DftUi à la batailla du mont Tliabor, «t icdb dfAlioukir di 
il fut tu^. 

(9) Suédois d'Olive,* il étail FimdiBa piiw mtrtfpidaroflieûi» dvl'ar* 
aiée; MometBicnoul'aitiaMÎalparlinifi^^ 

(10) Aide-de-canïp de Bonaparte; iU'éuit signalé en Italie , et fut tué 
Mi la brèche à Saint-Jean-d'Acre. 

(11) n «errait dans Ferme du g^nCe, et s'e'tait signalé en 179^, à la re- 
pTOC de Landrecies. lî montra In plus grande bravoure au combat de Che- 

1*8 , €t fut tué au Siège de Saittt-Jeaa*d'Acre ^ il éuit alors chef d'état- 
major soua CafiàreDû 

(12) Frïre du gené^l de ce nom j après aroir fait arec la plus grande 
distinction, les camp 1 g n, s de la Haute-Égyptc à i'«tat-iuajçr de^ésaix^ il 
iut tué dans ujue attaque diiigée sur Boulac. 
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É 

telte (i), Godard (a) 

Capiiaineê. 

Balliand (S), Gallois (4), Gerbauk (5)^ Gilbert (6) , 
Guiilet (7), Uuxnbeii (8), Mailly-Château-Renaud (9)^ 
Monpatris (io)^ Olivier (xi)^ Pinault (12) ^ Yemois (i5)* 

LieuienanB* ' 
Desnanfttz (i4), Gatbert (iS)^ Martin (16). • « • 



(1) Chef 4i'e8cadrou j en chargeant avec ÎQUépiUité, il fut tué d'un coup 
de sabre. 

(2) 11 commwigfcit le fort â'Abôakn-; «tttqité, pendant l'ksmiit fl ee 
p«^Q^iu Fim des previen aa-de?«nt de Pennedé, et tnmvn un trépas 
glorieux. * 

(3) Capitaine de carabiniers, tue dans Benouili où vl s'ctait signale. 

(4) Massacré par les AraLes le 18 juillet 1798, près le bourg d^Alkam» 

(5) CHEcier d'éta^major , tué sur la brèche à Saint- Jean«d'Aare. 

(6) Du 3^ dragoDt ^ tuë an combat de Loufai en Syrie , 1799. 

(7) Tu^ k Paiiaut de 5aim4»an-d'Acre» en marchant à la tlie de sa 
iXimpagnie de grenadiers. 

(8) De la 21'= légère, tué à Vafiaire du 8 ocU>br« *79Ô, au Tillage de 
Sedimau. 

(9) Officier d'éut-major d*une grande espânnce; il fut tuë en gnidant 
une oolonne d'assaut à SaintJean- d'Acre. Il Tonlait Tcnger son frère à qui 
Djeneir-Ficfaa arait fift tranchiàr la tite. 

(10) Officier d'^t-major. 

(11) Officier a 

(12) Officier d'état-ixiajor , périt devant Saint-Jean-d' A rre. 

(i5) Fnrey-Vemoia , né à latfgaj^ département de la Marne, aenrait 
dans Panne dn génie. H d^bya une valenr extraordinaire à IVusaut.de 
Jafla et derant Saint-Jean-d'Acre ; il mourut' des suites de ses blesnires au 

retour àc la campagne de Sjfrie. La gravure a immortalisé les traits de ce 

gucmer. 

( 1 4) Officier d'^ttt-mafor , fut massacré par les Arabes. 

(15) Mereu dn gâaâral de oe nom, et aide<de-camp de Bonaparte. 

(16) Retiré aTêc nn détadkement de soixante liommes) dans une mosquée 
de la vflk de Damanbour , il préféra périr daus les flanimcb plulùt ç^ue de 
se rendre. 
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DE LA GLOIRE. 

Parmentier (i) * 

Les noms des ingénieurs- des {Ksnts et chaussées , Durai 
et Tfaévenot , qui périrent de la mort des braves ^ étaient 
les derniers de cette colcmne funéraire. 

r 

n 

Guerriera bleaeéë aponJt, aprèê , ou pendant une action 

d'éclat» 

Généraux. 

• Belliard (2) y Fugières (5)^ Lauues (4), Meuou (5)f 
Vaux (6), 

Chefs de brigade. 
Beaudot (7), Maugrâs (8)^ Morangiez (9). 



(1) Delà 61*^ demi-brî|^ade, fut tué près de Eabnianieh^ le 12 juillet 
1798. 

(2) Le comte Belliard, aujourd'hui lieutenantF^Aiâiil* 

(3) Chef Brigade, Si lè tS^atl ell &uisiè au conilnt de l^ehëk; . 
«prit aToir donne les plut grandes prenves de courage eo Égjpie , il 'tn 
mon en 1B12 , gouverneur de là succursale des Invalides à Avignou. 

(4) Fayez tome des Fastes , page 33. 

(5) Général de division. l\ entra le premier dans le fort d'Alexandrie, 
après avoir reçu septldessures; il est mort en 1810, grand officisr de la lé- 

gioD-d'honneiu: et gouverueiir de Veuise. * 

(6) GénMl de Ivigade , hletêé dangereoiement devant Saint-Jean- 
d'Jki» ; îl lervait en France pendant la guerre de 161S. 

(7) Aide-de-camp de KlAerj envoyé auprès de Massit-Pnclia qui avait 
denandié à câpitnler, il iài asÉaflli ^ léi Tdrea, Mosbié d outrftgeiSy 
hUêÊé sMÎ 1»m ^ i la tè»^ n tctena en dtàge p6*Miiitapbh^idi« et 
Assem-A ga / <ïn i étaieni alofs an ^nartîépi^à^ fnniâafi. , 

(8) CommaQdaat Ja jS®, l«l( ssc dans la révolte du Carre. , 

(9) Moraiigiex (Jean-Baptiste] , né à Brionde (Hante Loire) ; àujour- 
dlitti baron, coinmandant de 11 L^iôtHdllonnenr «t retraité comme gé^ 
néral de brigade. U avait fait avec distinction toutes lei îbàinpagueslle 1k 
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'Aàfudans'générauxm 

Atmeyras(i)9 Motard (2), 

Chefs de bataillon et d'escadron^ 

Bertrand (3), Brun (4), Destrées (5)^ Dorsenne-Le- 
Çayge (6) , MasUn (7), Sabathier (8) , Samson (9). 

ê 

liâmes B 

Lacttée ( Gérard ) ( lO)* 



révolution lorsqu'il passa en Egypte; bifsse au bras gauche à la bataille 
d'Alexandrie , il perdit le biM droit à celle d'Aboukir. 

(1) Aujourd'hui liattenant^gënâral} UfiitUctié en 1800 à l'attÉqae du 
qowtîer Go|ilktedÉ]aTÎnedeibttlâC. 

(7!) Aujouid'Iiui baron , Pt capitaine de vaisseau , il cLait en i8l4, major 
de l'équipage des marins de la ^de. Blestéà Aboukir^ ii se signala dans 
plusieurs occasions ][^rillenief • 

(5) Senraift dena l'amie du génie ( ifoyet mni irtksle terne IV à» 
Paiteii page i5o)| il fatblesaé pris d^Aboukîr. 

(4) De la 23" légère. 

(5) Chef d'escadron du 7^ de huaiards. Dans une seule action il re^ut 
vingt blessures. 

(6) Foyêz tome IV des Fastes page i8t. 

(7) De In de ligne, feçut un coup de poignaid en cnleranl la tfan- 
cliée fiitte par Vennemî au bas du Santon. 

(8) AujouKl liui Laron et inspecteur général du génie. Il fut blessé à 
l'attaque du village d'El-Arich. 

(9) Aujourd'hui comte et lieutenants-général du génie ^ en solde de re- 
traite. 

( io) Tué k l'attaque des ponts sons Gnnzbourg , le 9 octobre i8o5, I la 
téte du Sg" régiment d'infanterie de ligne dont il était colonel. En Egypte il 
avait été blessé en entrant au Caire. La ville d'Agen, dans le département de 
Lot-et-Garonne y slanore d'avoir donné naissance à cet of&cier, dont une 
rue de P&rif porte le noml Antoine Laenée itère de Gérard I^œnée» est 
mort colond du 65* régiment de ligne; Il fnttné à la bataille d'Bylan» 
après avoir été blessé denx fois et être revenu au feu , malgré les cbiitir* 
gicns 41U \ ouIaientle retenir à Tambulance. ( Vo^eL tome U de£ Fastes , 
pages i\i et 112» ) 
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'SouS'lieutenans» 
Mdidor (i)) Montleger-Valat(3). 

Administration militaire* 
Le commissaire ordonnatear Sacy« 

Guerriers qui , amie verser leur sangpmr la pairie , 

contribuèrent parune conduite héroïque oupar de hril^ 
lam services, aux trioniphes de Vannée dP Orient* 

Généraux* 

Andrëossy (3), Berthier(4), Daraas(5), Darmagnac (6)^ 
Désaix (7), Destaing (8) , Donzelot (9), Dugua (10), 
Alexandre Dumas (11), Félix Dumuy (12) , . . , • 

(i) De Inillan» «xploito le firent letaarqner pendant k iî%e de Saint- 
^^ean-^Acfe* 

(a) Sa rnnduire pendant le sixge de Saint-Jeaji-d Acie , liii valut pluiieur» 
mentioQs honorables. 

(5) Alors ^éu&aX de brigade y aajourd'Kui oomte et lieutenant^'n^al 
d'artillerie. 

(4) AleundreBerthier, prince de Wagiam^ de NeufchAtel et de Va- 
lent, Tice«nin^CaKle da royaume. Central de dÎTisûni en Egypte, il y 

remplit les fonctions de clief d'etat-iaujor de 1 armée, et leudit de grands 
aenices pendant toute la durée de la campagne. Lin i8i5, le prince Bei> 
chier a été anaiainé à Bamberg m BaTÎère , où il s'était retiré. • 

(j) Anjourdlmi lieutenant-général etil'nn dei inspecteurs géhénux de 
la geDdannerîe. En 1798 , il iit la campagne d'AHemagne, fit partie de l'eK- 
pédition d'E^gypte, et se signala dans plusieurs occasions } il commandait 
ane division pendant la gut^rre de Russie. 

(6) Aujourd'bnibaron^ Ueutenan^énéral ^ commandant de la ao^ divi- 
ttonililitaire. 

(7) Foyez tome II des Fastes , pge 

(8) Voyez tome IV des Fastes , page 290. 

(9) Gtût'ral de division. 

■ 

(10) Voyez tome IV des Fastes , page liS. 

(11) Ge'néral de dÎTÎsion , que plusieurs biographes ont confondu arec le 
général Mathieu Dumas* 

(12) Aujourd'hui Ueutenant«général et oomte , cheTa|ier de Cinciniuilns» 
grand officier de la L^ion-dlionneur , etc. 
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Faohrier (i), Priant (a), Lagrange (3), Lçclerc (4) , 

Manscouit (6) , Marmont (6) , Murât (7) , liainpon (8), 
Beynier (9), Robin (10), Songis (11), Vaubois 

Veidier ^i5j, Yial (i4), Zaj^onscbeck (i5). 

Adjuéans'généraux. 
Bcauvais (16), 



(1) Gcnéi al (le brigade d'artillerie. 

(2) Voyez tome II des Faites , page ao6. 

(3) Aujourd'hui lieufenaiit-^ttéral et «imle, inipeetenr g^nml de gen- 

(4) TTfyè'z tmeW 3« Fastes , page 197. 

(5) Ge'n^ral de brigade. 

(6) Aujourd'hui duc de Bagnse, maréchal de France , etc. ^ etc. 

(7) L'ex-roideNaplet. 

(S) Voye% tome II de» Faatea , page i68. 

(9) ^f>y^^ tonrelV def Fastes, page 24i. 

(10) Géoeral de division, actuellement en soldf» de retraite. 

(11] n était premier inspecteur général d'artillerie^ lorsqu'il mourut le 
décembre 1809. 

(13) comte âe YiLbois> aii}o'iird'hm lieulcnaDi-gâiaral et pair im 
FVaD'ce. 

(i5) Verdier , anjoind Imi comte, iieutenani-géoeral, pair de France, 
grand cordon de la Lcgion-d'honneur. 

(14) Géoéral de division* 

(15) GÀiêral polonais au service de France; il est aiijonidliid 'Tioe-roî de 
Pologne , avec le titre de prince. ' 

(16) Beauvais (le baron , Charles-Théodore), aujonrd hui marechal-de— 
camp, chevalier de la LégionHllionneur et de Saint-Louis né à Orléans , 
département du Loiret , le S novembre 1792. 

En 179s 9 Beanvaîs partît conune simple soldat; il devint snccessivement 
soas-lieutenant et Kentenant. En mai 1793, il se signala èla bauiïïede 
Famars , rt y fut lilcftsé. Il montra la mémo bravoure au siéf;e de Valen- 
ciennef , où sa belle conduite lui Talut le grade de chei de bataillon adju- 
dant-général. Il fut employé en cette qualité aux armées du Nord, d'iulie 
et ÂHDrient. Pendant Texpédition d'Egypte il se fit souvent remarquer ; 
mais ayantosé prendre la défensede son ami, le chef ddbataillon Cabnet de 
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BeauToisins , injusteinent dt^slitué, il tomba lui-n^e dans Ja disgrâce de 
Bonaparte I dont il reçut sa démission* U s'embarqu» alors pouff revenir en 
Earope, fat pris par wt corsaire barliaresqae , Em à Vaivîral tur- 
que devant Coribu, et envoyé par célui-cî & ConstantÎDople, o& 9 
fut détenu pendant TÎDgt-huit mois daus le château des Sept-Tours, avec 
la légaûon française et plusieurs ofïïciers-géiiéraux. Echangé en 1801 , 
il rentra en France, obtint sa réint^ation dans le cadre de l'état-major » 
fat disgracié une'iecoiide fois pour avoir pris parti dans une qnerelle en- 
Trele génôal Kcynîêr et le ^enâril Menou , et se vit alors réduit à accepter » 
dans les oontribiuions indirectes de la ville de Paris , un emploi qu'il con- 
serva juf,qii\ ii , époque à laquelle il i c|ii iL du serv ice à l'armée foi- 
me'c soua Anvers. Il iiit ensuite chef d'état-major sous le général Latour* 
MaubooT]^ qitH suivit en Espagne ; passa à la grande arm^e d'AUeiiM^e«t y 
fnt nommé baron et général de brigade ie 5o septetiibre iBi3« La cam- 
pagne snr le Rbîn lui oflrit quelques occasions de se st^aler : ce fut lui 
qui, Je 5i octobre, enleva avec quelque^ sohials la place Jl Neuss , dont 
les alliés s ëuient emparés par surprise. {Voy* 1. 1*^^^ des Fastes, pag. 555)./ 

Mis en disponibilité sous le goinremement voyal , le général Beawvaîs ne 
lot appelé à tcrvir activement qu'en avrK i8i5 , oà il fût envoyé dlms la 
Girende sous les ordres du général Claosel. Bans ces Jours d'allàrme , il 

commanda en avant dt Bayonneet sui la Bidassoa, une avant-garde com- 
posée des 5*^ légers et ^4^ de ligne. Le i5 juilJctdela même année, il fut 
compris dans le ticendement général opéré par les commissaires estrA>rdi- 
naireB dnroi. j 

Le général Beanvais est le principal rédacteur de l'important ouvrage dei 
Victoires et Conquêtes. U travaille aussi à un journal militaire. 

Historien de la gloiie nationale ^ c'est sans doute à ce titre qu'il a en- 
couru 1 auimadversion des auteurs de la Biographie des Hommes viuans. 
On ciinprendra sans pei«e qae les vils ^t criminels ai'tisaus de la difTama- 
tioo aient voulu flétrir de leurs impostures ^ Texcellent citoyen qui, le pre- 
mier , eut la noble pensée de rassembler, en un fiiisceau, les lauriers de notre 
révolution, mais on ne s'expliquera que par le motif d'une lia ine personnelle; 
Ja malveillance et la peitidie avec lesquelles eàl rédige 1 ai lîcle Bcauvais , 
dans la Biographie nouvelle des Contemporains, Des écrivains qui se 
vantent de leur patriotisme et de leur impartialité^ auraient dà, il noua 
semble, traiter avéc pins dejnstice un officier -général,^!, psîir son carao- 
tire, ses services , ses travaux et ses talens, VéstVnoDtré digue de l'eitinie 
de tout bon Fran^ali. 
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Bo]P«r(i)9 Bribes (3)9 Desvaux (5)^ JulUen (4)^ Mac-' 

Séchi(5)5flabasse(6j. ' 

Chefs de brigade* 

Besiîères (7),^Eppler (8), Janot(9), Lacroix (10), 
Lambert (11), Lasalle ( x 3 ) , Lalour-Maubourg ( Victor) 
(i3), Latoornene (i4:), Lefebvre (i5) Magnier (16), 
Nicolo-Fapafi-Oglou (17)^ Silly (18). 

(i) Aoyer (Pierre) , aujourd'hui lieutenant-général ; né àBéfort. 
(a) Il dooDA de fréquMtei preuve de courage, noiammebt en veillant 
h. la târet^ du canal d^Alexandrie alors navigable* i 

(5) Oetvatix , au joind'lrai baron et lieutenant-général on retraite. 

(4) G^mmatidait la place de Rosetle en juin 1799 y il se concilia l'e&limc 
et Vamttié des kabitans de cette ville. 

(5) Se signala à la prise de Boulac. 

(6) Eli 179^» il était cbcf d'eacadron an 3* dragom» et s'éuit fait re* 1 
marquer dani une expédition contre ICi Bédouîna- Devenu adjnd«nt-gé- : 
néral en 1799 , il 5e distingua de nouveau en pounmvant la cavalerie 

Mourad v( 13 rOasig. 

(7) Maréchal de France et ducd'Xstrie; tue le ï^^ mai i8i5 , la veille 
de la bataille de Lutam. U commandait en Egypte les guides du général 
en chef Bonaparte* 

(8) Aujourd'hui g&i&«l de brigade en retraite» ' 

(9) J^'^y^'^ tome IV des Fables , page 35i. 

(10) En 1801 il commandait à Ramanhieh demt cents hommes^ à la tête 
desquéb il fit des prodiges de valeur» * 

(11) Du vl* dragons* 

(12) Fbyes tome pi'desFastes, page 399. 

(13) Aujourd'hui lieutenant-général, gouverneur des Invalides et pair 
de France* il éuit aide-de-camp de Kléber • 

Servait dans la division Désaix* 

(15) Devint général de brigade en 1801 j fit en 181 lia ç^uerrc en Espagne 
et se trouva le 24 juillet ^ même année , à U prise du mont Serrât* 

(16) Dela32«;ilse aîgnakàUprisedufortd'Abottkir; 

(17) Chef delà kgion grecque en Egypte* 
(18} Se signala au combat d I:liuliii]>eh. 
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Chefi de bataillon et d'escadron* 

Calmet Beau voisins (Eugène) (i), Dekonft (3), Des- 

toages (3), Duianleau (4), Duroc (5), Eberlé (6)^ 
Gayon (7), Lazouskt (8), Morand (9)^ Redon (10) ^ 

■ 

I " 

I (1) Officier d'état - major ^ comraaodaiit à» U pUc9 de Belbeyt» 
! capitale de laprorince de Chargieh. Cbargé/ea ^79^^ de porter k Aohmet- 

Oîesar » pafiba d'Acre, une lettre par laquelle Bonaparte Fengageait à oon- ^ 
i wrwer des relations de paix et de bonne intelligence avec les Français ; il 
ne put obtenir âudience , et fut disgracii^ à sou retour au Caire. Atteint de 
la maladie ophtalmique si commune en Egypte , Beaurouins qui, d'ail- 
leura avait M destiLu4> dut reTenir en Europe : pendant la trarcrs^ il fiât 
pria par la» l^otci, qui le oonduiiîrcnt à Conttantinople et Tenferm^^rent 
tus Sept-Tours où il fut détenu avec ton ami Beaurais jusqu'au oommen^ 
cernent de i8oi. Après TÎngt-huit mois de captivité les deux prisonniers 
far eut relàcliés^ le chef de bataillon ^eauvouuia est mort au service de Ka- 
plei«ttt8o7. 

r (2) Mort général de division le ^4 octobre 1812, il perdit la vie à la 
bataille de Malojaroslavetz. 

^) De la 25' demî-brigade; officier diatingné dont la ]ia«t« valeur 
•errut dTesemplé aux aoldatt soua let ordres. 

(4} Duranteau(Luc)9 devenu gënâ^d de brigade) il servait en £gypta 
dtna la 52^ de ligne. 

(5) Duc dcFrioul, géne'ral de division, grand maréchal du palais , etc. 
11 était alors aide-dc-camp de Bonapaite ; il fut emporté par un boulet « U 
32 mai 1813 dans les cbampa de fiautaen* 

(6) Anjooidiiiû inar^ehal de oamp, commandant de la Xi^ioii-d'hoiH 
ncur. { Voyez tome l*' dea Faites , page 298]. 

i (7) Aujourd'hui maréchal-de-camp. 

' (8] Il ^rvait dans Tarme du géuie , et se signala au combat de Cbe- 
brtnss. 

(9) Morand (Le comte Loub - Charles - Antoine - Alexis ) , aujour-» 
d%ui lietttenant-g^néral , en retraite dans le département du Doubs. 

(10) n servait dans la 4« légère; le sgavril 1799 , avec un Batafllon 

M demi-brigade ^ trois compagnies de grenadiers et deux pièces decanoo , 
Uauatjuales hordes innombrables diil-Mobdhy , intu t outre elles pendant 

«nq heures^ et efièctua «osuitt sa retnite dans l« plus granduidre. 
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Ruly ( 1 ), Sîcrc (2) , Tarayre (3) , tirlet (4) , YaÙette (5), 

Vinache (6). , 

a P 

CapilaméB* 

Arrighi (7), AlLanoux (8) , Bachelu (9) , Barthe (10) , 
' BeaQh#u*iiais(£ugèae) (li), B€aumont(i2)s Clément de 
la Roûcière (i3} , , . . . 



(I) Aujourd'lii^i lieuteuaut - général et comte , iospecieiifi; *- géaéval 
d'iriiUerie« ^ 

(2) £111799 îloommandAitla TilledeSuei* 

(3) Le baron Tarayre , aujourd'hui lieuteoanl-g^n^ral en noMCtiWte, 
et l*un des plus zélés défenseurs de nos libertés à la Cijaiiiljre des rcpreseo- 
tans» 11 servait en Egypte dans la 85*^ demi-brigade d'infanterie de ligne. 

(4} Aujourdliiu le baron Tirlet, lieutenant-général d'artillerie em- 
ployé comme Inspecteur géiéral de Tanne. H était cbc£ d'état-majov d'ar- 
tOlerie à Tarmée d'Orient* 

(6) De la 2i« demi-brigade légèic ; fut mentloimé honorablement pour 
sa conduite à l'afiàire de Sediman : il :)C signala conU'e Mourad-Bey. 

(6] De l'arme du génie. Lea3 août 1794, il s'était dtttlngjM coBune 
lieutenant It la prise du fort de l'Éduie. En 1795, il avait fait avec gloiie 

la caTiipa^:^iic d'allemagné : nommé chef de bataillon , il passa à Varmac 
d'ÉgjpLe où U reudit de grands services. En mars l8oi-, lors du débarque- 
ment des Turcs , une faible gamiàon sous ses ordres défendit valeureu- 
sement le fort d'Abonkir, qu'il ne rendit qu'après avpir ^uisé tous la* 
moyens de résistance. 

(7) Due de Padoue^ adjoint i rétat^mafor de l'armée d'Onent, il<e 
signala aux. comhals d'El-Henka et dt SafaJutJi. 

(8) Se distingua , sous les ordres du ^énéial fiou , à l'aûàirc d'Embabeh j 
en 1798. 

(9) Anjourdliui lieutenant-général \ il j|ppart^oait idors' ^ l'arme du 
génie, et secî|(iiila particulièrement dai^ use a6airc contre Moumd-Bey« 

(10] Se si^ala è ratfaire d'Bmliabeb , sous le commandement du géneh 

rai Bon. 

(II) Voyei l,'ai:ticle Beauharuais^ tome IV des Fastes, page 1. 
Beaj^mput (le comte Octayeda), i^uiourd'bui colonel du 18^ té^ 

ment d^ di^ssinii^ à cheval j il éta^t alois aîde-de-campdeDaTOUSt» 

(i5) Aujourd'hui général; il était aloralftide-de-camp du général Des- 
saix , et se âX^Uiitput reoiavquer à la pris» du village de SamanLgud. 
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Colbert (i), Doguereau (2), Douliard (3), Gasquet(4), 
ÀdTroy (5) , Girard (6) , Gressin (7), Guesin (8) , Joa- 
irleit (9) , Julien (Antoine) (10) , Labarre (11) , La- 
g^rde (12), Lamy (i3) y Laplane (i4}, Lapradé (i5) , 
Lurge9(i6) ^ • • • • • 



(1) Colbert (Auguste), mort général de brigade en Espa^oe. £a 
£^'ptc, il s'était signalé à l'attaque du Tilla|;e dç Saiahieli. 

(3) aide-de-canp , . il se distin^a dans un aigagemçnt |uurtiel {fris do 
CbdnefSê, De?ena ookmel , il afsUta , le 9 août 180^ , à la Imtaifiç d'AW 
monacid ; il était, à cette époque , ehef d'état-major de l'arUUevie à Tar-* 
nkéie d'Espagne. 

(3) Il servait dans l'artillerie^ et fut cité par 64 conduite courageuse à 
k bataille des Pyramides. 

(4) Aide>de-camp du général Bpnj il se distingua en Egypte , àTaf- 
faire d*Bnibalieb. Dereno adjudant^commandant , il était , en -1809 , chef 
d'état-major de la division €*azan en Espagne. 

(5) De la 61^ demi-brigade j il se signala ^ le 8 octobre 1.798, au vil- 
lage de Sediman. 

(6) Se distingua à l'afiaiie d'Eçibabeh* 

(7) U tàté honofablement dans les rap^rts de radjudant-général 
Donzdot. 

(S) 11 e'tait aide-dc-camp | et se signala dans un enga|^çm.eut pai liel près 
de Chebretss. 

(9) De la 85* } il mérita U^^ éloges4u8»énd Reyni«r^ ppur aa hdlà coa* 
^te à r^ltaqne du Tillagê d*El-Arich* 

(10) Ployez tome U des Fastes , page aSç. 

(11) Il était aide-de-camp du ge'néral Dayoust , et fut mentionné iio» 
Dorablemeut dans le rapport du général Désaix^ sur l'afTaire d'ËnAbabel|. 

Aujourd'hui maréchal-de-camp , menti^M luoiooraJ^Jejmçot pour 
la conduite dana une affaire contre Mourad-Bey . 

(i3) Aîde-^de-camp du géi^al Reynier , se distingua à la. téta de deux 
Utaillons des 9"* et jS^ demi-brigades, k Taflaîre â^ nOti^ d'El-VM>» 

(l4} Aujourd'hui baron et liculenaui^éuéral. 

(15) II se fît remarquer, le 8 mars 1799* dans une action j^i4-d^|(i9ua 
éu village de Kou|i. 

(16) Signalé , par le gàiéral Bon , pour ta conduite à Erababeh. . 




% 
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48 LES FASTËS 

Maury (i), iVIillet (a), Monléiégier (3> , Picot (4), 
Rapp (5), Réal (6), Renaud (7), Sacr08t(8), Seguenot (9), 
Sliller ( 10) , Teinturier (x i). 

Lieuienans. 

Horraan (12), Joubert (x3), Malet (i4), Mai-échal (i5), 
Milhot (16) y NicoUer (17). 



(1) Aide-de-camp da géaéral Dupuy; pendant U rérolteda Caire ^ il 
d^endît fon général 9.jee la plus grande într^idit^ 

(2) Aujourd'hui barou cL gcutral de brigade , il servait ea E^^pte 
-comme aidc-de-camp du général Reynier. 

(5) Montélégier (le TÎcomte de) , aujourd'hui marëcbaMe-camp ; il 
•enrait en Bf^ypte en qualité d'aide-de-camp du général Davoust* 

(4] Appartenait à Tame du gâiie; le 19 juillet 1799 f ^ remar* 
quer dans une reconnainance qu'il fit de l'aimée turque aur le bord de 
la mer. 

(5) U était aide-de-camp de Désaii. ( F'oyei son article , tome U de» 
Fastet^page28ô. ) « . . 

(6) Atcq deux oompagniev de grelbadîeri de la 9* demi-lirigade d'uif* 
fimterîe légère , il enleva leTÎDage de Matarieh. 

(7) Le 16 mai 179g , à la tête de deux cents hommes , il se distingua 
dans un combat contre les Mamelouks , près de la ville d^Assouan. 

(8) De la 21^ demi4irigade: il déploya le plus grand courage à l'affidre 
deSédiman. 

(9) n combattît TalUamment k Bmbaibeli j le général Reynier demanda 

pour lui le grade de chef de bataillon. 

(10) Il se couvrit de gloire à Ëmbabeii. 

(11) Etait aide-de«amp de Junot; il fit dea prodiges de valeur au com<* 
liakêeLoubi* 

{12) Le ^néral Désaix le regardait comme l'un des plui braves oflfieiers 
de l'armée. 

(i3) Delà 88 demi-brigade. ( Voyet tome li des Castes , page 23G. ) 
(i4] Se signala à rafiaire d'Embabeh. 

(15) Se signala à l'afiaire d'Embabeh. 

(16) Se signala à l'afiaire d'Embabeb. 

(17) H tint nne briOant* coodiitte^ le 8 octobre 1798 » an village de 

Sédiman. 



y * 
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DE LA GLOIRE. 4q 

SouS'LiéUtenans, 
Ancelin^ Chesnet. 

Suus-OJJÎciers. 

BoTinel(i), Bontemps (2) , Brachel (5), Brueys(4), 
Buret (5)9 Caire (6), Decamps (7), Franquet (S), Ger* 
main (9), Hébert (10), Jérôme (11), Kaiser (12), 
Labruyère (i3), Lacroix (i^),lLiaSin (]5) y Lambert (iti), 
LamoUe (i7),Larcbevêciue (18), Lefort (19), . . . . 



(I) De la 9*^ demirbrigade, montra une rare iao^idit^ à la priHdu Ibrt 

(a) De U denii-brî^e » m tigmb devant El-Âtîeh. 
(5) Héploya uDe grande audace dans l'ataaut d'El-Arieb. 

(4] Scrgexit à la 9' <iemi.-brigadc , se distingua à ['j6saut d'Altxaudi je. 

(S) Caporal à la 9^ demi-brigade^ fit briller sou courage devant El-Aricli« . 

(fi) Anjourd'iiui chef de bataillon en retraite , officier de la Légion* 
dflKHmeur. Il fit toutes les guerres d'Italie dans les guides à pied du général 
en chef Bonaparte ; se signala dans la campagne d'Egypte , et ensuite dans 
la garde impériale. Le chef de bataillon Caire, que ses blessures empêché- 
lent de servir activement , a lotig-tcmps été employé à Véco\c de ia > lèche. 

{7) Maréchal- des-logis de dragons , mérita les éloges de Junot^ pour 
ta conduite à la batàiUe du mont Thabor. 

(8) Sergent major^ se distingua an combat de Lonbi, 

(9) ^ergen^nlajor , montra la plus grande intr^dité devant El-Ancli. . 

(10) Caporal, monta Tuii des premiers à l'assaut devant Alexandrie j 
' et fut promu, par le général en chef, à un grade supérieur. 

(I I) ^ Sergent , se signala par un grand nomiwe d*actions d'éclat,. 
(12) Sergent-major, se fit remarquer devant El-Arich. 

(i3] 11 s'honora par des actions'liéroïqiu s. ^ 

(14) Caporal , &e signala, par son intrépidité, au combat de Loubi. 

(15) U s'élança des premiers dans les retianchemens d'EUAnch. 

(16) Sergent-major^ eombattit vaillamment à Embabeh* 

(17) A EI-Ar)oh^ il donna l'exemple à ses camarades. 

(18] Caporal , se distingua It l'assaut d'Alexandrie » et lut promà , par 
le général en chef, à un grade supérieur, 

(19) Sergent à la 15*^ demi-brigade , se signala et fut blessé à Tatlaqui 
du village de Scbouara, 

Tome 4 
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5o - LÉS FASTES 

Moyen (i), Olto (2)^ liioust (3), Bous^e (é) ^ Sabloau(5}| 
Salomon (6) , Sellier (7) , Taberly (8) , Tronchon (9); 

Suidais. 

m 

Bruii'ou^ Châtelain (lo) , Chauvet (11)., Chifaiet (12), 
Pemonge ( 1 3), Ducfaène ( 1 4), Girard (i 5), G u ignard ( 1 6) , 
JâUdàoux (17), Maillard (lë)^ • 



(1) ,]tfarëchal-des-Iogié , il corabattit partout avec une extrême Iwa- 
Toiire» et ae fit particdièrenifiit rcinaK[iier iNrèsdeDanuuifaowr, daiii vue 
expédition cuntre let Bédovint* 

(2) De la 9* demi-brigade, il moiÉla des premiers k rassaut d'EI-Aricb. 

(5) De la 9*" demi-brigade j il mérita d'être cité par le g« ncial Re>- 
nier, comme un des braven dont le dévouement avait contribué le plus a 

la prise d'EI-Arich. 

(4) Maréchalnles-Io^s des dragons; il a*lionoFa| à Vvrmét d'Orient , 
par des actes d'one intrépidité i toute épreuve. 

(5) n briDa parmi les plus audacieux à El-Arich. 

(6) Sergent-major j à Embabeb, il donna Texemple àsa compagnie. 

(7) A Ëi-Ajricb , il tua un grand nombre de Turcs. 

(8) Sergent; pendant le siège de Saint-Jean-d'Acre, il rendît d'éiOatans 
services > et fut promu au grade de sous-lieilteiAnt. 

(9) Sergent -major, U se signalai raf&ire d'Embabeh. Devenu ca- 
pitaine , il fut souvent mentionné pour sa conduite courageuse pendant les 
campagnes d lulie, et fut blefesé, le 9 janvier 1800, sur les bauteuzs i 
diuiLe de Casteggio. 

(10) Sejngnalh à la bataille de^édimao. 

(a) Moutt des piiemiecs k Tassaut d'Alexaâdtie. 

(12) Grenadier , chargea intrépidement % TafTaire d'Embabeb. 

(13) Se signala à la bataille de Sediman. 

(14) Se signala à la baUille de Sédiman- _ 

(15) Se signala à la bataille de Sédim«tt« 

(16) Se signala à l'affiiired'Eiiibabeli. 

(17) Grenadier de la aâ^demUbrigade^se distingua particulièrement etfut 
blessé à I'atta<}ue du village deSchouara, sous les ordres du gémii al Vial. 

(18) Caral jinier dt La 2,=^ dL-mi - brigade légère , combattit d'une ma- 
uihit bi illantc du9» it village d'Ël^Botboua. 
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Marceau (i), Marchand (2), Morin (3),. Parties (4}| 

Bampon (Cliarles) (5), Rarapon ( Jeau-Baplible) (6),Ri- 
cboiix(7)| Rougereau (8)9 Sans-Peor (9}, Tirot (10) « 

Trenaier (11), V a va^âtiui ( 1 2;. 

Tambours. 
LaTçon(i3), Lavy (i4)* 

Musiciem. 

Calia(iâ). 



(1) Se dUtingua à Tassaut d'Alexandrie, et fîit promu, par le général- 
es cfac£^ k imçnule supérieur. 4. 

(3) Tna un grand nomtire d'enoeaiii' & la bataille de Sédtmîn. 
(9) Se signala &1a joumée de Sédîman. 

(4) A. la iNitaille de Sédiman, U se signala par âoa t>au^-iruid et sa. 
résolu ti€îi, 

(5) Dragon ; il se signala à raËTaire d'Ëmbaheh. ■ * 

(6) Conmie le précédent, il était di-agote e( nev«u du général Ram- 
pon ; il seiignalA égaleméuf a Vaffiiîre dlSnibabeb , et méfha , dans plu» 
lien» occasioiit, les ékigeif da j^éAériif en cli«iF'Boiicparte.( Fd/M't«m.W' 
des Fastes , pa^o ^46 , article Rampon , chef de Ijataiilon. 

(7) Fut compté jrariîii les plus braves à l'atlaire de i>édimaQ.' 

(d) Il chargea inir^pid^meaty- et aida k soutenir plusieurs choc 
peodsnt la bataille de SédiKMii 

(9) Dngpn du 18* , se distingua patlicttlt è remit à Fattaqoe du tiI- 
la^e de Schouara , sous les ordres du génial Tial. 

(10) Grenadier de la 92^ demi-brigade, rae'rita les eloiges du géuéial 
fieyoier, pour sa belle coinluite à l'attSf^e du village d'El-Arich. ' 

(11) Fut menflioBné honorabka^t pa» le général Désais, dans sdn 
npport sur raffaire du 8 octobre 1798 , k Sédiasan. 

(la) Cilélionorableinetikpat le général Boi^ dantf s« rdail^in duconlMit 
d'Embabth. 

(i3j Mérita les ^oges de la part du général Reynier , pour sa boune 
conduite à Ei-Aricb« » 

(i4) Sa caisse ayant été crevée, il entra dans les rangs , et s'élança Tua* 
dM prcnim dans les retruichemens d'El- AiicH. 

(lô) 11 était dans la musique d^s guidtt du général en clitof, et se si-' 
giytta (laus plusieurs occasions £Jtu son intrcpiditii. * 
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5a LES FâSTëS 

jidnUnisiration milUcùre* 
Miot , commissaire des guerres ( i), — Blaac^ Favre (2), 
préposés au service sanitaire. 

Dargeavel , préposé aux subsistances et appr<>vision- 

nemens. 

MARINE. 

Officiers morts en comhatlant*. 

Le contre-amiral Brueys (5). 
Casablanca , capitaine de vaisseau (4)* 

, Dupclîl-riiuuars, idem {5). 
Martinet , capitaine de frégate (6). 

Morandi , eiibeigue de vaisseau (7). 



(1) Aiifonrd'biii çolonel, clicf d'état-major de la il*' division militaire à 
Bordeaux. Ua composé des métùoireftsnir les campagnes d'Egypte. Avant la 
chute de l'empire ^ il icrTait dans la garde du roi Joseph , en Espnfpiê. 

(2) Favre ( A. P. )• Il était & la tétie de la pharmacie de l'armée « et se* 
conda puissamment le doc leur Des geneltes. De retour en France, Favre t 
publié ; I. Instruction sur les moyens à employer pour rappeler à la 
vie personnes msphyxiées , i8i6. II. Ve la sophistication des subs- 
tances médicamenteuees et des moyens de la reconnattre. iSi5, in^» 
Favre est aujourdliui l'un dés pharmaciens de la capitale. 

(5) Brueys ( Françoi*^aul d'AiguiHifrs^ comte de) , frappé mortelle-* 
ment par uu boulet. ' 

(4) Casablanca fLucio ou Lucien), commandant l'Orient de lio 
canons , périt avec son fils à la bataiUe d'Aboukir. 

(j^ JDupetit-'Sbottàrs , eoumitudant^ls Tonnant de 80 c*nons,j tué' à 
la bataille d'Ahouklr. 

(6) Au moment ou le capitaine Gillet fut mis hors de combat, il prit 
le commandement du Franllin, et fut e'galement blessé. Peu de temps 
après la bataille d'Aboukir , il pafisa dans le service de terre comme adju- 
dant-général $ illiit alors chef de la légion nautique , et périt à la prise dU 
fort d'Aboukir. 

(7) 11 commandait le bâtiment ^Italie ; son équipage ayant été mis 
hors de combat , il le sauter poui* ne pus tomber vivant pouvoir 
des Arabes. 
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DE ÏA GLOIRE. 55 

ûfficieiv blessés au poste d'Jiormeur ou qui se signalèrent 

par des actioiu éPiclat. . 

Barré, capitaine de frtgale (i). • 



(i) Barré àe Saint-Leu (Jcan-Bap liste-Henri ) , aujourd'liui contre- 
amiral en retraite j né à Paris, département de la Seine^ en 1763, chevaliei: 
de Vendre de Cincinnatus et ooimnandanl de la Légron-d'hoiineur. 

Lon derespédition d'Egypte, i1«oiimiAiidait VAhnte^Vmîi^'l^ffaKpXt 
duigeadetonder et de IialUer les pa8ieBdttporMrieiixd'Alex«ndrie«Il noon*' 
mit qu'avec quelques précautions, les raiiteaax de ligne ponTatent y entrer. 
Malhciirtiisf ni» nt on négligea d'y chercher un abri, et resrridi c tuL détruite 
presqu'cu en calier dans la baie d'Aboukir, Â la suite de ce désastre. Barre, 
envoyé prêt de Taiiiiral Melaoïi pour uaiterde rechange des priiOliiikn , 
déploya beaucoup de taleoa et d'adrene dans cette négoctadoii qui eut 
pour Tàultatde lenfoicer l'armée Iran^ôae d'une grande partie des équi- 
pages des vaisseaux pris ou brâlët par les Anglais. Barré continua de servir 
avec distinction en Egypte , oii il reçut un sabre (I huDiieui . La malheu- 
reuse expédition de Saini-Domio^ue lui fournit de nouvelles occasions de 
signaler son zèle et son dévouement. Capitaine de vaisseau, conunandant 
les forces navales restées au cap eu i8o3, il se trouyait dans la rade 
d( cette ville, lorsque Dessalines et Cloîstoplie, au mépris d'un traité 
conclu avec le général Rochambe au , se disposèrent à faire tirer à boulet* 
rouges sur les batimcns françaià. La veille du jour fixé pour î'eS acnauony 
le capitaine Barré, envoyé à terre pour léclamer conlie cette violation, 
obtint f des cheCi noirs , qu'ils ne recononenoeraient les hostilités qu'aptèa 
^expiration du délai convenu. Bu 1813, le capitaine Barré, commandant le 
vaisseau te Bivpli , fut pris parles Anglais après une action san^^anledaiis 
laquelle il eut cinq cent vingt-sept hommes hors de combat, et presque 
tous ses officiers tués ou blessés | lui-même fut atteint de plusieurs coups 
de feu. 

Les débuts du capitaine Barré, dans la carrière navale, furent des plus 
brillans. Oaide-ourine^ et à peine Igé de' «eice ans ^ il passa k Boston pour 
combattre arec les insurgés. Duraut la gnerre qui assmaVÎBd^endanet 

des £tatb-Unis , il se fit connaître par plusieurs actions d'éclat , notamment 
dans un combat de cinq heures , qu'une frégate américaine soutiut contre 
im vaisseau de ligne anglais ; retenu prisonnier de guerre à bord de ce der« 
aior bâtiment, il tenu de s'en emparer eu &isaut révoltsr aes ooMpaguona 
d'mfimunej mai* ayant é<^ué dans cette pérOlMae entreprise, S oournt 
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Blanquet Duchayla, contre-amiral (i). 
Cambon^ lieuteuaut de vaisseau (3)^ 
Collot , enseigne de vaisseau (3). 
Dalbarade, capitaine de vaisseau (4). 

Deciès, conti*e-aniiral (5). 



I 



risque d'être puni de mort , et fut miR aux fers jusqu à son arrivée à Pïy- 

Tuouth où il fut jeté dans un cachpt. Au retour de sa captivité , il reçut , de» 

Américains, la déooraiioQ de Cinctmiattia. Depuia cettcépoquCy Barré, rentre 

AttaerTÎce de France^ a commandé, en 1791 , le brick VXmpaiieni, armé 

an Hâvre et deatîn^ & nne expédition lecrite. ( On aasore que ce bAtimiiK 

devait recevoir Louis XVI et le conduire LorB de France , s'il eAt réUMÎ A 

yévader Je Paris). De 1795 à 1798, Bané remplit diverses missions houora- 

|>lea ; il fut goavemeiur des ilea de Saint-Pierre et Mîqaeloii , et copimAuda 

» 

une diviaion navale en ataitoii aux Etata-Unia. 

(1} Devtiui depuis vice-amiral ; à Alxmku , où il montait le flWtkhH'f 
de 80 canons . il se battit^vec intrépidité contre le BelUrophon, reçut ua 
'coup de £e|WL la figure et fnt .pfis* 

(2) Cambon (Pierre-Philippe), né à la Canne , département dttTam. 
Volontaire dans l'artillerie, il y devint officier en 1791* et entra danila 
marine militaire le 9 mai I^qS : il était lieutenant de vaisseau à Aboukif; 
où il cmmanda le Mercure àe 74, en Fabience de Ferrée son capitaine : 
il fut grièvement bleaaé dana cette b^^ailk , et fat peu de tempi apc^ ^^^^^ 
au grade 4e capitaine de frégate. 

(3) Il fit partie de Vexpédition dirigée contre Suez. *' 
. (4) Commandait à la bataille d'Âboukir le Conquérant, de 74 canons* 

^ (5) Decfèi (Dema,ledMe), nee«amical, gnpi cordon de la L^ûw 
d'honneur , chevalier de 8amt-Lottii$néeii 17621, à Ghltean-ViUaîn, éé* 

partcment de la iMarne. • * 

Garde-marine à l'âge de iBans, il se trouva le i3 avril 1782 , sous les ow 
^faraa dn comte de Grasse , k bord du Glorieux , dans le combat que ce vais- 
seau soutint contra le vaisseau an^ais le Richêmond. Sacondnite dans cette 
•GtîoB, hii mérka dea éloges. En 1786, Decrès fiit nonftné lieatemmt de 
. Taisseau. Pendant les p rem i ères campagnes delà révélation , il remjdît les 
fonctions d'aide-maj^r i^éiit'ial de la divisioii de 1 Inde , et fat élevé sacces* 
sivementaux grades de capitaine de vaisseau en 179^, de chef de division 
en 1795, et de coDtre-«mîral le 16 avÂl 1797. Il commandait en cette qua- 
lité^ sur la Médttaknnée^ une diviskui de l'esoadn dt faillirai Broejs* 
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Emeriau, capitaine de vinsseau Ci)- 

■ 

Etienne ^ idem (2). 
* Gantheaume y capitaine de vaisseau (5). 



Bloqué par les Anglaîa dans lUe de Malte ^ il tenta d'en sortir le 7 msfs 
1800 'y pris dansla traTcrsée, il fq^ conduit k Minorque ; échangé quelque 
temps après, il revint eh France, et fut nommé préfet du 4* arrondissement 

rnaritime, à Lonent. Le i*"*" octobre 1802, il fut appelé au ministère de la 
marine et des colonies 3 le 10 niai ido4, il fut créé vice amirnl , chef de la 
10^ oobcMrte, et grand officier de la L^ion-d'honneur. Le 1*''^ février 1806, 
Fempereuv Ini confia l'inspection générale des é^tes de la Méditerranée » et 
loi conféra le titire de dac en i8i5. En iSao, le vioe-amiral Deevfe est 
mort à Paris des suites d'un accident âifreux. 

(i) Emeriau ( Maurice-Julien ), Tice-amind , grand oflîcier de la L^ion* 
dlonneur et pair de France^ né liCarlant, département do Finvtireen 1763. 
ndâintsdansla marine mîlîtaîre en 1777. Admis dans ce corps comme 

Tolontairc d lifuj ncur , il assista sur Vlntràpidc au combat ti Oucssant j 
fut cite' à la prise de la Grenade ; reçut des témoignages de satisfaction 
du comte d^staing , pour sa belle conduite à l'attaque de la ville de Sa- 
yanali , pendant laquelle il fut blessé, et fot à Tâge de dix.-sept ans » élevé 
an grade de eapitaine de frégate , et décoré deVordre deCincinnatus. Capi- 
tatne de raissean , et bientôt après chef dé ^le d« VàtméB , cnminandânt lu 
division d avant-garde dans la campagne d'Egypte , Emeriau entra le pre- 
mier dans Malte sur le vaisseau le Spartiate , suivit ensuite le sort de 
l'expédition , et fat atteint de deux blessures graves à la bataille d'Aboukir ^ 
depuis cette époque, il a soecetsivement été nomnK contre * amiral 
pr^t maritiino de Toulom, et chef mUitaîre de ce port, yice-amlral, et 
, «D i8t5 f iospecteur-gén«'al des clites de la Lignrie. 

(9} n commandait /'ff^ur^iMP, de 74 canons , à la bataille d'Aboukir, 
et «mit commandé antârieurement le Northumberland , au combat du. 
i*'' juin 1794. 

(3) Gantheaume (le comte , Honoré) , vice-amiral , çrand cordon de 1« 
I^^BMn-d'bonnear, oommandenr de Saint-Louis, pair de France; né en 
à la Cîotai, département du Var7 

Il se destina de booue iif:iu c au service de la: marine, et débuta dans la ^ 
guerre d'Amérique. OQicier auxiliaire en 1778, il se distingua au com- 
bat do la Grenade^ se trouva ensuite sur iWcadredu bailli de Su&en 
dans rinde, et devmt lieutenant de Tsisseau en 1788. En 1791 et 1792, 
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Gillet , capitaine de vaisseau (i). 

Lejoille^ idem (2). 

Martin, idejn (3). 

Perrée, capitaine de vaisseau (4). 



il commanda un vaisseau de la.conipagme des Indes ; fut laitpriicnmier en 
17^$ devint chef de dÎTmon en 17^1 et fut chargé d'ime expédition dam 
l'Archipel , oh il débloqua- l'escadre fran^aiae retenue dafis le port de 
Smyxne. En 1799 } îl accompagna Bonaparte en Egypte, en qualité de chef 
d*état-major de resca»iie, et déploya l^i aucoup de lalens et de sang-froid à 
la bataille d'Ahoukir , où sa conduite lui valut le grade de contre-amiial. 
£n 1602 , il fut désigné pour diriger l'expédition de Saint-Domingue. 
Nommé ptéfet maritime k Toulon , et eniuite vice-«miral, il fut décoré du 
grand*GOrdon de la Légîon-dlKmneur le 1" février i8o5. £n janvier 1808, 
il panit de Toulon pour ravitailler Corfou , Bloqué alors par une escadre 
anglaise. De retour le ïo avril , il fut appek' à riiii^pecLion générale des cô- 
tes de rOcéau. Après la seconde rentrée des Bourbons en lôiS^Gantheaume 
lut créé pairjde France et commandeur de Saint-Louia* Cet amiral est rooit 
le 38 aeplembre i8i8« 

(1) ConimaïKlait a Aboukir le Francklin , de 80 canons, et fut blessé 
grièvement. JLe Franklin était monté par Blauquet Ducbajla. 

(2) Commandait à Aboukir la Généreux^ de 74 canona* An combat 
1^' juin 1794, il avait commandé la fi^'gate VAleestê. Cet oflîcier^/run 

des plus dîftingués de la marine française, fut tué en 1799 , devant le Châ- 

teaii-de-Mer (îleslouieuiici}. 

(5) Commandait à la bataille d'Abouktr » la SérUuie,' de 36 canoni. 

(4) Ferrée ( Jean-Baptiste-Eramanuel)^ devenu contre - amiral^ né à 
Saint-Valéry, déparieinent de la Somme, en 1762. 

11 fut âucoeiMvement mouisCy timonier, piloiin aspirant et enseigno de \ 
vaÎMean. De 1786 à 1793^ il parcourut les mers dn Nord, et fut , à son re- j 
tour, promu au grade de lieutenant de vaisseau. En Fan 5, il fut chaîné | 
cVuue niissioïi prcs du gouvf i iirment de Tunis; seirndit de-la à Bone et il | 
Alger , et ramena vingt-cinq prises dans les ports de i* raiice. Le 17 germt- ! 
nal an fi y il fut no^mié capitaine de vaisseau et chef de division ^ il fut un • 
des marins qui suivirent Bonaparte en Egypte. Arrivé à Alexandrie , il sou- 
tint, sur le Nil ^ un combat inégal et des plus opiniâtres. L^ntrépidité dont 
il fit preuve daub cette occabiou, où jI fut grièvement blessé, lui valut le | 
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Raccûidj capitaine de vaisseau (ij. 

Saulmev idem {2). 

Soleil , capitarae de frégate (3). 

Standeiet , idem (4). 

Th^venard, capitaine de vaisseau (5j. 

Trallet aîné , idem (6)* 

TruUet cadet idem (7 ). 

VilleneUTe) contre-amiral (8). 



hrerci de oonue-ftmîràl, et un ealne dont Bonaparte loi fit prtfaent. Wmét, 
«▼ee unelinble diTbioii , porta de ipuîMans leeom à Vêimée qui asii^geait 

8ohit^Jean-d*Arre, et croûa pendant quarantr-dc ux jourà &ui l«t côte <lc 
Syrie, entre deux divisions ennemies dont chacune était de beaucoup supé- 
rieure à la sienne. Au mois de frimaire an 8, il reçut Tordre de ravitailler 
Malte , ci détruisit y pendant la tniTeriëe ^ plusienn bâtiment an^U : aa- 
•aflli, le 3ij pluriosey par des loroea impotantea , il eut la eniiae droite coa-* 
péepar nn Boulet et expira pea de temps aprèf. Son corpa lot inhnmë k 
Syracuse, le 2 ventôse. 

(a) Commandait I9 Peuple Souwrmn, dft^4 eanona» et fut hUiêé à 
la bataille d'Abouldr. 

(a) Voyez tome 1" des Fastes , page 446. 

(5) Aujourd'hui capiume de vaisseau^ commandait à Âboukii- la 
JDiane , de 4o canons. 

(4) A Aboukir, il commandait Vjirthémite, de 36 eanoniy etplua 
tar«l une flotiUe.deatinëe au transport de TartiHerie et des manitunis » pen* 
dant le siège de Saint^Jean-d'Acre* 

(5) A la bataille d'Aboukir, i\ commuud^ùi Vu^quilon , de -74 canons. 

(6) Il commandait Guerrier, dcyicauons, et fut, pendant la î>a- 
taille d'Aboukir , le seul qui edt le bonheur d'échapper aux coups de 
FennemL 

(7) Gommandkit Is IHmoléon, de 74 canons, à la bataille d'Abonkir. 

(8) VillenettTe ( PSene- Charles -Jean-Baptiste>SjiTC8tre ) , contre- 

aniiiaf. 

Après avoir servi avec distinction dans les grades inférieurs , Villeneuve 
devint capitaine doTaisseauen l'an 9 de la république. En Tan S, il coiib> 
manda une divison qui sortit de Toulon le 9 frimaire^ et fit roile pour 
c réunir k tecidre de Brtst j YiOcoeuTe pana de? aat Oibndlar , €1 écbap- 
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Villeneuve, capitaine de frégate (i). 

A la suite de cette longue lîsie se trouvaient inscrits 
les noms des savans artistes , médecins et autres Français 
qui^ hors des emplois militaires, avaient rendu des ser- | 
vices à l'armëe par leurs talcflis, leur zële^ leur activité | 

et leur dévouement. L'InstituJL d'Egypte se trouvait en I 

première ligne ; il se composait ainsi : ' | 

i 

Classe des mathématiques* \ 
Andréossy (s) , , • • • • 

, j 

pa à la vigflanee delà flotta anglaise qui s'y trouvait réunie* Dana le moii j 

de pluviôse an 5 , il fit partir de IWpetlition d'Egyptej ce fut lui qui , dans 
le combat d'Ahoukir, prit le commandement après la moi t àe l'amiral 
Bniejsj rallia les vaisseaux qui u'étaieot pas tombés au pouvoir de l'en' 
nemi, et les conduisit à itfalte, dont la défense lui fit ensuite, (leancoup 
d'honneur. En Fan 2, il lut charge du commandenicnt des forces navales a 
Cayenne et aux Iles sous le vent : Tice-amtral en iuin i8o4y et chef de l'es- 
cadre de Toulon au mois de septembre suivant^ il fit sa jonction avec l'es- ! 
cadre de Cadix, se rendit aux lies du Vent , revint en Europe, et, ayant ren- 
contré la flotte sous les ordres de Famiral Calder, il l'attaqua » perdit deux 
▼aisseanix espagnols^ couscrTa Favantage du Tent et rentra au Fenrol. £n 
octobre i8o5^ Yilleneave à la tdte des forces navales eomhînées d'Espagne j 
et de France, livra aux Anglais, près du cap Trafalgar , un comhat où les 
trois quarts de ses vais&caux furent de'truits ou pris , lui-aicme fut emmené 
en Angleterre sur le vaisseau le Bucentaure, de quatre-vingts canons, j 
Aenvoyë en France, il avait fixé sa résidence à Rennes , lorsque , croyant 
son honneur compromis 'par une défaite dont les suites aTaient ^të si 
ifonestes à sapAtrie, il se donna la mon le aS avril i8o6« 

(1) . Commandait^ à la bataille 4'Abouku' , la Justice , dfi 4o canons, 

(2) Andréossy ( le comte Antoine-François) , général de division d'ar^ 

tiHerie , et Fun des inspecteurs généraux de l'arme , ^and-aigle de la 1j4~> 
gion-d'honneur , commandant de Fordre de la Couronne de fer ^ grand 
ch an ce lier de l'ordre des trois Toisons-d'Or , etc. 

Comme membre de l'Institur £brmé au Caire, il fut chargé de plusieuit 
MviMs.içicmifiqttcss il ohwrvn. et décrivit dtv«ii points importans» 
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Beaiichamps ( i), Bonaparte (2), Bouchard (5)9Costas (4), 
Dugua (5) , • • 



tdt que k rade de Damiette^ Temliottcliure 4a Nil » le lac de Henzaleb, 
Uf ranéet de Katrou , ete. Deux mémoires , qu'il a écrits rar ces opéra- 
tions , fonl parlie du grand ouvrage de ia comin.bsion d'Egypte. 

(1) Beancliampa ( Josepb) , astnmomei oonnd français , oonespoodant 
de VAcadémie des sciences et membre dellnstitat de France , né à Yesoal, 
dép a rt e ment delà Hante-Sadne* 

li cUiL cotibul à Maseate , en Arabie, lorsque Bonaparte l'appela en 
Egypte, où, avec Nouel, il dressa un almanacli conteuant cinq calen- 
driers» celui de la républi«|iie françaiae , et celui des églises lomafate, 
grecque 9 cophte et musulmane. Envoyé k G«n«tantinopleaTee une mission 
feocète» il fut pris par les Anglais et liinré aux Tuvcs comme espion : 
dans cette circoustance , il ne dot la vie qu'à l'intervention pressante 
des aiiiiiassadeurs d'Ekpapne et de Russie. Il fut enfermé dans un châ- 
teau sur les bords de la mer Noire, oii il demeura trois ans, et d'où il 
ne Mtttit qu'en 1801. H mourut en amYaul i NiftSi le 19 novembre de la 
Blâme année , au moment ob il venait d'itie nommé oomroissaire des rela* 
tions commerciales à Lisbonne. On doit à Beaucfaaraps une foule d'obser- 
Tations astronomiques, une carte du cours du Tigre et de l'Euphrate , 
depuis Diarbekir jusqu'à Basbora ; et une autre de la mer Caspienne , dont 
il avait déterminé la situation. Ce savant, qui avait appartenu à l'ordre des 
Bernardins, était* Vami et Vwak des nombreux élèves 4u célèbre Lalandc. 
Beauchampi* a pubBé , dans le Journal des Sapans , des relations de di- 
^en vojfages en Perse , à Batsora et dans d'autres liens ^ plusieurs frag* 
mens sur les mœurs et les antiquités du Levant. Sès travaux les plus impor« 
Uns ont été consignés dans le grand et magnifique ouvrage sur l'Egypte. 

(m) Ce lut par ses soins, sous sa dveetion etd'^prèases vues, que fc^ 
rent «itreprises toutes les explorations qui europit Heu en Egypte. 

(S) n fut choisi pour accompagner le général Andréossi dans la re* 
eoanaisaanoe du lacMenzaleh. 

(4) Costaz ( le baron Louis ) , officier de la Légion-d'honneur , né dana 
le Bugey , à Bellcy, département de l'Ain, 

D lut chargé de créer plusieurs établissemens industriels et m anufa c tu- 
jiers j miles au pays et à l'armée. H rédigea aussi un Jorn-nal. 

(5) ip^o/6x f article Dugua, tome IV des Fastes, page 12$.. 
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Fourier (i)f Gkaid (2), Lanorey (3), Leroi (4), 
Malus (5) 9 * . 



(i) Fourîcr ( le baron Jean-Baptiste- Joseph). Il était professeur à l'école 
pdlvUx-luiique , lorsqu'il demanda à faire partie de rexpédition. A son re- 
tour en France , il fut nomme préfet du rlepartement de Tlsère ^ pendant 
lu cent jour* il adminutni k dép«rteineiitdu Rhône. 

{2,) Girard (Pierre - Simon ] , ingénieur s pouls n ( haussées, mem- 
bre de Ja première classe de rin&litut , section de physique générale^ né à 
Caen^ Je 4 noTembre 1765 , département du Calvadoa. 

En 1793} il pnblia m les édiuea an mémoire qui fut couronné par 
TAcadémie des scîenees. En 1793 , il fit partie de Parmée d'Orient. II traça 
avec soin le plan d'Alexandrie, et fit un travail foil étendu sur tous les 
canaux de la Haute-Egypte. 11 a fourni , dans la collection in-8.** , deb mt- 
nioires sur cette contrée , plusieurs morceaux relatif aux mesure* agraires, 
à ragrieuUnre^ k la oontributton foncière dn pays , etc. Oh tnmTC sossî 
de loi , âbns la Décade Egyptienne, tome III, wi mémoire curieux sur 
l'agriculture et le commerce du Sai'd^ et dans le tome I.^' > une inté- 
ressante notice sur l'aménagenLt nt et le produit des terres de la pr(h- 
vince de Damiette, L'ingénieur Girard a été chargé des travaux du canal 
de l'Ourcq, dès le commencement de cette grande entreprise en i8o3., et 
tnsutte de la direction générale des Ibntmes de Paris. 

(5) n dirigea plusieurs constructions maritimes , fît la reconnaissance 
d^Ahou-Mesedge , et dirigea les travaux di^ canal d'Alexandrie. 

(4) Etait ancien ingénieur - constructeur de la marine. Sa coopération 

fut de la plus grande utilité pour établir la navigation sur le Nil. 

(5) Mahis ( Etienne ^ Lonif) , colonel du génie , memlire des Instituts 
de France et d'Egypte , officier de la L^îon-dlionneur « né à Paris , dé- 
partement de la Seine. 

Parmi les trop nombreuses omissions de la Biographie militaire , qui 
fait le complément do l'immense ouvrage des Victoires et conque t^^ ^ 
celle du nom du colondBfialus est y sans contredit, Time des plus étranges : 
nona wna estimons bemrent d^être les pccmters à rendre « cet officier dis* 
tingtté une pank de la îpstice qu*il mérite. 

MaTus y encore enfant , se destiha & la carrière des lettres : ses disposi- 
tions furent précoces rt ses progrès rapides. En 1795, il roir^posa une tra- 
gédie eu cinq actes et en rers, intitulée ; la Mort de Caton. IX était k 
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pilie À^é de dix-sept ans , et la réflexion lui montriiit déjà que l'époque 
4ui allait suivre serait moias celle des» poètes que celle des penseurs et des 
maus. Potur TÎm Gomme son siècle et dans son siècle , il s'adoDiu aux 
mtthématiqaes , et «e fit tceeroir à Técole du génie. Il allait en aortîr 
tTec U rang d'officier , ldn(|a'll lut repoati^ comme fuapect par les ba-» 
reaux do mîoittre Bouchotte , et perdît aiosi tout eapoir d'aTancement. 
Mais son dtvouement à la patrie ne s Y tti^nit point par cette injustice : le 
îen iioire était menacé, il t'enrôla dans les bataillons qui allaient défendre 
ia fh>xitière , et marcha avec le des Toloutaires parisiens. Malus ne 
farda pas être remarié : en 1793 , il seconda arec beaucoup d'babileté 
les officteva du gënie employés aux ttavami des fortifications de la place 
de Oonkerque , et fut bientJ^t après appelé li l'éoolc polytechnique. Il y 
montra, à son arrivée , une aptitude et des talcub txi: aordiaaires ^ mai» 
h force dame, Ténergie et T impatience de son caractère lui liii^nt aban^ 
donner la carrière des sciences pour oelle des aimes. 11 suivit Bonaparte e» 
Egypte, et fit, avceljefebTi^e, ia rcoonnaîisance da canal de Mois» A «on 
retour , ses organes affaib& , et sa santé détndte dans ses sources paf deux 
atteintes de la peste, ne lui permirent plos àe soutenir babitUi^ement lea 
fatiguas de la guerre. Il fut chargé de diriger des consu uclions importantes , 
et, ce qui eût été pour tout autrciune tâche difficile et pénible, devint pour 
lui une sorte de délassement ; 0 consacrait aux sciences tous ses loisirs , et 
ne ftitpasloog-témpsa prendre place au premier rang parmi les inTenieurs. 
Les savans fiançais et étranger A'empressèrent également de reconnaître U 
transcendance de ses talons. La classe des sciences de 1 Jnstitut le reçut au 
noiuLi c de SCS membres, et la société royale de Londres lui de'cerna une mé- 
«lailled or. L'empereur avait résolu de lui confier la direction des études de 
cette école polytechnique qu'il avait tant chérie « et dont il connaissait ai 
bien le but et les avaiitages , lorsque f le 37 février 1812, la mort vint 
le frapper et l'etiterer h VÂ^e de trente-sept ans à tes nombreux amis. Il 
totulid danji sa ilcur , au moment où , bonoré d'emplois ciiiuiens , qu'il 
lit devait qu'à son vaste savoir, À ses services,- à sa probité , et déjà cé- 
lèbre depuis quatre ans par de grandes dvouvertes, H voyait s'ouvrir do^ 
Mttt lui un brillant avenir de travaux .et de gloirr* 

(1) Mécbaiu ( Pierre- François-André ), astronome, membre de l'Âca-> 
demie des sciences et de l'institut national , n#en 1744^ k lànai, dépar- 
tement de l'Aine*' 

JVIéchain ajfaut montré de bonne heure 4^s disposiiioiiâ pour Tasiro- 
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Monge(i), Nouel (a), Peyre (3) , Gaesnot , Say (4). 



1 



nomie, se lia aTCc Lalande , qui , en 1792 , le fit veuir à Paris . Éprii de 
la science , U travailla avec ardeur^ et , ékê le i5août 177*^ > ^ présenta 
à l'Académie un mânotre sur une ëcKpse qa'U arait ohêervée à Versailles 
le 11 anîl. B était akrs attadié au dëp6t de la marine» oà il a fait d'im- 
menses calculs pomr la perfection des cattes. 11 découvrit et traça la maiche 
de plusieurs comètes, remporta, en 1781 ^ le prix de l'Académie fuT !• 
comète de i66i, dont on espérait le retour pour 1790, ^* ^"^ admis daM 
le premier dea corpa savans de l'Europe. £a 1792^ il fut chargé, avec 
Delambie» do grand tiavaii de la Méridienne, depuia Donkerque iasqu'à 
Baroelonne. De mou* en 1798 , il tuÎTit Bonaparte en Egjfpte, ou , avec 
Nouet , il détermina les latitudes d'Alexandrie , du Caire , de Salahié , de 
T)n miette et dè Suez. En l8o5 , il voulut conipléler rojjci atîon qu'il avait 
commencée avec Delambre , et partit afin de prolonger la Méridienne jus- 
qu'aux lies Balé«rea. Après avoir surmonté des obsUcles et des diiiicultés | 
sans nombre , il avait reconnu tontes les stations , et en avait lernuoe | 
trois , lorsqnHl monratie ao sepienibre i8o4 , emporté par nne fièvre que j 
l'air des marécages et des rivières fait rt giier périodiquement chaque an- j 
née sur la côte de Valence. Médiain est auteur de plusieurs ouvrages as- ! 
tronomiques aingulièrementr estimés, | 

(1) Monge ( Gaspard ) , comte de Peluse, ancien ministre de lama- ^ 
rine , &éoatein* , grand -ofBcier de la Légion-d'honneur , grand-crcd» de 1 
l'ordre delà Reunion ,pair de France^ meoi^re de l'institut, né à Beaune, 
département de la Cote -d'Or. 

Gaspard Monge était fils d'un coutelier. H s'iUnstra par 'de grandes de- 
couvertes et par un beau caraet^* II suivit Bonaparte en EgyP^ » 
contribua k répandre dans ce pays , des idées et des connaissances toutes 
ouvelles pour les peuples qri Thabitent. Le célèbre Lagrange disait de 
Monge qu'il était doué de beaucoup d'imagination , et qu'il possédait le 
^énie au plus haut degré : a Monge, ajouuit-t-il , est un savant qui ne 
sait pas faire le courtisan; JLaplace , su contraire, est un courtisan 
qui ne sait pas faire le sapant, n Nous rapportons cette opiniom singn- 
Itère , sans cepencbint en partager l'exagération. 

(2) Nouet. Il détermina , avec Méchain, les latitudes d'Alexandrie 1 
du Caire, de Salabîé, de Damictte, de Suez» 

(3) n leva le plan d'Aleanhcfane', et fil plusieurs projeu d'rmbellisse- 
mens pour le Caire. • 

(*4J V oyç* tonielV des Fastes^ page 283, article Saj. 
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Classe de physique el histoire naturelle. 

Âi^nolet (i) , BerllioUel (2), Cbarnpy père et fils (3), 
Cantë (4), Deltsle (5), Descotils (6)^ Desgenetles (7), 

* (1) Arnolet el Ghampy fiU icoououtent les bordi de la Mo^Boiige , 
•t en oheerrèrent les mîoéniux* 

(2) BerthoUet ( le comte Claude - Louis ) , membre de l'Académie de» 
sciences de Parii, de la iociété royale de Londres , de celles de Turin, 
Hukm , etc., ancien lënatcury pair de France , né 4 Talloire , départe- 
Beat du Mont-Blanc. 

fin 1795, BerthoUet, l'un des prenden diimîitea de notre âge, euint 
en Egypte BcAaparte, aYcc qai il t'était Hé en Italie. Ce fut pendant le 
cours de rexpédition , qu'examinant les lacs de Natrum , il vit que la for- 
mation du caibonatede soude avait lieu par une décompotitioD contraiie 
aux lois àet affinités ordinaires. Il étudia ce phénomène, et reconnut que 
la puimnce des mânes changeait l'ordre des attractions. 11 appliqua cette ' 
nonreDe loi aux anomalies , et parvint à les expliquer. BerthoUet , après 
avoir signalé kou patriotisme par des travaux qui furent utiles à l'armée 
d'Orient, revint en France vers le milieu d octobre 1799. Bonaparte , qui 
avait apprécié son nàite et ses senrioet , le combla de faveurs et de 
dignitéi. 

(3) Ils créèrent et dirigèrent des ateliers pour la fabrication de la 
poudre à canon. 

(4} Chef du corps des aéroitiers. Conté , doué dn gàiie le 'pins tn-» 
ioftrieuz, étonna lei Français eux-mêmes par la multitude de ses 

invpntioijs el par ses taltus en physique et en mécanique. Cet homme 
vraiment extraordioaure ^ éleva, dans les murs du Caiie, des fonde- 
. net, des usines et manufiKUires de tons genres, d'où sortirent des 
ouMOB, des houleu , de l'acier, des sabres, des instrumens d'optique , de 
mathématiques et d'agriculture ; des mécaniques^ des draps , des toiles 
peintes , du carton , du papier , enfin presque tout les produits des arts 
furopéens : toutes ces créations avaient lieu comme par enchantement. 
L'œil étonné des Cgyptieus vit pour la première ibis des moulins à vent 
ior les hauteurs du Mokatan. 

(5) n fit un herbier des plantes de la BasseJ%ypte, ' * 

(6) Il fit plusieurs explorations utiles. 

(7) i^esgenettes (René - Dufriche), parent de Duixiche Valazé; ins--' 
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pectenr-général da service de santé , médecin en cfief df^s camps et arméeSi 
|iit»fciieur il PÉcole de médecine, commandant de la Légion-d'lionnenr, 
înembre des socUtà de médecine de Parâ , de Londres , de Montpellier , de 
Lyon , de Mtrseîne , des académies et sociétés littâraires de Rome, Bou- 
logne, Florence, Sienne, Toitouc, Rouen, Aleu^ou, etc. 3 né eu 1762 à 
Alençon, département de rOme. 

Après aroir commencé ks études en p^oyince, Desgenettes fut envoyé k 
râge de quinze ans k Paris, dans la communauté de Sainte-Bailie^ o& il 

passa deux années. Au sortir de cette mai son aublère et principalement des^ 
tiuée à former des ecclésiastiques , il se livra à des études plus variées , dan& 
lesquelles il fut dirigé par une femme aimable et d'une grancle instrucuon , 
que des infirmité accablèrent avant l'âgeet précipitèrent a« tombeau ; 
c^était madame de Pommerai du Gage, son alliée, dont Linnée a immorta- 
lisé le nom et consacré les connaissances en botanique. Desgenettes fréquenta 
ic collège de France et le goût des sciences qui servent d'introduction et 
de bâse à la théorie de la médecine, le disposa à embrasser cette pro- 
iession. Le célèbre PeUetan, dont il suivit les leçons, ne tarda pas ii re- 
connaître en lui un sujet de la plus hante etpârance ; après troia ans de tra- 
vaux assidus, Desgenettes obtint le doctorat. 

Il fit alors un voyage en Angleterre, et fut accueilli, quoique fort 
jeune , dans la société du cbevaUer panks et de plusieinrs médecins dis- 
tingués de Londres* Dix-huit mois après son retour à Paris, il partit 
pour l'Italie, où il resta depuis 1786 jusqu'en 1789. 

Là il cultiva l'amitié du célèbre et mal])curcux Dolomieu , celle de 
dcarpa, de Félix Fontana, deMascagnijdeFabroni^de Gottuguo, de Gi- 
rillo, de Girardi, deRosa,.etc* A Montpellier, oit il séjourna près de trois 
ans, n eut également d'honorables liaisona avec Barthea, Fouquet et 
Gouan , qui étaient l'omement de cette fameuse école. 

Revenu à Paris en 1792. ^ Besgeoektes demanda à servir la patrie dans 
les armées qu'elle était £»rcée d'oppoaer à l'iovasion étrangère ; et y dès le 
commencement de X793, il fut nommé médecin ordinaire de l'armée d'Iu- ' 
lie I ce fut à cette époque que s^ouvrit sa carrière publique. 

Dès ses premiers pas il montra le plus fïrand zèk* pour la conservation 
des soldats, et fut chargé des posus et defc établissemens oii il y a\ait le 
pins de difficultés à vaincre. vLes circoostauoes àyant obligé de l'éunir les 
principales forces de l'armée sur le territoire génois, Desgenettes fut envoyé 
|>aT Lorenta , médecin en chef de Tannée , pouf le ^remplacer dans cette im* 

me lise 

I 

♦ 



L iLjui^ud by Google 



lA GLOiae. 65 

é V 

aante iliTuioii qoi te troarait «ooi lei ordm de Mauéiui. H y d^Ioya une 
wiiTHë étomunte ; il dirigeait, laireinait par la ooncspoodance ou sa pr^ 

tence tout le service médical , et quand il ne parcourait pas les eantonne» 
mens , les cantpcmens , les magasins de subsistances , les hôpitaux d'Oiitùlle 
k Onnéa et d'Oneille à Yado, U pratiquait lui-même à Loano, et se 
dirigeait toujours des cures les plus difiiciles* Son crédit fiondé sur des 
•tioeès tnespér&y et fur son 'coursge k fioiU^iat les malades contre la 
rapacité de plusieurs a gens , lut encore augmenté par réolat avec lequel il 
parut souvent devant les conseils de (guerre couiuie défenseur nommé 
d'office. 

H contracta, dans ces traraux pénibles et dangweitx, une fièrre pu- 
tiîdet à laquelle il aurait prolialdeincnt succombé sans les soins ^oe lui 
prodigua » à Albenga , Famitié du génM en dwf Masséna» A. peine coova-« 

lesœnt , il se rendit à Toùlon pour y prendre les fonctions de médecin en , 
cVu f d une expt'ditiou qui ecljoiia par l'impe'ritie ou la trahison. Troia 
mois après il fut destitué, mais celte disgrâce que lui avaient attirée 
les intrigues de quelques cnaplcjés ministériels irrités de sa probité , ne 
pouvait être de longue durée. A la formation du Directoire exécutif, Des- 
^mettes, stir la proposition de ^ordonnateur GhauTet , secrétaire-gén«ral 
du ministère de la guene , fut nommé nicdccm ordinaire de l'hôpital mili- 
taire de Paris , et peu de temps après , médecin en chef de Tarmée d'An- 
^ttcrre. 11 venait de se marier lorsqu'il reçut Tordre de s'embarquer avec 
les traopes destinées à l'expédition d'Egypte ^ ce beau clioix suffirait seul 
pour a ^oiro; il sabît avec ardeur les espérances que ce Toyage présen- 
tait anx amis de Fhomanité, et dès qu'il fut aux bords du Nil, il conçut 
le sublime piojel de faire sur lu ticpat. dt nouvelles conquêtes ; le 6UC<:ès 
couronna ses efforts , et la mort étonnée lui céda ses victimes. 

Des rapports officieb et multipliés ont fait connaître à l'Europe entière 
son déroncment magnanime dans la campagne de Syrie, et surtout pen<- 
dant fe m^orable siège de Saînt'-Jcan-d'Acre; c'est Ht que furent dits de 
lui, par le plus juste appréciateur du courage , ces mots qui retiniuoiit 
dans la postérité la plus reculée ; j)£8GS»ett£8 est most^ a jla bkàchb 
AS SA raomsnnr. ^ 

Le gâiâral Bertkîer a'exprimc ainsi sur son compte ' 9 Le médecin en 
> chef de l'armée parcourt les hdpitaux , Tisite chaciAi de malades «f calme 
9 d^abord leur imagination effrayée. Il soutient que les bubons (pi'ils pren- 
V neut pour des symptômes de peste , appai tienneut à une espèce de fièvre 
I a maligne qu'il est très-facile d'extirper avec des soins et des ménagemensj 

^ Tome 5 
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3 il Ta jusqu'à s'iuomiler, en preience àet maladefl , la matière de ce» iu- 
9 bons j et emploie pour se guërtr les remèdes qu'il leur donne. TcMiS le» 

» getneti d'iu'roïsuir devaient f'claler dans cette lir.ive armée d*Opîent, et 
» le dévouement de M. Desgenetles n'a pas été le moins gciiercux le 
1> moins utile. Après avoir renihtaù soldat cette tranquillité d'esprit si né- 
» cessaire à la goérison , il schère, par ses tslcus et ses soins assidus , ce 
» qu'il a si heOreUsement entrepris;' et le plus grand nombre leconm b 
9 sant^. » 

Au milieu de tant de pe'rils, Desgcncttes semblait com;jLci pour rien le 
soin de sa propre ex.istc&ce^ mais cette sul>]ime abnégation de lui-mâoiie 
devait encore recevoir un nouvel ^lat de la £srmeté qu'il déploya dans une, 
de ces occasions rares où Humanité de l'homme sensible peut être com- 
battue par l'humanité de l'homme quL raisonne. Desgenettes n'hâta pas 
mire sa lêle et son cœm. Ijonaparte lui ayant, dit-on > donné la commis- 
hion d'empoisonner quelques pestiférés, que dans un retraite on était 
obligé d'abandonner dans l'hôpital de JaRa, il refusa d'obéir , et im- 
prouva hautement la résolution du général en che£. Nons n'insisterons 
pas sur ce fait , mais si la véritié ne se trouve point ici en. contradiction 
avec une vraisemblance résultant delà nécessité du moment, il doit a 
jamais immorlaîiher le nom de Dcsgenettes, ce nom dont l'anglais Wilfaon 
a dit qu'il devait être gravé en lettres d*or. Toutefois In gloire de cetts 
opposition à la volonté de Bonaparte^ serait commune au «nédeoin français 
et au géoéral Berthier* 

y\près l'assassinat de Kléber, Desgenettes revint en France et fut nommé 
jnrVlecîn en clal de l'iiospice du \ ai-de-Gràcc. En ioo5 , il fut envoyé en 
B^pgne par le gouvernement , pour y étudier le caiactère de la maladie 
contagieuse, qui^ en i8o4j avait désolé Cadix. ^Malaga et Alicante, il fit en- 
suite , comme médecin en chef, la plupart des oan^agnes de l'empire, et 
fut pris par les Russes à Wilna, en i$i2. f empereur Alexandre l'accoetl^ 
lit avec distinction, et le présenta lui-même à sir Robert Th. Wilson, 
alors comniibbaire de l'AnglcteiTC auprès des forces aiiiees. Uesgcncttcs 
ayant obtenu sa liberté, fit en i8i3 la campagne de Dresde, et se renferma 
dans Torgan, après la retijaite de l'armée, hin i8i6, il suivit sur la Sam- 
bre le drapeau national, et nos bless& le retrouvèrent encore sur le champ 
. de bataille de Fleums. 

Les artii , raniitîe, la reconnaissance publique, ne scmt empressés de re- 
cueillir et de conserver les traits du docteur Desgenettes ; c'est lui que le 
peintre Gros , dans son beau tableau de la péete de 4aâa, a placé près de 
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Napolcou. Dutertre en a fait plusieurs portraLts , et il existe, d'après VvBik 
des dessins de ce dernier ^ une joJk eau-4oite de M* Denon, «acieii dîxec<^ 
teur-gàiéral des miiséee. 

Le docteur Desgcnettcfi a Cait paraître en 180:2 , une Histoire médicale 
de V armée d* Orient ^ il est auteur de plusieurs jiutrei outrages estimés. 

(i) IMomien (Déodat-Guy-SUTain-Tancride de GrMet de ) , membre 
de Ffottitnt de France; né en 1760 à La Toisr-du-Pin, département de 
l'Isère. 

Admis dans Tordre de Malte dès le bercefm ^ à quinze ans Dolomieu de- 
vint ofiicier dans les cai^biniers et conmieiice k dix-huit son noriciat de 
dievalter. Un duel dans lequel il tua son adversaire , le fit mettre en juge- 
ment et lui fit perdre l'habit. Le ^rand-maitre toucbe de sa jeunesse , lui 
fit grâce; mais Clément XIII refusa sa sanction à cet acte de clémence , et 
Dolomieu fut , enfermé pendant neuf mois dans un cachot : ce fut sous ies 
verrous qu'il prit du foût pour l'étude* Rendu enfin à la liberté, et réin- 
t^ré dans son grade , il reçut k Metx des keens de Miabile physicien Thi*^ 
lion ; quitta bientôt après le service militaire et fit plnsieurt voyages à Na- 
ples , en Portugal, à Malte et en Sicile , rashcmlili^nt |)arioiit dis inalériauit. 
pour .ihistoire naturelle. I n 1791, il revint en France avec de précieuse» 
coUsdions, Gomme tmis les bouunes éclairés > il embiussa avec ardeur le 
psrti de la révolution ; mais il eut biefitât k ^émir des exo^ auxquels se li- 
vrerait les fauteurs de Panarcbie : la mort de son vertueux ami le duc de 
la JRodiefoucauld, assassiné à Forges le l4 septembre 1792 , lui lit niniidii-e 
une r^énération qu'il avait désirée. Dès ce moment il s'isola des intérêts 
politiques , et se' voua exdusîvement k la science. Après le 9 ibermidor , il 
re|Rit SCS travaux géologiques, et en le vit à pied , le sac sur le dos et le 
uarlmu du minâmlogiste k la main, parcourir les parties de la France 
qu'il n'avait pas encore visitées. Nommé en 1796 ingénieur - professeur k 
1 école des mines , et élu membre de Vlnstilut, il demanda a laiie partie de 
Teipédition d'Égypte ^ et s'enobarqua sur le vaisseau ht Tonnant ; il con- 
tribua à la reddition de Malte, et arriva enfin à Alexandrie. Après avoir 
exploré rapidonent le sol antique, regardé comme la terre classique de la 
fMogte , il v^lut de revenir dans sa patrie et aborda à Tarente, oh il fut 
i^ii î^risonnier et plongé dans un cacliot infect. Pendant près de deux ans , 
il fut exposé à toutes sortes d'outrages ^ et ne \it ces&ci sa capliviié cjii'en 
idot cttTcrtu du traité de paix conclu avec la cour de IS aples. De retour eu 
FhQce , il apprit que la chaire de professeur de minéralogie, au Muséum 

5- 



Digitized by Google 



68 - LES FASTëS 

Dubois (x)) .Geoffroy (2)1 Larrey (3), 



d'hiâtoire naturelle, vacante parla mort d'Aubenton, lui avait été décer' 
née. U s'ooeupft auisitàt d'en remplir les devoirs > et rintérât q[a'inspinit le 
•ouTenir de ses récentes infortunes, douMa le prix de ses leçons et lui atti- 
ra la foule qui semblait craindre de le perdre. Ces appréliensîoDS frétaient 
que tro]) ioudées , Uolomieii, à la suite d'une course d'automne dans 1rs 
inonta^Des de la Suisse, de la Savoie et du Dauphiué , fut saisi à Cbateait- 
neuf en CbaroUais, d'une fièvre maligne qui l'emporta le 20 noarembre 
1801 s on lui doit plusieurs ouTrages, dont qud q u c sp^ms sur les ToksBS 
sont remarquables p^ur la justesse et la profondeur des aperçus. 

(1) Dubois (Âimé) ; son nom a été omis dans toutes les biographies; il 
est père du chef d'escadron Dubois ( Annand ) , dont le nom est benorablc* 
ment cité dans la notice sur le fiêoénl Dessaix, tome IV des Fastes , 

page 437. 

(2 j GeoJJroy Saint-Hilaire , membre de Facadémie des sciences, pro- 
fesseur au Muséum d'histoire aaturelle^officier delà Légioa-d'lioiuieur^^etc. j 
mcmbrede la chambre des représentans en i8i5. 

Il est aujourd'hui Fun des ooDaborateiirs du dictioiuiaire des Scienctf 
naturelles , pour lequel Q s'est chargé de llûstoire des mammifères. Ce ts- 
Tant, dont un grand nombre de mémoires a été inséré dans les Annales 
du Muséum d'histoire naturelle et dans les travaux de la commission 
d'Egypte, s'attacha principalement pendant l'expédition , à examiner les 
animaux du lac Menxaleh, et les poissons du Nil. 

(3) Larrey (' la baron, Dommique-Jean) , chirurgien en chef des sr- 
mées, commandant de la Légion-dlionnenr, etc.; né en 1766 à Bodeau » 

• - 

pi èb de Bagnère-de-Bigorre, département des Basses-Pyrénées. 

XiC docteur Larrey a- dans sa profession rendu les services les plus si* 
gnalÀk Depuis le commencement des guerres de la révolution |ttsqu'cii 
i8i5, il s'est constamment dévoué pour prodiguer, sur les champs de ba> 
taille , les secours et les soins que l'on doit au guetrier qui Tcrae son saog 
pour la patrie. En 1798 , il juscompagna Bonaparte en Egypte comme chi- 
rurgieu en chef de l'armée d'Oi*ient. Dans cette contrée, on le vit souvent 
au milieu du feu, aller panser les blessés sur la brèche. U fit, pendant le 
cours de l'expédition , des observations médicales qu'il a publiées en' i8o5 , 
sottsce titre: Relation historique et chirurgicale de l'JBxpédition de 
l'armée d'Orient en Egypte et en Syrie : Le docteur Larrey est encore 
auteur de plusieurs autres ouvrages doui Ita principaux sont : L MémoirtS 
sur Us amputations de membres^ à la suUe de çoups de feu» 1797 1 
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Lefebvre(i), Savigny (2). . . 

Classe d'économie 2Joliiique, 
Bourienue (3) ••••••• 

mS^. U. Mémoires de chirurgie militaire ef camjfagneê* i8ii> 3 to). 

ia-Ô.; lapreiuièrc partie a été traduite en an^iai.^. 

En iÔi4 , le docteur Lan ey était chirurgien eu chef de U garde impériale 
et de rh6piul de ce corpi d'élite au Gros-CaiUoo. 

(1) n fit avec Malus la recoimaittance du ^nal de Moez , et accompa^ 

Bouchard, loi s(|u'a v t r le général Audréossi il fît les soudes dulac Men- 
zaUh et explora lea environ». 

(2) SaTÎgny ( lulei-C^r). Il s'est (ait comiaftre par de saTsittes re-> 

ehpTches 8 ut diverses parties de l ijistoire naturelle. En Egypte il fU une 
collection des insectes du désert et de la Syrie. Savigny a publn (. His^ 
toire naturelle et mythologique de lAbis* JiSo5, in-Ô"^. II. Mémoireà- 
sur Us animaux soi» perfèbres; en deux panies^ x8i6 et 181& 

(3) Bourienue ( I^uus-AiUoijR'-Fa«rvaIet de ) , rorisi ilîer d*ctit , ex- 
secrf'tatrc de l'empereur Napoléon, ex-chargé d'aiJàires à Hambourg , cx— 
fnfiet de police et membre de la eluimbre de t8i5y réélu en 1821; né eik 
1769 à Sens , dé^Murtement âe ITouie» 

Boarienne fut élerë k l'éoele de Brtemie^ ou fl eut pour condSicîple Bo- 
naparlc , dont il devint, du-tin^ à cette époque , l'ami «t le con0dent. U 
suivit ensuite avec peu de succès, la carrière de la diplomatie , résida 
^elque tempe en Attemagne où il entretint des relations assez équÎToquee 
arec les agens die parfis opposés^ fut chassé de la Saxe et revint en France , 
en le gouTerncment le laissa dsns Foubli jusqu'au mois de |uitt 1797* 
Ajant rappelé alors à Bonaparte leurs anciennes lîaisoBS d'amitié, il en re^ 
eut l'auLûi i&alioxi de se rendre près de lui à Gratz en Styrie, et devint dèa 
ce moment son secrétaire intime. Fauvaiet de Bourientie suivit sois 
maître dans imites ses campagnes enltafie, en Egypte et àMarengo. Quand 
Bonaparte fnt monté au pouvoir suprâne , A fut comblé de &yeun| il ne 
Jint eependtot conserver toujours la confiance de son biieniaîtenr; disgracié- 
àenx fois il obtînt deux (ois son pardon ; fut assez, heureux pour conjuirr 
tom^e, et se maiuiiot constamment dans de hauts emplois où il eut le 
kubenr d'aocioltre sa fortune. Depuis i8i5 , Bonrlemie s'est placé au 
leemter rang parmi les partisans des budjets ministériels, et on le compte 
miotnrdiim au nomibi'edes plus ardens enneinii des institutions libérales. 
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Oa lui aiiribiic V Histoire de Bonaparte par un homme qui ne l'a pas 
quitté depuis quinze ans* Nous n'osons pas affirai^ d'après lui , qu'il 
&'est pas l'auteur de ce libelle infâme et calomnieux ; mais noua pensons 
que Ton a eu tort de lui attribuer le manuscrit de Sainte-Hélène, ob. se 
font femarquer, au plus haut degré, le talent d'écrire et la manière d*nii 
bomnie supérieur. 

(1 j Voyez dans ce volume la note 2 , page 35. 

(2) Gloutier (A.), administrateur de département ; né à Nin ville, en 
Champagne. * 

Dès son enfance , Gloutier fui destiné par ses parens à Tétai ecdcjiàl- 
tifjue , qu'il abandonna contre leur vœu. Une vaste instruction lui fit trou*' 

ver des rchiotir< eb dins l;i carrière de l'enseignement ; il devint précepteur 
des enfans de Dietrichj maire de Strasbourg, et concourut aveclui à pro- 
pager en Alsace les principes de la révolution. Nomnké administrateur du 
fias^Rhin en 1791 , il fut entraîné dans la diâte de Pietrich et suspendu de 
ses fonctions après le 10 août 1792 ; bientôt son ami se constitua prisonnier; 
Gloutier le suivit à Paris et prit sa d^ifense avec tant de c hah iir qu'il devint 
sus[)ectau\ comités de la Convention et fut frappé d'un mandat d'arrêt -, il 
se retira alors à Ntnville ^ oii il recueillit les deux £]s de X)ietrîcb également 
proscrits et ne tarda pas i être arrêté aTec eux. 11 était à la Teîne d'être 
Uaduit au tribunal révolutionnaire , Icrsqu'ou/obtint l'orvire de le déporter 
en Suisse. Délivre de toute crainte après le g iht rmid( »j et attire à Paris par 
des protecteurs puisfnns, il occupa un emploi de clicî de bureau près du 
Comité de Salut-public, En 1797» il £t partie de rexpéditiom d'Égypte 
«t fut nommé administratem: des finances pour les pays occupés par rannoe 
d'Orient. Il mourut au Caire le 6 avril 1800- 

(5} Poussielgue ( J.-B.-C. ). 

Poussielgue fut d'abord secrétaire de Eajpoult , et se rendit à Malte en 
1798, pour y remplir une mission secrète ^ quelques maÏB avant le d^wrt 
de Ponaparte pour r£gjpte. Il accompagna ensuite ce général , })ar qoi 
Dolomtett et lui furent cbargés des négociations qvt amenèrent la redditii>i> 

de Malte. i^Mlssirlg^le suivit Tarméc d'Orient el fut place à la téle de l'ad- 
ministration rciilec au Caire j après que Bonaparte se fut embarqué pour ia 
France , il envoya au directoire, de concert avec le nouveau génâral en chef 
Kléber, des rapporu très-exacte, dans lesquels le prédécesseur de ceinî-ci 
éuitpeu ménagé. Ces rapports ayant été interceptés et publiés parles Anglais: 
Bonaparte devenu preinici Consul, ne pai donna jamais à i admiuisuateur 
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jPous&ielguc , qui à son retour en France, eu ibtx), demeura saut» emploi, 
malgré les M^icitations les plus pressautes de sa part et 1rs di nit s cfiie lui 
dmmaicDt tcf Ukns inoonlBiUifalos; lia publié : I. De ia Cùniribution en 
naiufig. i8oi , in-8*> II. Dâ$ Finances de la France en 1817. Ifl. Des 
répartitions de la Conirihution fortcière et du Cadastre, 1817 , lu-B". 

(x) Est le même qui se trouve citi |iage Sy, comme c-ommitsaîre-or- 



(2) Voyez dans ce Tolume la note 2 , page 67. 

(3) Tallien ( Jean-Laml*ert), cx-dtpatc à la Convention natiouaîc et 
membre du couseil des Cinq-Cents. 11 joua riiu des premiers rules daos 
notre r^Tolution. Secrétaire de la Commune de Paris , il adhéra a des me- 
nues qui préludèrent aux massacres de septernlvre , et sauva néanmoins 
danaeette occasion , la vie k plusieurs personnes. Hue , valet de chambre 
du roi, et madame de Staël, furent'^dii nombre de celles quMl déroba à la 
luiuui dei» assassins. ConTenlionucl , il vota la niorl de Louin X\ 1. FrO- 
coQsui à Bordeaux, il parut se<;onder bs viies des partisans de la terreur» 
Présidcat de l'Assemblée nationale , il devint Tennemi de Robcspicire , 
Fattaqna et renversa sa tyrannie. Il fut toiuvà-tour accusé de terrorisme 
te de royalisme ; républîcam svec exaltation, modéré avec énergie; pro- 
vocateur à des décrets i.aiiguinaires , cl ardent <lelenseiir de I lnuuanitc. 
Au moment de la dcfaite des émigrés àQuiberon, il était en uiisbinn à l'ar- 
mée des cotes de Breta^e avec les pouvoirs les plus étendus ; il ne voulut 
point être ^exécuteur des oxdres de mort du Comité de salut-pablie, et se 
hâu, aussil&t qu'il le put, de quitter rhorrîbie théitte sur lequd des 
Français venaient de s 'entrégorger. De retour à Paris , sept jours ap^^9 le 
corahat , non-sculejiient il fut étianger aux vengeances de la répuhliqvie , 
mais encore il déploya une grande activité pour dimiuuer le notubre des 
victimes de cette funeste catastrophe. Ces^dàaarcbes, dont o^ lui fit alors 
un crime, n'ont été rapportées par aucun des bipgrapbes coatem^ioratns^ 
qui ont négligé , dans la vie publique de Tallien, toutes les époques et 
tous icb laiti» dont il doit lui revenir quelque bouu(fur. 

£n 171^8 , TaUien sortit du Conseil , et ne tarda pas à i^lre réélu ; mai» le 
Directoire n'ayant pas approuvé ce choix, il vit qu'il éuit temps pour lui 
d'abandonner la scène poJUtique. Repoussé de tous les parik , fatigué des 
enges d'une révolution dont il avait couru tontes les chances , il s'embar^ 
qn j pour i'r.gjple, el servit Bonaparte en cpialiié de ia .aïu. Ajirès le dé- 
baxquemcnt , il fui nouuné administrateui' du droit d'enregiitrcmexit et de» 
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domamet natîoiiâttx ^ et tniTaiUa au Caire à mi journal Intitulé JJa Dé' 
code égyptienne. Cependant , le dîaerédit dont il ^ît frappé eu France 

l'avait suivi au-delà des mers j ii se vit maltraité par des hommes qui 
b'cuient probteiues devant lui aux jnurs de ga puissance. L.a mésintelli- 
gence devint si forte entre Menou et lui , que ce général le renvoya eu 
Fnmce , en le feisant précéder d'une dénonciation dont Teflèt devait être 
de le dire arrêter dè» qu'il UMltrait le pied lur le territoire de la répu- 
btique. Heureusement Tallien , pendant la traversée , fut pris par un vaia- 
seau anglais et conduit à Loudiii, , où , ]»ar un accueil Lnliant , le parti de 
Topposiiion le consola de sa captivité. On l'invita à une séance du parle- 
ment ^ il £at fété au club des Wigbs, et traité partout atec la plus haute 
distinction. Relâché peu de tempe après » il lenira d^na sa patrie , et fat 
'nonuné commissaire des reialions ooiàmerciales k Alieante. 

Fendant les cent jours , l'esL-convcntionnel Tallien résidait à Paris j 
mais il ne reçut à cette époque aucune fonction puLIique, et ne signa paâ 
l'acte additionnel. Depuis iBiô , la police , sans égard pour sa vieillesse et 
les infirmités dont il est accablé , s'est efforcé , par des persécutions , de lui 
£âre désirer l*eul auquel plusieurs de ses eoOègnes s'étaient tus condamnés* 

(i) Denon (le baron Dominique-Vivant) , directeur de la Monnaie des 
médailles et des Musées , membre de llnstitiit, ofiicier de la hégismr' 
d'honneur, né à Cfaâlons , département de 8a&nc-et-Iioire. 

Jeune encore , Denon, qu'un penchant naturel entrainaît vers la «arrière 
des beaux aj ii, vu force par ses païens de suivre celle de la diplomatie. 
Envoyé eu Russie, à la suite de l'ambassade fiançaise , il trouva, hors 
des devoirs de sa place , assez de loisirs pour observer et imiter la nature : 
les fîtes terribles et sauvages de ces contrées exereèrentd'aboid ses crajons^ 
qui prirent ensuite une teinte moins austère sous le cid fortuné delltalie. 11 
se trouvait à Naples , où , en l'absence du baron de TaRejrrand , il était 
chef de la légation, lorsque sa peuciratioa dans les affaires et sa franchise 
déplurent à la reine Marie-Caioliue , qui exigea son rappel ; et bientôt il fut 
décidé à Versailles , que, pour le punir d'avoir trop bien fiiit » ou le laisse- 
rait sans en^loi. Cette injustice décida de son aovt : il se retira k Venise, , 
oh il ne s'occupa plus que de coittver un talent qui s'était déjà fiiit eon« 
naître par des succès. Il fréquenta alors la maison île madame Albrizzi , 
où avait lieu une brillante réunion desavaus et d'artistes. Cette dame, cé' 
lèbre par set-grâces et par sou esprit , a placé dans ses Ritratti un por- 
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tnit de M. Denon. «c Ou more ^âaéraleni&it ^ dilreUe , qa^îl rtmmbte à 
9 Votuire ^ quant à moi , je prétends qu'on timiTe en lui U phjf Umomie 
9 de Tottaire , mais que dans eelle de Toltaîre on ne trouve pat «die de 

» Denon. Ce qui leur est commun , c'est ce qui indique^ plus spéciu!» nuiit 
ï> le»prit, la vivacité, lemouTemeot, et je ne sais quoi de malicieux daua 
9 ce Kgard et ce soorû que l'on redoute ti ibrt et qui plaU tant néan- 
9 tnoins : mait les traiu de Voltaire ne sauraient promettre rien de ce qui 
» eiFactârise l'âme de Denon. » Madame Albrizit ajoute k cda d'autres 
éloges y et termîue en disant : a Denon fut toujours chéri des hommes^ 
quoiqu'il le soit aussi des femmes, » 

Denon profita d'iin assez lonç séjour en Italie > pour perfectionner 
dans l'art du dessin. Quand il revint en Fiance » la révolution avait dé- * 
ti6né de vieux abus : il adopta des principes qui étaient ceux de Ions 
les hommes éclairés , mais il demeura étranger aux excès trop souvent in- 
séparables d'une époque de régénération. En 1798, Denon fut l'un des 
premicn artistes qui demandèrent à accompagner le béros italique sur les 
plages africaines* Son imagination s'enibmma k la pensée d'une grande 
cntrepriie : jamais il n'avait été plus passionné pour son art. La vue de la 
flotte, celle des rivages aperçus dans la traversée, celle delà prise de Malte 
et du tlebarquf ou ni di' ! .inne'e, comnioiicôi out une collection qui .illait dc~ 
vcDÏrdes pIusprécieuses.Âlexandrie, son port,la rade d'Aboukir, Hosette, la 
aaniiie de laire monter ^ de conserver» de mesurer les eaux de ce fleuve 
merveiDenx » dont le débordement produit l'abondance \ plusieurs villages 
et paysages de la Basse-Egy pte , s'anim&rent sons les traits de son burin 
toujours vrai, toujours vigoureux. Il dessina les environs du Caire, 
dont les ricbesses attestent encore la puissance des Califes | et ces Fyra- 
BÛdes f gigantesques monumens de rorgucil des Piiaraoïi. 

Avide de parcourir toikte la contréf pour la connaître» la décrire et 
la peindre , Denmi suivit le générsl Menou dans son expédition 
au Delta , et dans cette partie de la Basse-Égypte que le Nil baigne de ses 
eaux. Soldat, négociateur et]i(niirc tour à tour, il saisit toutes les occa- 
sions de se rendie utile. Constant observateur , rien ne peut rebuter sa pa- 
tienee ni son courage , il brave tons les périls , afi&onte toutes les pnvations 
et son pour l'imitation va surprendre la nature au son même des bor- 
leors de la guerre. Le funeste combat d'Aboukir oblige Menou k suspendre 
sa m n cKe ^ Denon pi otite de ce contre- le qnp s pour visiter les Louches du 
M , se jouit à une caravanne pour tâcher de rencontrer sur sa route les 

mincf de Cenopci obferve le Ddta, paroonit lesiaidiiii encbanteurs de 
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Bflom ad Bey, pénètre dans les pyramides. Sous et s voûtes massives et ^ro- 
foodef, le géuie prend ses crayons, et ces colosses de Tart sont encore une 
foif , mais «toc pliu de wétité , transtniA aux gëncrationa fuiurea. 

Ce çrand artiste a tu Thèbes» et son iinagînati<Mâ s'agraDdit^ cOe 
Inrise le ▼ofle du temps et recule vers les siècles passas. Elle décrit la 

TÏUc aux cent portes. « Cette cite', toujours enveloppée des voiles du rays- 
» tère • • • . y était un fantôme si gigantesque pour notre imaginatioti , dit-il 

dans son voyage, que Tannëe , en voyant ces ruines éparses , s'airèla 
9 d'elle-même, et, par un mouvement spontané , battit des mains* * • » De- 
non fit un dessin de ce premier aspect de Tlid>e8. 11 trouva , comme il le 
raconte liii-ni«înne , cî.iuï? Je complaisant enthousiasme des soldais, des 
genoux pour lui servir de table, des corps pour lui donner de l'ombre* 

Le 8 fructidor de Tan 6 , Mourad^Bey ayant rassemble toutes ses fi>roe8 f 
vint ofirir le combat i Désaix. La bataille de Sediman est livrée ; Denon y 
assiste, il rivalise de courage ' avec nos guerriers , mais aucune scène ton-* 
chante ou terrible u'ccbappc à son oLi.ti vai.iou et il peint la guerre telle 
qu'elle est, généreuse et implacable, atroce et sublime. 

A la formation de VInstitut d'Egypte , Denon fut Tun des premiers appe- 
lés k en faire partie; ses travaux furent utOes ji cette savante société* 
Le général Berthicr s'est plu à citer avec distinetion le nom de cet artiste. 

Après la journée tl Aboukir, au momeut oii Kléber saluait lionaparte 
vainqueur, et lui disait : « Général, vous êtes gjrand comme le monde, et 
9 le monde n'est pas asie% grand pou? vous » ; Denon fut chargé par le gé- 
néral en dief de dessiner la bataille , il la représenta avec une fidélité re- 
marquable; l'instant quil a choisi est celui ou le pacha prisonnier est 
amène à Bonaparte. 

De retour au Caire, le génâttl en chef, après avoir examiné les tràvaux 
de Denon , lui proposa de partir et de porter les trophées d'Aboukir h 
Alexandrie ; il .obéit*... Mab bientôt il lîit rendu à la France. Il revit sa 
patrie sur le vaisseau qui portait Bonaparte et sa fortune. 

Denon ne tarda pas à recevoir le prix dû à sou mérite et à ses sen'ices. 
Bonaparte élevé au Consulat lui confia radmiaistration générale des Musées 
et de la Monnaie des médailles ^ l'artiste ne disparut point tous ces nobles 
fonctions. Homme de lettres, philosophe, il sedédara le protecteur des 
élèves des beaux arts; il fut leur ami, leur guide et leur Mécène; toujours 
laborieux, toujours modeste , touiours spirituel^ il n'aspira à se donner 
d'autre importance que celle de son utilité^ 0t la^conaidération dont il l'ut 
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tnviroimé, la faveur dont il jouissait aupi es du souverain , ne lui sci'virent ' 
^u'à se concilier de plus en plus ralTeclion et souvent la reconnaissance de 
MX qui aTBÎc&t été ses émilles et qu'il n'avait pas cess4 de regjuder oomnw 
set éçjuaai* Plein d'un enthousiasme sincte fiour l'empereur, Denon lui 
Tima un attachement et une constance de gratitude à toute épreuve, et 
quand la trahison eut brise le sceptre impérial , il ne suspendit point sou 
admiration pour le guerrier à qui la France devait sa gloire, &es lois , sea 
institutions et ses établisscmens les plus utiles. A la seconde rentrée des 
AHirbons j Denon fut puni da cette fidâité, et la direction des Musées ainsi 
que celle de la Monnaie des médailles, furent données ^ àe§ hommes qui 
se pimentaient avec d'autres titres que le savoir et le talent. 

Denon a publié : î. l'nyage en Sicile. 1788, in-S**. 11. Voyage dans 
la Haute et Basse^Egypte , pendant les campagnes du général Bo- 
itaparte, 1803, 1 vol. in-foUo avec figures, ou 5 vol. in-ia sans figures. 
Lorsque cet ouvrage parut , Napoléon chai^gea le ministre de la guerre d'en 
donner en son nom un exemplaire k chacune des quatorze demi^rigades 
qui avaient fait partie de l'expédition d'Egypte. Le Voyage dans la 
Haute fit Basse-Egypte est, un livre généralement estimé, soit en 
Fiance , soit à l'étranger i il en a été fiiit^ des traductions en anglais, 
en italien , en allemand et en russe* ^ 
La colonne triomphale de la place Tendâme a été âevée sous la direo* 

lioii (le M. Deaou. 

(1) Maroc! (Jean ) , membre de la commission d'Egypte, ex-directeur 
de l!iinprimerle impériale, chevalier da la Légîon-diionneur, né 

CD 1777. 

H demanda à faire partie de l'expédition d'Egypte , et fut, au Caire, di- 
recteur de l'imprimerie et membre de l'Institut* De retour en France , il 
f«t^ apgrès la mort de Duboj--Lavenia , nommé directeur de l'imprime- 
rie mipérîale, et il a conservé cet emploi jusqu'en i8i5, qu'il fut rem- 
placé par*Anis8on« Marcel a inséré , dans la Décade égyptienne, dont il 
diiijjcait la rédaction et l'impression , plusieurs morceaux de poésie et des 
extraits d'écrivains arabe^. 11 a composé des mémoires pour l'important 
onrrage de la commission d'£gypte. On a de loi un grand nombre *de 
lirm imprimés en caractères orienuux, des concordances d*a]pliidMtft po-^ 
lyglottesy un vocabulaire français-arabe, une tradoctîon des fiJl>lei àit 
Lokman, uuc \ cii>ion iuterlinéaire di quelques souiatei» tiu coran , avtic 

la pronondatiou figurée) un alpbcdict iikadaifij lOraiioa dominicale > 

y 
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traduite en^ ceut cinquante langues ; pluiieim autres ouTrages qui annoit- 

cent une vaste érudition , de longues études et des connaissances a|)})ro-- 
foudies dans plus fVxm geui*e. Il a fourni des notes pour l'ouvraf^e de 
firetoti, intitulé : VBgyptê et la £iyne» 

(1) Parceval-Graudmaison (François-Auguste), membre de l'Académie 
française, né en 1769 , à Paris, département de la Seine. 

Farceval accompagna Bonaparte en Bg}'p(e , et y fut membre de llnsti* 
tut dn Caire. Depuis son retour il n'a pai cessé de l'accaper de litté- 
rature dans la capitale, oh, son» le gouTernement impérial, il éuît 
meashré du Conseil des prises. Il a publié en i8o4) I. les Amours épi- 
ques, poème héroïque en six chaiiU , mentioîiii»; Iionorablement, en 1810, 
par la classe d'histoire et de littérature de rin&titut, dans son rapport 
sur les prix décennaux. II. Ditfyrambe à l'occasion du mariage de 
Napoléon , iSio , iii-4\ in. Ckant héroïque composé pour ia nais^ 
sanee du fûi de Rome , 1811, in-4*^. 

Parceval appartient à Te'colc de Delille , dont il fut Pami. Il a en porte- 
feuille un poème épique sur Philippe- Auguste , dont quelques fragraens, 
lus dans des séances publiques de Plnstitot , font vivement désiier la pu— 
Blication* Le 7 fémer i8i4 , aux obsèques de Bernardin de Saint-Pieire, 
Panserai pronon^ un discours funèbre sur la tombe de cet académicîeiK 

(3) Prêtre grec et savant orientaliste. 

(3) Redouté ( Fi«rfe-Joseph ) , peintre célèbre, né en lyBg^ à SainI* 
Hubert , dépaitement des Ardennes. 

Il fîit d'abord peintre de décoré , et voulut ensuite se faire peintre de 
fleurs. Quelques-uns de ses essais tombèrent entre les mains du célèbre 
Lbérili«r. Le botaniste fut frappé du talent de Redouté , et le détermina 
sans p«ine à se Touer à nu fgàap popr lequel il était ne* Redoute com- 
mença par dessiner , potu* les ouvrages de Lbéritier , des fibres qui 
ont obtenu un succès reraai quable, puisqu'elles ont déterminé la révolu- 
tion qui s'est opérée dans Ticonographie botanique. Il accompagna ensuite 
oe savant à^jondres, et fit en partie les dessins du sortum AngUcum i il 
a &irenoore pour le mime botaniste, ]^us de cinq cents dessins demeurés 
en porte4euille depuis la naort de cdui-ei. Redouté est auteur oïi peintre 
de plus (le viiijjt ouvrages d'iconographie botanique , dont plusieurs pré— 
sentent 4 ou âoo figures* Cet artiste inépuisable a fait en outre plus de 
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Le nom du négociant BeandenF terminait ce^ table» 
de la gloire , auxquelles- nous avons cru devoir ajouter 
le recil su ceint de quelques belles actions qui furent ri^ 
compensées par, des armes d^honneur. 



^uaire mUle de»iii« inédits, tint pour lei Télins du nmiêe commeneÀ 
•ontLoiiif XIV, pour qiielqaes layaiu ou «mateurt. Ou lui doit auttt 
l'invention d'une Inranchie nouvelle de Tart iconographique; c'est le procédé 

par lequel on tire sur une seule planche la gravure eu plusieurs couleurs. 

£d 1789, fiedoutë était dessinateur du cabinet de la xeinei en 1792» il 
fïit dessinateur de racadémie des sdenees} obtint au concours y en 1793, la 
flsee de peintre de fleurs du Musée d'histoire naturelle ; fut, à la créa* 
lioil de l'institut national y nommë dessinateur en titre de la classe de 
physique et de Mathématiques ^ fit, en 1798, partie de lexpéditiou 
d'Egypte^ et reçut, en 180Ô, le brevet de peintre de fleurs de l'impéra:- 

1. 

trice Jos^ihine. Stm magnifique ouvrage des Xdliacées , dès qu'il parut, 
lot mis, par le gouvernement, au nombre des productions de Tart , qui 
pouvaient donner aux' étrangers une haute idée de la supériorité de l'école 

hàMcaise, Le ministre de rintérieur souscrivit alors pour bo txemplaires , 
qui fuient envoyés en présens aux artistes et aux savans les plus distia-* 
gnés de TEurope. La collection des portraiu des roses est encore fAus 
bcHe que celle des liliacécs et que toutes les aquarelles qui ont établi sa 
célébrité. Le botaniste Ventenat a consacré dans ses ouvrages le nom de 
ce grand artiste , en de'signaiit une fort jolie plante ^ apportée de Tile 
âaint^Thomas, par le uom de lUdutea, > « • 

(1) Ittteqnrte atucbé & l'expédition , et saviifit orîeatalistek 
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■ 

EXTRAITS DES BREVETS D'HONNEUR. 

• 1 

I 

ARÎ^OVhD (Jean-Bapils te) y lieuteaaiit au i8« ré- 
giment de dragons, në dans le département delà Seine. | 

i 

Le 4 fructidor qn 9 , à la tête de quinze de ses soldats 1 1 
il chargea sqr un escadron des Anglais , et reprit une de | 
nos pièces^ dont ils s'étaient emparé. ( Sabre , le 4 fructi- 
dor an 9. ) ' 

BABA ( François) , tambour à la 52° demi-brigade 
d'infanterie, de ligne , në dans le département du Rhône. 
Il se signala par sou courage au siège de Saint*Jean d'Acre» 
( Baguettes, le g venlose au 10. ) 

BASQUETTES (iV.) , chasseur à la m* demî-bri- 
gade d'iulanterie légère , në dans le département du Cher. 
II combattit vaillamment à Pafikire du ^ fructidor an 9* 
( Fu^l y le 8 germinal an lo*} 

BkTlFOLlE (Jean) , fusilier à la 52* demi-brigade 
d'infanterie de Iii;no , né dans le département du Lot. 
Ah siégede Suint-Jeau d'Acre , il se signala par son inlié- 
piditë. ( Fusil , le 9 ventôse an 10. ) 

BË AUREF AIRE (N.)j sergent de grenadiers à la 
61" demi-brigade de ligne , né dans le département du 
Nord. 11 se distingua par sa bravoure au combat du 4 fruc- 
tidor an 9. (Fusil, le 1*2 prairial an xo.) 

hE^OïT { Laurent) ^ caporal à lu 21" demi -brigade 
d'infanterie légère , në dans le département de la Cole- 
d'Or. Le 4 fiucLidur ^ui ^ j il se signala jjar une rare 
întrëpidixë. ( Fusil , le 3 germinal an 10.) 

ROCHEUX ( iV. ) 9 brigadier des guides du général 
en chef Bonaparte, né dans le département de l'Aisne. 

i 
I 
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Il -contribua à l'enlèvement d'une baileiie de canons , 
à ialiaire d'Aboukir , le 7 thei'midor an 7. (Sabre, le 
19 pluviôse an g.) 

BONNiÈRE ( j&oz«£« ) , tambour à la demi^brigade 

d'infanteiie dejigne , né dans le dépar terne nj; de la Sein^. 

Pendant le conbat du 22 germinal an 9 9 il s'avança dans 

les rangs eiinemli^ , battit la charge dans leur camp ^ 
• 

et jr jeta l'épouvante. ( Baguettes , le 21 messidor an 9.) 

BOUDOT {JecLn ) , sergent au 4* régiment d'arlillerîe 
à pied y né dans le département du Puy-de-Dôme. Il se 

comporta avec distinction pendant la campagne de 
Syrie , uotanunent au siège de Saint-Jean*d^Acre , où ia 

justesse de son tir fut filiale aux enueuiis. (Greaade^le 
39 germinal an xo. ) 

BOURGEOIS {N.)y fourrier à la 61' demi-brigade 

d'infanterie de ligne , né dans le dcparlcmeiit de lu 
Somme. 11 se distingua par sa bravoure à l'armée d'Orient, 

le 4 fructidor au (j. (Fusil , le 12 prairial an 10.) 

BRUNEL( ...)•• lïiaréchal-des-logis des guides du 
général en chef Bonaparte, né dans le département des 
Laudes. Il contribua à l'enlèvement d'une batterie de 
canons à l'affaire d'Aboukir , le 7 thermidor an 7. 

(..*....) 

BUNEAU { Jean) , dragon au 18® régiment , né dans 
le département de .la Gironde. Ce militaire est Vxm des 
qi/inze dragons qui se distinguèrent par leur intrépidité 
à Faffairc du 3 fructidor an 9. Guidës par un lieutenant f 
ils parvinrent) par une chrage vigoureuse sur un escadron 
«nglais , à reprendre une pièce de canon ^ et à la ramener. 
(Sabre , le i iruclidor an 9. ) 

ë 

à 
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CAMBFORT ( Zoum ) , sergent-major i 1« 5»* demi^ 
bi'igade d'iufanlerie de ligne , né dans le département 
de l'Hérault. Il fat cité comme Vun des plus intrépides 
pendani toute la canipagae d'i%ypte. ( Sabre^Ie 9 ventôse 
an 10.) 

CASTAGNET(iV.), grenadier à la 75* demi-hri- 
gdde d'infanlerie de ligne, né dans le département des 
Landes. Pendant le siëge du Caire , il tomba au pouvoir 
des Anglais , s'ouvrit un, passage , et parvint a rejoindi^ 
le camp français , malgré le fea de Tennemi. ( Fusil, le 
1*' pluviôse an lo. ) ^ 

CHAfiLIN ( François ) ^ chasseur dans la garde des 
consuls, né dans le département de , l'Ain • Au siège de 
Jaffa , il monta des premiers à Fassaut. (Fusil ^ le 25 ven* 

tose an 7.) 

CHASSEROT(iV.), guide du général en cbef Bo- 
naparte ^ et auparavant hussard au y*" régiment 9 né dans 

le déparlement d'Eure-et-Loir. Il se signala à la bataiUe 
d'Aboukir. ( Sabre ^ le lô thermidor an 7. } 

CHEILLARD ( iV. ) , sergent à la 69' demi-brigade 

d'infanlene de ligne , né dans le département de Vau- 
cluse. Il se distingua à la bataille d'Aboukir* ( Sabre ^ le 

I 

9 prairial an 9. ) 

CITTÉ ( Pierre ) , grenadier à la 58* demi-brigade 
d'infanterie de ligne , né dans le département des Côte»- 
du-]^ord. Pendant le siège de Saint-Jean d'Acre , il se 
signala fréquemment par une bravoure & toute épreuve, 

(Fusii,ie i'''^ pluviôse an xo.) 

COMBEROUSSE { N.) , caporal à la 4' demi-bri- 
gade d'infanterie légère, né dans le département de la 

Drome. 
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Drâmâk . Dana • la joarxuîe du 39 ?enioâ6 au 7 , devaut 
fiftini-Jean d'Acre 9 avec trois de ses camarades , il soutint 
raUaque d'uoemuiùlude de Turcs, qu'il i^rça de renUrer 
dansleurs retraoch^eni), (Fusil, le 4 prairial an 10.) 

COMBETTE (iV. ....), dit f de baiaillon à la /demi-i 
brigade d'infiiiiterie légère , né dans le département de 
l'Ai^dèche^ Pendant le siège de 8aint-Jean-'d'Aer6) il fit 
desjpcod^ de valeur > et fut blesaë sur k brèche. ( Sabre^ 
ventôse an j). ) 

■ 

DEMIGN0N (/ac9ixétf) y caporal de carabiniers è la 
39« d^i-brigade d'infanterie légère^ né dans le dépai^ 
tement'de la Dordogne».!! se signala le 4 fru|$(idor an 9* 
Fendant le combat il donna constamment l'exemple ^ 
di'uBè bratoure & toute épreuve. (Fusil| le 1.'* pluviôse 
anio.) 

DERAUX (Jean^Baptisie)j sergent & lu Sa* demi* 
brigade d'infanterie de ligne ^ né dans le département dà 

la Manche. H se distingua par des actions d'éclat à la 
prise d'Alexandrie ^ aux assauts de Saint-Jean-^d'Acre 

à la piibe du village de Mathaikh» (babie, le ^ prairial 

an 10). 

DESPBÉS (Fnmçm), caporal ati 4^ régiment d^ar« 
tillerie à pied, né dans le département de Seine-et-Oise« 
Sa conduite courageuse dans les combats des 17 et 
ventôse an 9 fut admirée de l'arn^ entière. (Grenade^ 
le 2^ germinal an 10)» 

DUBUART (dit Martin)^ capliainé eh second des 
guides de l'armée dPOrient^ né dans le département d^Eu* 
re-et-Loir. Devant Saint-Jean-d'Acre l'ennemi s'était em- 
paré d^une de nos batteries, Dubuart âvec quelques . 
Tome e 
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V 

braves , parvmt à la reprendre. ( Grenade, le i4 pluviôse 
an ^ ), 

DUMANGEON ('Joseph),{ùVLniet àhi 61^ demi-bri- 
gade dHrifiinlerî© de' ligifé , né dans le département des 
Yosg^* Au combat du i £rucûdor an 9 , il fittd^ipn^gos 

de Yalem> ( Fusil, le 9 vendémiaire au 9 )• • ' 

DUMOULIN (iV.), grenadier a k 75" demi-bi igade 
d^nfisittterie de ligne « né dans le^dëpartement de là Céte* 
d'Or. Le 17 ventôse an 9^ il se signala dans Factioil ^ui 
eut lieu à Abou)yii:*'(Gj:eiiade, le 9 prairial au io>' : « ; 

VVSîHàfi iJY.U tambour à :k>i8':demî4>FÎgaârâ'îiir 

fanterje de ligne, ué dans le département de Tlsère. Dans 
le combat du/i fiMCtidaraB ^yâ déploya une roré jatré--^ 

pidilé et reçut. deux blessures, (iiagueUes, le 1^^ pluviôse 
an io)^ ' r . 

' i^THOiR iN.)y- uiaréclîal'dea^logis de FrfilSliërie 
delà garde de^ Consuls, né dans le déparlement duNord« 
Fendant le ai^ de Saint-Jean^d'icreyi! doiinà fi^tiem-: 
ment des preuves d'adresse et décourage en. démontant 
pfaiaieinrA^piéoes jfeTenneRii;'(0réâafle,1é 'i4 piùvîoae 
an 9 ). 

E6Ë{ijUË,jcher de brigade^ < S^bre, le 26 prairial an 9 }, 
/^o^es tome 1" des Faates, page 298. 

^ELLIOTë {Jean), grenadier de la garde de^ Coiiaols ^ 

né dans le département de la Seine. Pendant le siège de 
Saint-Jean«d'Âcre, il ae distingua par des actes d'une rare 
intrépidité. (Fusil, le 29 tbiiinidor ûn 7 ). 

EMAIEUY {N,), capitaine à la 76* demi-brigade^ 
d'in&nt^rje ^de Ugne, né daaaia département de la Cdte- 

d'Or. A raffaire du 29 thermidor an 9, il donna cons- 
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tamment Pexemple de l'intrép idUé. ( Fusil , le i*' plu- 
Hase an lO )• 

FAVIER ( Louiâ ) y caporal aa 4* rëglment d'arlînerie 
à pied 9 lié dans le département de l'Am. 11 .déploya la 
^us rare braTonre pendant le si%e d'AboUkir (Grenade^ 
le 39 prairial an 10 )• 

fQNADE (A'Of brigadier dans les chasseurs de la 
jarde des Consuls, né dans le déparlement de la Haute- 
Garonne* A l'affaire d'Aboukir, le 7 fruciidor an 7 , il 
fonça l'un des premiers sur une batterie et conuibua à 
Venle?er. (Sabre, le 19 pluviôse an 9). 

FOURNIER (Fm«ro£5), lieutenant à la Sa* demi- 
brigade d'infanterie de ligne, né dans le département de 
l'Hérault. Au siège de Saint-Jean-d'Acre , il mérita des 
âog» pour sa constante intrépidité. (Sabre , le 9 ventôse 
au 10). 

GARBIQUË ( iV: ), grenadier k la x8« dèmi-brigade 

^^infanlerie de ligne, né dans le département des Cdtes- 
dn-rNord. Le ^fructidor an 9 « il donna des preuves de la 
plus éclatante bravoure. (Fusil, le 1^'^ pluviôse an 10 ). 

GAUTHIER ditLECLERC {Pierre-- Joseph), chef d'e*. 
«sdron au 1^8* régim<^nt de dragons, .né dans le départe- 
ment du Jura. 11 prit part à toutes Içs actions de Varmée 
JfOrient, et donna l'exemple ^KttneooKtotanieinMpiditlé. 
(Sabre y le 19 tloréal ai| 9). 

GAY {Pierre), sergent an ét^épmmt d'artillme à 
pied, né dans le dupai icuient du Jitia. il s^était signidé 
M siëge de Jaffa { pendant celui, de. fiaint-Jean-d'Acre^ il 

péuétra par une embr&sure dans une des batteries enne- 

6. 
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mies et endoua trois pièces de canon* ( Fusil » k 29 ger-* 
minai an 10 ). 

GAYOLLE (Jean) , tambour-major à la 32* demi-bri- 
gade d'infanterie de ligne ^ né dans le département da 
Var. Il se difiliagua au siège de Saiat-Jean-d'Acre par ui^ 
1>rillante condaite. (Bagaeltes^ le 9 ventôse en xo)» 

GILLES (iV.)^ lieutenant > la 88^ denii^brigade d'in-^ 
fanterie de ligne'^ né dans le département des Deux-Sè- 
vres* Âu combat du 4 fructidor an 9 , son com*age con* 
tribua à la victoire. (Sabre^ le 9 prairial an 10). 

GIRARD (iV. ), miaeur à la 5* compagnie , né dans le 
département du Doubs« Pendant le siège de Jaffa 9 il 
donna les plus grandes preuves de dévouement. (Fusil , le 
29 germinal an 10 )• 

GUDË (iV.), tambour-maitre à la 52^ demi-brigade 

d'infanterie de ligne, né ddUi» le département de la Gi- 
ronde. Le 39 thermidor an 9 , il se distingua devant 

Alexandrie* (Fusil, le i""^ pluviôse an 10). 

GUIBERT ( A . ) , porte-étendard de la garde des con^^ 
suis, né dans le département du XiOt. Le 7 thermidor an 
7^ à Aboukîr il s^élança des premiers^dans nne batterie 
ennemie qui fut enlevée* ( Sabre , le .19. pluviôse an 9 )• 

GUIGARD ( N.) i capitaine à la ad^ demi-brigade 

'd'infanteiie lé^èie , né daus le déparLeiiient de l'Ain, 
•A Jafta , et pendant tonte la campagne de Syriè , il fit 
•admix^er son courage. (Sabre, le 4 pluviôse an g« ) 

HASSÉ, tambour à la 88^ demi-brîgade d'infanleiie 
de ligne, né dans le département de la Moselle* Au com^ 

bat du 4 fructidor an 9, il donna des preuves de la plus 

rare intrépidité* (JBaguettes, le 20 pratt*ial an 10*) . 



Digitized by GoogI 



DE LA GLOntl!. 85 

HEROTT ( Louis ) , canoimiei: au 4* régiment d'ar- 
tillerie à cbeval y né dans le dëpartemeni de la Meuae. 
Au combat du 3o ventosc an g , il euL deux chevaux tués 
BOUS lui 9 el resta seul i servit sa pièce. (Gienade^ te 
prairinl an xo.) 

^ KBETTIiY ( iV. ) 9 trompeUe-major des guides du 
général en clirf, né dans le département de Seine-et-Oise; 
Au mont Thabor ^ le germinal an 7 ^ il s'élança in- 
trépidement au milieu des Mameloncks ^ et en sabra 
plu^eors. (Sabi:e|le 27 germinal^ an 9. ) ( ^ iome II 
des Fastes , page S56 ). ^ . . 

LÀ FEBTë (Jem) , caporal ii Ik 52* demi-brigade 

d'infanterie de ligne , në dans le département de la Drôme. 
An 8i%e de Saint-Jean-d'Acre , il monta dès premiers 
à tous les assauts. ( Fusil , le 1" plu?iose an lo^)- 

LAPl4AI)fË(/(eâ») ^capitaine à la Sa^ demirbrigade 
d'infanterie de ligne , né dans le département de la 
Haate-<yarenne, U fut souvent cité pour sa bravoure 
jendant le siège de Saint-Jean-d' Acre. (Sabre , le g veu- 
tofleanio») 

c 

LATOUR ( Maurice ) , cbasseur au 33*^ régiment 9 
né dans le département des Basses-Alpes. Il brilla dans 
tous les combats^ et arrCUi un hussard du 7* bU, qui 
désertait à l'ennemi. ( Sabre ^ le m germinal an,9« ) 

LATREILLË ( iV. ) 9 sergent à la jà' demi-brigade 
d^nfettterie de figne, né dans le département de l'Héraolt^ 
Le 39 • thermidor an 9 ^ iL tomba dans un bataillon 
anglais 9 se Ht jour à la baïonnette , et rejoignit: le camp 
français au milieu d'une grêle de balles* (Sabre | le i^*^ piuii*^ 
tiose an 10» ) 
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IAURANT(JlficAe/)9MrgÉiit A la ai* demUbrigadtf 

jPinfanltiic légère , mé dans k département des Gâtes du 
Nord. Il fit des prodiges de valeur à la ÎMtlailla de Sédiman» 
( Sabre » le 3 g^jritiifial an lo. ) 

LENOBLE (iV.), grenadier à la 6i* demi-brigade 

d'infanterie de ligne y né dans }e département de Saâne^ 
et-Loire» An combat du 4 fiiicitdor an 9, îl donna 

l'exemple d'une intrépidité k toute épreuve. ( Fusil , 1^^ 
12 prairial an 10.) 

UBES (Jean)^ sergeni^^major à la 32* demi-brigadà 
d'in&nterie de ligne , në dans le dëpailemefil de raëranlf • 
A Abottkir « le 7 thermidor an 7 , il se battit loog-temps 
çontre six Turcs , qu'il força à prendre la faite. Pendant 
cette action I si glorieuse p<mr lui 9 il i^ut plusieurs coupa 
de sabre, qui contribuèrent à lui afTaiblir la Tue, (Sabre , 
le 9 ventôse an 10. ) 

MAI4IFLEUa (N.)^ «aporal de grenadier^ à Im 

denii-brig^dè d'infanterie de ligne ^ département de 
]ft ^iiftme^ Au combat du 4i fructidor an 9 9 it tu» mu 
grand nombre dVnnemis.C Fusil, le 9 prairial an lo.) 

MARâALÂ (Pierre) 9 caporal à la 3a® bxigade dm-r 
Smlerie de ligne , ni daoa le département de Flsèréi Au 
aiége de Saint*J«<in d'Acre ^ il demanda canstaiviment 
i monter des premîera à l'aesaut. (Fusil, le 9 ventôse 
an 10.) 

MA I HË (iV.) 9 brigadier à la 88« demi-brigade d'ia^ 
fiinteriede ligne^ né dans le département de la Côte-d'Or. 
Sa conduite béroïque pendant le coiubat da 4 fructidor 
an 9 fut àdmkde de toute l'armée. (Fusil ^ le^^ prairial . 
an xo.) 
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d'iofânteriie de ligue, né dans le département de la Mo^ 
aelle^ Au octnlMit du 4 fraetidbp »n 9 , il se tigoala pac 
aoa intrépidité el son fiai^froîd.( Sabre ^ le ^ psiûrial 
an 10. ) 

MBNAHD (jN. ) , serfjMt de darabiniers à la 4« demi^ 

brigade d'infanterie légère , né dans le département de 
FIaère« A raffaire do 39 yanieie an 7 , deràiit SamWaan*^ 
d'Acreii, son audace le précipita au n^iliett d^un gros corp» 
de Turcs , qui s'étaient emparas d^ftne de nos^pMtkffia 9. 
et qui y aprè§ une résistance des plus opiniâtres , fanent 
contraint» de cëder à «a Taleur. (Sabre, le 4 prairial a*» toJ)f 

MEYfiON C Beneit)^ grenadier à la Sa"" densi-brigade 

d'infanterie de ligne , né dans le département de la Dor- 
dogne. A Paffaire du 39 therakidor an 9 , il ae signala par 
nu courage supérieur à tous ie^péiiis, (FusH, le g prairial 
an 10. ) . - . ' /. ^ • • • * 

UtlÀMi€Mriel)^fnmàieÉ à W deiÉÎHbrigade 
d'infanterie de ligne , né dans le départtiiieiit de la 
* Slara. A l'affaire do 29. therimdeir an gi^ iLaie fitve* 
marquer par aoo intrépidité. (Sabre, le 9 prau iai au xo* ) 

MONTMIROT (N.)y capitaine à la 6i* demi- 
brigade d'infanterie de ligne ^ né dans !è département 
de Sadne^et- Loire. Au combat du 4 fructidor an 9 , il 
donna des preoras de la plus grande bravoure. ( Sabre ^ 
le la prairial an lo. ) 

PAUL (N.).f ehassenr de la garde des Consuls » ni 
dans le département>,de la Haute-Garonne. A Aboukir, 
le 7 thénmd^v an 7 , il ^élança des premier» dans une 
batterie ^ui fut enlevée de viveibrce. ( Sabre ^ le 19 plu- 
viôse ail 9* ) 1** . -i . 



Digitized by Go 



88 imvAsm 

FAULÂ8 cm SOLASi FtwiçQUy^ seigetit de carâ<« 

biniei s à la 2^ demU brigade d'infanterie l^re^ né dana 
le d^parlement de l'Ardèche. Le 3o ventote an 9 , derani: 
Alexandiie il se signala par une éclatante biavoure^ 
( Sabre , le 9 prairial an 10.) 

FEHRIN {N.)j lieutenant en second dana ^artillerie 

de la garde des Consuls ^ né dansk département de la 
•Meuse. Devant Saint-Jeaurd^Aore ^ il fit admirer sm 
courage et la justesse de son tir, (Grenade, le P^^'"^ 
Ticfte an 7. ) 

PERRUCHOT {N.)j Ueutenant à la 85« demi-* 

brigade dUiitiinteiie de ligne, né dans le dépailement 
de la Nièvre, 11 fut citë^ dans les rapports des gén^'aux, 
pour une foule d'actions d'éclat sous les murs de Sainte 
Jean-d'Acre ^ à la bataille d'Hélîopolit et au siège du 
Caire. ( $abre^ le g prairial an 10. ) 

riC ARD i Louis ) y marécfaal-des- logis de la gârJe. 
des Consuls , né dans le département de Seine et*Oise« . 
Au combat du passage de la Mer-Rouge, le 8 nirose 
an 7 9 il^ ftmça des première' sur une batterie 9 et fut du 
nombre de ceux qui s'en emparèrent* ( Sabre, le 13 plu-^^ 
yiosB an 9. ) 

PLAINEL ou PLENET [Jean), sergent de carabin 
niera i la ^ demi->ln'igade d'infanterie légère , né dan» 
le dépaL te^ie^t d^ V Avdèche. Le 3.0 ventôse ^n 9 , il fut 
compté an nombre des plus vaillans guerriers qui combat-r 
tirent de.vaAt Âle:i^d4ie#. ( Sjabji^e^ le g praiiîal an xq, ) 

POINCELET ( iV. ) J chasseur à la ai' demi-brigade 
d'iofanterie légère , né dans le département de la- Mo« 
selle. Le 4 fructidor an 9 , ii .se siguala par son cçurage et 
par sa résolution. ( Fusil, le 5 geiminal an io« \ v- 
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ÏOMAIléDES ( Jacquêê ^ Laurent ) f capitaine en 

Ivemier au 1^ baUiUçii de sapeurs j né dans le dépar- 
lement du Morbihan. La piise d'El - Aricb , celle da 
Jaffa et le siège de SaiDt-Jean-4'Acre fuient pour lui de 
beaux titres de gloire. H se signala surtout pendant Tat* 
laque de cette dernière place ^ en allant intrépidement 9 
à la tète de dix-haît sapeurs et de quinze grenadiers ^ 
ae loger dans une tour , d'où il chassa les Turcs et où 
il se maintint malgré leurs efforts réitérés pour' la re* 
prendi*e* Ën marchant à cet assaut 9 l'intrépide Poma- 
rèdes fut atteint de deux graves blessures; mais il vou* 
lait jnouiir ou réussir dans son entreprise. Enflammés 
par son exemple , ses soldats se précipitèrent sur ses 
pas 9 et le succès optux>nna sa résolution* ( Sabce ^ le i5 
germinal an 10. ) 

POMPIER ( Augustin ) y lieutenant à la 25' demi- 
brigade d'infanterie de ligne , né dans le département 
du Cantal. La bataille du 5o ventôse ^ près d'Alexandrie^ 
fiit Pune des plus belles époques de sa vie militaire; il 
tfy fit remarquer par de brilians exploils* (âabre^leg 
prairial an loO 

PRIEUR ( Joseph ) , caporal au 3* régiment d'arlil- 
krie à pied , né dans le département de la Haute^ 
Marne. Le 4 fructidor an 9 , pendant le combat , il 
^it de service ili une pièce du calibre de huit , dont il 
dirigea si bien la mitraille ^ que les lèles des colonnes 
ennemies en furent criblées. U continuait A porter la 
mort dans les rangs des Turcs , lorsque ^ vivement pressé 
par leur cavalerie , il jugea qu^il ne lui serait plus pos- 
sible de sauver son .canon; sans se déconcerter il atten- 
dit les assaillans à quinze pas y fit sur eux une dernière 
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décharge , encloua la pièce, mit le feu au caisson, et 
fut asseas^ heureax pour ne paa éire atteint par Fexpi«4r 

sion. (Grenade, le 29 thermidor an 10. ) 

a « 

PUJET (iV. sergent-major à la 32* demi-brigade 
d'infanterie de ligne , uë dans le département de l'Hë-* 
rault* La journée du 5o vento^jc an 9 lui iuurnit rocco* 
sion de plusienra actions d'ëclat qui le firent mentionner 
honorablement. (Sabre, le 9 prairial au 10. ) 

RÂ.MEL (jN'é)j -ouvrir de la iS^ compagnie d^ar- 
tîllerie , tiré dans le département de l'Isère. Il se dîstiii* 
gua au combat d'Aboukir , le 17 ventoae an 9. (Gre^ 
nade, le 27 floréal an 10. ) 

RANCHON ( Lûuts ) , capitaine de grenadiers à la 
25^ demi-*brigade d'inianterie de ligue, né dans le dë« 
partement de la Loire* Le 39 thermidov an 9 , il mërita ^ 
par son courage et par son sang-froid , les éloges de aea 
cbeb* (Sabre, lé 9 prairial an ao. ) 

BAT ( François ) y fiisilier à la tS* demi-brigade d'in^ 
fanterie de ligne , né dana le département du MoiiIf^ 
filanc* Pendant tonte la campagne de Syrie , et notaifir- 
ment à Taffaire du 28 Teulose an 7 , il douua des 
preuves multipliées de courage* ( Fusil, le 29 germinal 
an io« ) 

BICHE ( iV^ ) , sergent à la 52^ demi-brigade d'in- 
fanterie de ligne, né dans le département de l'Ain. Il 
a^ista a toutes les actions daus lesq^ueiles combattit r le 
corps dont il &isait partie , et fit partout, adminei: sa 
valeiu\ 

BOUAIX ( P/erre), sergent à la 52' demi- brigade 
dKinfanlerie de l%ne^ në dans le département da la> Haute* 
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CrAronne. Le 3o venlose ah 9 , devant Âlexandrié, il 5e 
fl^nÂlft par son intrëpidilé. { Sfibr^^ k 9 TenloaeM lo^) 

8ALLETTË ( François) , sergent à la 5!^"" demi-Brigade 
d'infanterie de ligne, né dans le département de la Haute* 
Garonne. 3o rentose an g, ses exploit» le firent men- 
tionner à l'ordre du jour. ( Sabre ^ le 9 ventôse an io)« 

SARTI6UË ( IV,) ouyrier d'àHillerie i h iS^ compa-* 

gnie^ né dans le déjpartement de la Gironde* Il se signala 
par plusieurs actes de conrage , notamment a Aboukir^ le 
Ij ventôse an 9. (Grenade ^le 7 florëol an 10). 

» 

SCHOUDER (JPnxizpoî;»),^ brigadier au 1 4* régiment * 
de dragons, né dans le déjjaitement de la Mg^ieUe. Pen- 
dant la batuille du 3o ventôse an 9 , il a'éialiça au milieu 
d^ rangs ennemis et combattit long-temps après c|ue 
l'on eut sonné la retraite» ( Sabre^ le 9 pi'airial an 9). 

SICA^D (Frnnçoia) , tambour au 4* régiment dî^ar- 
tiUene à pkd, né datis le départeinml du Var. Les 1&9 
22 et 5o ventôse an 9, furent pour lui dus. joui m^s glo- 
rianses: diacnn de ces combats fit éclater sa faravoare; 

(Baguettes, le 29 prairial an 1 q )• 

STAMPLY {,f^oyez tome II des Fastes, page 167). 
(Sabre, le 9 prairial an 10). 

SÙDRIÉ (Dominique) (1), capitaine à la 32^ deiiii- 
•biîgade d'infanterie de ligne, mé à Toulouse, départ, de 
la Haute-Garonne. Le 3o ventôse an 9, sous Alexandrie ^ 



(1) Aujourd'hui chef de bataillon en retfaile , officier de la L^gioU'^ 
Aonociir ; qwand 0 «'emlNiniua pour l'expédition dX>rient^ il avait fait 
Us campagne» de 179a et 1795 , an 3 , 5, 4 et 5 en Italie. 
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il «e signala par des actes d'une iiiflsp^ldilë héroïqQé; Le 
21 û(n:éal an 7 , il s'était distingué au siège de Saint-Jean* | 
d'Acre^, où il reçat deax conpa feu ; et le 7 thermidor^ j 
à la bataille d'Âboukir , à la tête d'une compagaie de gre- 
nadiers , il avait enlevé le village et bit prisonni^ le pi^ 
cha qui s'y était réfugié. ( Sabre 9 le 9 ventôse an 10 )• 

TOUTANT ( Pierre ) ^ adjudant sonaofficier i la Ss' 

demi-brigade d'infa nteiie de ligne , né à Paris, départe- 
/inent de la Seine. Pendant le siège de Saint- Jean-d'*Acre 
il fut de tous les assauts et brigua constamment les mis- 
sions et les postes les plus périlleux. ( Fusil ^ le 9 ventôse 
an 10). 

VAULHER [Noline)^ grenadier à la i3® demi-brigade 
4'in^terie de ligne , né dans.le département des Arden- 
nes. II escalada des premiers les retranchemens de Jaffa. . 
( Sabrei le i3 prairial an xo)* 

VILLEMONT (2V.)^ sergent a la a* compagnie de ; 
;mineurs y né dans ie département de la Moselle* Pendant | 
le siège de Saint-JeaU'^d'Acre il affronta joarneliement les 
plus grands dangers et rendit d'éminena aerviees* ( Fa** 1 
sil y le 39 germinal an 10 )• 



0 
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CUfiTINE {Adam^PkUippe , comte de ) , général en 
çbefy né à Metz , départ* de la Moselle^ le 4 février 17 io* 
Nommé 9 à Pâge de sept ans , lieutenant en 8ecx)iid au 
r^îment de Saiat^Chamans, Cnstine' suivit le maréchal 
de Sam pendant la campagne desTays-Bas; réformié, il 
reprit ses études à Paris. Ea sortant, du collège ^ il 
f entra dans le régiment du roi, et se signala, dans la 
guerre de sept ansy par des traits d^audace .et d'intrépidité. 
Rapidement porterenseîgne , lieutenant y capitaine dans 
Schomberg-dragons ^ à yingt-uu ans il deyint colon^ du 
régiment de ce nom. A la paix , il parcourut les prin- 
cipaux états de l'Europe, et s'appliqua à connaître iejtirs 
forces militatires* Le grand Frédéric le distingua. Cuçtine 
approfondit à ËerUn la. tactique n^oderne. 

Au commencement de la révolution d'Amérique, il fut 
du nombre de ces français généreux qui passèrent dans le 
Nouveau-Monde» Sa bonne conduite , au siège d' Yorck^ 
hd valut le l»:^vet de marédiAUde-camp. .A son re* 

tour en France, il fui fait gouverneur de Toulon, et 

élu par la. noblesse de Lorcaine » député aiîx éti^tsrgé- 

nérauxy où il se rangea du parti de l'opposition. 

£b 17939 Custine eut le commandement en cb^d'ane 
armée. Tandis que Dumouriar envaiii^iâait la Belgique , 
on Tonloft attirer^ vers le Rhm 9 les^ tincipales foroes de 
Tennemi* Le 29 septembi^ 1 Custine rassemble un corps 
de quatorze mille bomnfiés, reporte sur Spire y 44fi3Ddne 
par cinq mille Allemands ^ r^alève de vive force et fait 
quatre malle prisonniers. Aprie 0e succès î il apprend 
que les impériaux n'ont que qualie mille soldais dans 
> lilayeace. il pert «ecrètement .pendant la nuit,, renverse 
un petit corps âutridiien à Wonn^^ et arrive, le 29 
octobre^ ^sotti to. muii de la place, on il entre Ji^ 
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lendemaîn à la faveur des intelligences qu'il s^y est mé^ 
iiâgjds et de la menaee ^une escal«de« U passe lefUtiiiV 
s'empai'e de Francfort , menace Uanaa ^ Gissen y et bat 
ks Pniésieits i Lenslboorg. 

Le3 habitanvS de Francfijrt massacrent la garnison fran* 
«aise , etCilstine, par wttie tratuson f est eontraîiit d^a*^ 
bandchuer les bords de PAnnida et de la Lahn. Il jette ua 
détachement dans Keenigsteiii , iwM ^aatre ccUnliats près 
deLimbouirgy lève des contributions , arrête Fennemî , 
et se répVié sor CaÀsd-; daht les remparts qu^fl af lât fiiit 
répai'er lui oflraiaat un abtu v . 

]> "6 îantier 1793 , les- Pnissielis - attaquèrent 
ayant-garde à fik»chéim $ un moment 4e aur{»rîse les 
Torisa, maïs Cassél protégea la retraite ilos troapcB* 
L'hiver fat employé à rendi^e ce poste inexpugnable , a 
Approvisionner Mayelioe , et à renforcer l^armee <joe 
Custine porta à quaraaie*cinq mille homnaes. Au prki«^ 
temps, lés Prussiens^ p^d^iwnt le tlhin jets Baccharad^r 
Soudain Custine rassemble- dix-buii mille soldats sur la 
Nahe , et attaque , a Stromberg , les flanqueurs de l'en* 
nemi. La niiit suivante-^ 41 voulait combattre «le coifê 
entiei'j mais à peine a-t-^il engagé l'action, il ei>t in* 
formé que Fiâmëe de la Moselle, qui, en occupant le 
revers oceideuLal Ue^ Vosges , devait couvrir son âanc 
g^udié, se retire derrièrè la Bliee, et ouvi^ ainsi aux 
AuttMchiens les défiles qu'elle devait leur fermer. Henon«- 
çant alors à son ^>rômier dessein', il louait ses trpupesaur 
Ja rive, gauche de la Nahe, et appuya sa .droite au Bhin 

* 

par une -cdlotine déèaebëefen ayant de Bitigen; il s'y 
fortifia eu observant les mauvemens des Prussiens; maisf 
hkMùt il lin fat 4llipoèsifalé de gardei» cèt|[e ligne , et 11 
fe replia sur Aitzey; La même nuk il -pitéTit que 
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Mayrace pourrait èjtre if^vestigr^ il destina quim» mille 

hommes à sa défend^., et commauda au reste de l'artnée 
et i Partil^eiie légèœ de venir le joindre par Wornis. 
Malheureusement ses ordres furent exécuté^ troptard» les 
Pnusiend se rendu^nt maîtres deBingen, dirigèrent par 
I logçUiQim des forces considérables entre l'armée française 
elMayence^ et refoulèrent dans cette place les troupes qui 
m détènc^ient les approches* Custine, plein de confianci^ 
dans l'accomplissement de ce qu'il avait presciît, tint posi- 
tion à Obersteini livra IcLu^i^e jour deux sanglans com-» 
bats, repoussa i'eanerui, et lui fit éprouver une peite 
éttomie. Toutefois^ privé de ses renforts^de ses tentes 9 de 
Ses caisses , de son artillci ic légère , de sa cavalerie , il ne 
pat teàir plus long-temps la campagne ^ brûla ses ma* 
gasioô^ et jse décida à la jceLi aite. U arriva près de Weia- 
^cgnjxHirg avec vingt mille soldats harassés ^t sans ajrmesy 
lû^ de mayçace | bloquée et abandQ9née à ses propre; 
fcnssb UttfMMzaprèaik^ vit à la ttte de^ânqxianteTdemc 
niitle homm^ V reprendre Poilensive* 

Vfi^ dans cette àititùde menaçante qu'il apprit la tra«- 

jii.Ouiiaptuâe^ t ^ ir^^ Vof^ii^^ de le rempiacei' à 
Psnnée'dii ¥4^rd. -Àv«nt '4e «Soigner ^ â-v^ulot ouvrir 
^ soQ successeur le dhçïllin de Mayence «issiégée ; il or* 
4aiBa an général Houchard de s'avancer dans le Honds* 
I 'ucL) .at lui -.même , avec usie partie 4» 1 armée du 
j atlaqna Payant-garde ennemfe qm araft passé la 
I Qui^tu Mais , soit qn'il n'inspirât ass^ de cou- 
I fiwop, ^oit que ^i28 di?5px>sitioAs fussent mal concert &s, 
j ^ û'^nt pas ka-aàoèès sur lesqusk ii avait compté • 
^*«memi échappa, et ÇusUne^ i,upportantle contre-coup 
I ^ huip de DamouriW^ abandonna Je Abin poui: se 
^»ur la frontière -du ^imd. 11 Uauva , eu arrivai i , 
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tine armée sédBtieciae , ti^Uame et éiÊpenée f les placei 

fortes envahies , Vaieacieiuies assiégée* ' i 

Son premier soin fut de rétablir la discipline : il re- 
monta les restes de sa cavaleriè, et s^ëtabtit au camp 
de César «ous Bouchain. Pendant ce temps le goa* 
Tecneinent le pressait de faire lever lé si^e^ dé Va- 
lenciènnes ^ il fallait risquer une bataille , CusUne, i|e le I 
fit pâs^ n fut mandé h Paris , sous le prétexte de Imhh | 
certer des plans de campagne. La Convention nationale 
le décréta d^âccnsation ^ et il fut décapité le aèàt 

Custine , doué d'une audace intrépide • se fût mis lui 
premier rang des capitaine illustres, si Pintemp^f^f^Ç^ ] 



(t) Le procès Jura quatorze jours, rendant tMnstnicLÎon , un aide-dc- 
camp de Custine mérita que ftou nom fût consacré par im souvenir daaf 
l^liutoiK. BiUiNidryuciiMSy CoUoi^HeviMiî^y ^ BàbtêpiUncé UmkÊ^ 
mandé avec un autre offidor au Comité d« saluk j^uUîc. Ha leur ofdOBpk^ 
de dénoncer leur génâvl. Ces offieîers résistirent aux promeifes et wS 
menaces. Le plus jeune (Dutilkl) , paila avec une fermeté qui étonna 
l^espierre* Billaud-Varennes en fut transporté de fureur : « Traître, dit-Ut 
9» ta défends ton général l tu es son eoi^pUcic. 9* Celui fff^ vous ac* 
•» cusea , v>^crie DutiUct , a bmTé cent fois la mort ppur |a fiëpo^a^ 
» Quant à moi, toîcI la liste de mes crimes ! » il déçouTre sa poitrine sur . 
laquelle plusieurs blessures avaient laissé de profondes cicatrices. 
d'Herbois et Eobcspiene lui ordonnèrent de se retirer. En s'échappant de 
cet antre funèbre j d'oii sortaic^j^tant de crimes et de plana 4*;7M:pfjf^i 
l*oflkier courageux reproche à siHiani son silence et la pifleur qui coa^f 
■on Tiaage. <t Tu ne irembles pas ainsi un jour de combal, lulf dît<^0o- > 
— -cf Que TWi*-tn f j'étais désarmé, répond ?antre officier, et fêîélW^ 
f> présence des trois plu* grands enneuuK de la. république. » Enfia Cus- 
tine parut devant ses juges. Ce même -Dutillet^ le général YiUers, Sec- 
l!iam et Baragueyrd'îliili^rsy aides-de-camp de Custine, osèrént k «uirte 
pour le justifier. XkfiaiLâl jnsqo^aloirs'db ttU^ttnat sVàit mjc 
du même an^t'de mçrt Isa défeuMura etracctisé» ^ . ^* 

• - ■ • . • ! 
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etles excès du. vin ue lui eussent souvent fait conlniet-^ 
tro de grandes fautes* Ce général était d'une bautcf^ 
stataœy son regard était imposant et son port majes*^ ^ 
Itteux. Les formes athlétiques et énergiquement pronon» ' 
cées de son corps , semblaient annoncer que son Âme 
,d»fiit être It foyer des pins ardentes passions. • «r 

Il était ué violent, mais son cœur était bua et fidèle eil * - 
amitiéj4l portait dam le commandeamt la dureté de son 
caiiaclère. Ardent dans ses conceptions, il était calme uu 
jour dis bataille; son sang-froid était alors admirable; v 
Ud d^ses aides^e-camp (BarH^yieyd'llillers) lui lisait une 
diptohe pendant que ses soldats se battaient» Un&Ji|i»lIé*^^'^/ 
siSle et perce entre ses doigts je papier déployé ; TaideHlé^. , 
(Damp s'arréleMC Cbn/tng^ ^J^i dit Costine^ c^ësi im 

que la balle aura ^^^^^Ê&Ék ^ 
^tîgide c^r¥ai«lfl> ^de m de ladnri^lhie, it 
était sans pitié pour l'officier b^«^iK>idat ^ui s'éuy^^jfwdii 
MpUe de la n^ihléb^ inà#^ Le lendetiiiim de te 
pnae de Spire^ un capitaine |V^eux sou%^(^ciersV^ot \ 
HHÎeiifœndtiit leur conipagîî)^*&ni* pillage, efi déola** 
saut |u'ii était légitime^ lurent aii|^s pai? son ordre} ils 
tlMeetebargés d'an riebè butin ; c#^ij^|laine Vêtait signalé * 
d^Usplnsieurs ali^ires, il méritait nlÉ^iéfampense; mais ;. 
iMsUait un terrible exemple : il fut fusillée Cette sévérité 
«Bt Tapprobation de l'armée entière $ elle ramena la <n^ 
Wdination , dont les troupes ne doivent jamais s'écarter. 
Au sein même de ses revers , Custine ne manqua ja« 
ttab de cette fermeté, qui maintient les droits du chef et 
ttapose I'<obétBsance. ' Sa conduite à Ogeraheim 9 monti*e 
qo^il possédait cette éloquence, qui plus d'one fois a fait 
iqitrei: des mutins . dans le devoir. Une sédition avait 
^ Tome V. 7 , 
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éclaté pami les gendarmes qui demandaient une aug— 
mentation de paie^ il leur fit observer que leur «olde était 

la iweilleure de toute Farinée, qu'ils étaient tenus avec 
le plua grand soin , et que leurs vétemens étaient en 
très-bon état : « Et cependanl, s^'cria-t-il , qui croirait 
1^ qu'au milieu devons, au milieu des soldats de la pa— 
» ti'ie , il tàt des l^ommes assez ingrats pour oublier les 
I» bien&ita de cette tendre mère?.... On m'a parlé de ré- 
» ciamation à la Convention... Moi, je ne connais que des 
» esclayes qui marcfaandeait leurs S6r\ices« ( il régnait ua 
y> piotund âi-Ience). On m'a dil que vous étiez niéc|^nLens ; 

D £bl de quoi mëconte&s? Ou sont-'ils ka mécontent? 
4» parlez. » 4 
Jie colonel de la gends^^erie s^avança et dit : « Mon ^ 

y^ général, ce n'edt pas un^ ce n'est pas deui gendarmes qujL 
^ sont mécoulênsy ils le tout tous, » — << En ce cas, i 
» fi^ad vivement Custiiie, ce n'jest pas ini, ce n'est pas 
» déux gendaïaues y c'est tont le corps qu'il fiiut rë fiar n s tt tu 
n On veut établir des lois arbitraires. C'est à moi qu'on 
» en Teut dicter 1 Non , je n'en recevrai jamais, et ce ne 
» sera pas en vain que la nation m aura cou£é d'énormes 

^ pouvoirs. Cependant tous parlée de désertf^ ; 

)} les drapeaux^Ëh quoi! gendarmes, vous ouvrirez dcpaiç 
)i lin passage à l'ennemi pour qu'il aille égorger voîT ear 
» i^ns sur les cadavres de vos femmes ! Ëb bien ! si voiii ^ 
^ tfez conçu ce lAclie projet , si Ja patrie n'est rien pQni^% 
» vous^ si l'bonneur est muet dans vos âmes 9 pârte:^ 
» partez toas; me^ lettres, ma yengeance vous préc^dei^ ^ 
a xoQt dans vos départemens; vos concitoyens mdx^éê 1 
» tous recevront à coups de"^ canon. Moi , je serai fidèl^A ri 
» mon devoir 9 je tous forai poursuivre dans votre fui,te n 
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1^ par ma oavaterie ; mon infanterie vous chargera j je 
n iu>t|.aqberai a voui Qomma unè furie; » Il dit et mit son 
cheval au galop ^aos «tt^dre une réponse. 

Avant de quitter la prison pour monter à Téchafaud , 
Ctistine écrivit k aoiî fils la letlre suivante ; 



aAwih rj^f à dix heuret du lotr. ' 
;« Âdieu.y mon, fils, adieu. Conservez ie souvenir 
)i d'un père. Je n^emporie qu*aii regnt 5* eVst celui 
> ji de^ous laisser u.n noin y qu'un jugement fera croire un 
'T^ instant coupable' de trahison, pàr quelques hommes 
^^^ï^i' PJ^4Liie4* .Réhabilites jjoa iui^mûiiLe quand vous le poui^ 
», 5 A vous obteue» ma correspondance , ce sera 
r . n une chose bien facile. Vivez pour voLi*e aimahle épouse^ 
f , S pour votre sœur que j'embrasse pour la dernière fois. 
^ Je crois que je verrai ajcriver avec calme ma der- 
lé. tiiéi^ heure. Adieu encore ^ adieu» Votre père, votre 

. • 

Xe supplice de CusUne n^as^ouvit pas la fureur de sça 
illPirraan:^. âaVbeUe fiUe (1) qni^ fittcpe sur la fiitale 



(1) Madame de Gtistme /sa belle fille, âit la teule de sa fâmiDe «pi «m 

implorer ies jug<"6. et Vaiii secours de 1 innoceiicr et cie la beauté, «'écrie 
Jd* Chateauneuf dans son Histoire des généraux français ; ni get 
VfMP^St ni sa pieté filiale ne {Nuent flécliir leur barbarie. Cette jenne 
1^ impatieiille vomgiemty dersngaiit le jour; iriate eftToâée^ 
Wtfite attendait^ soqs lef ToùteBMtnbreadupalaMj q^e.kàroitdei fonda 
et de la redoutable eioorte- PaTerflt du pastage de la pptstm k la salle des 
f^3^ jugemens de mort. EUe embrassait son père dans \m morne silence ; elle 
j> le siiLTait au tribunal. Assis^aux. pieds de VescabeUe, elle levait Ye» Uâ 
9 das jeux niouiUés de laimes. LoKsi|tte Tinierrogaioùre ^aid^ svapeiidii^ 
plus momnte que lui^ die le consolait ea bii mntrant un espoir 
' 9 qo'elle-ciierdiait en Taîn dans le Ibad de son coeur. Si Gustînes'acradiaif 
j» à des embras&eoitiiu pour rentrer dans sa prison, elle allait déposer danf 

■ 7 
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chaînette, lui ayait donnë des preuves d'uu héroïque at^ 
tachement y fut plongée dans les oachots. Son fib fie-» 
naud-Louis-Pliijippe-François Custine , fut égalemenjt 
arrêté I il ayait déjà p^ssé par diyers emplois y' dont il 

9 le sein de ion jeune époux ^ deunu à la force ^ ses «larmes pour les jours 
de son beait-plre, EUe était U «eule de m enfaiu qui lut rendit des de- 
» Toirintimdiaiif ;UterMlirftTntfiiit tâire le ian^ et glac^ Fumtië* Ou 
'p Iftîrojtit panager tes loîiit religieux eutfe' lé père et le iik , courir d*«UMi 

» prison à Fautre, déguisant sa tristesse sous un front serein , pour éloigner 
5) tfn pressentimeut funeste. EUe était la dépositaire de leurs secrets tour- 
9 mens, et de ces combats tumultueux que la ci^ainte et Tei^pérance élevaient; 
» tour' à tour dant le carar da père et de ion maliieareus .fils. Un. jour elle 
<^ «oortît du palaia arec plue d'cipoir} le aooxîreétait fur lealèmt: du ni- 
^ lieu de cette .Ibiile indigente et Iniébare , qu'un salaîre attirait- poinr ap- 
y> plaudir aux arrêts par d'afirenses clameurs , des femmes lui firent enten- 
» dre èes atrocesrailleries : Elle rit; mais elle ne rira pas long-temps T 
3> C^eêt la fille de (Justine; sonpére jouera bientôt à la main chaude* » 
X)ii.jpie. pent tan» indignatien reHaoer de ai horriblea fonTciiîra • , ' • * •* * 

» 



a U ne fallait rien moins que la jeunesse et la aanté la plus florissante^ .poux 
9 qnè madanie de Guitine i\t ancoombât pat tous le poida de ses propres 
» douleur». . Avee quel intër^^ cet antre peotde de Paria, toujonrt trompa» 
9 maia plna eurieUx que méchant , la Toyait prèa de fon mallienreux. beau* 

3> père, pendant les séances de ce tribunal , oii il confondît la calomnie et 

^» l'ignorance de ses lAches accusateurs ! i> 

. ' Madame Necker^ dans un de ses ouvrages {Réjlexions sur le divorce') 
' dk la morale la pina pnre a^allie a lin atjle plein de grâce» et animé de Ui 
rdbaleur de la Tertu , peint ainsi le auUime dévouement de madame dm 
Cuatîne ponr eon bean*père et son époux : «t O ! tous, lui dit«^e , gloire 

» de voiie sexe! sublime exception à tout» &ci> dciordies, à toutes 6es indé— 
■ "» pendances » à toutes ses fausses exaltations pour de faux devoirs , je baise 
9 Uatraceade vos pas, je les couvre de fleurs jusqu'à la porte de cette prison^ 
9 que Tos lames tous liimt ouvrir chaqift jour : puisse le charme de t<)8 
1» vertus, pareil à celui de la lyre dfOrphée, fléchir les arbitres de la mort 
D présenter un nouvel argument, plus touchant que tous les autres , en 
» faveur de l idontlté des ^ux , et de rindisaolubilité du mariage ! 

*• ♦ 

• ' ■■• 
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^^était rendu digne. Avant la rëvolution il était capitaine 
mu renient de la Reine, cavalerie} le ministre Deles- 
aart le chargea des affiiires de France à Berlin ; à aonr 

* retour , il servit comme aide-de-caoïp du maréchal 
liUcknerâ Parmée du Rhin, puis comme adjudant-gé- 
néral. Cest dans ce grade qu'il signala sa bravoure à 
l'attaque de Francfort. 11 était âgé de vingt-cinq ans lors- 
qu'il périt par la terrible guillotine^ le niiose an a. 

DAMPIERRE { Augusle-Henri-Marie Picot de )y 
^néral en chef^ né à Paris ^ le 19 ao&t 1756. 

A dix ans^ Uampierre j^'enâammait au récit des ba« 
tailles, et n'aimait y des jeux de son âge, que ceux qui 
lui retraçaient l'image d^la guerre. Il lit des études va-> 
rîéesy apprit les principales langues de l'Europe, les 

* hautes sciences , le droit public , et approfondit, dans leis 
auteuLîi anciens et dans les meilleurs ouvrages modernes, 
les connaissances nécessaires à l'homme d'armes. Témoin' 
des heureuses dL^p4>sitions qui se développaient de bonne- 

« 

heure dans cet enfiint , le lord Bolingbroke , qui venait 

b'équemment danssa lamilie, s'écria à une iéjiouse ingé- 
nîease qi^il lui fit : «c Auguste ^ tn seras un jour on 
}» homme 5 cultive par lelravail ce que la natures fait pour 
)> toi. )^ On va vcrir comment s'accomplit ice présage. 

Brûlant de marcber sur les traces de son père qui 
avait été blessé à la bataille de Dittingen, en 1745; et de 
aon onele Chai les de Dampierre , commandeur de Malte, 
et-chef ^escadre « qui avait eu une partie de la mâ-* 
choire emportée en xjSg , au combat naval de la Gre-^ 
nade., Auguste Dampierre entra & quirnse ans dans les 
gardes-françaises. Dès qu'il eut revêtu Funiforme, il fit 
éclater tonte rimpatience d^un jeune amant de la glcire^ 
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On Tentendit «ouvent s'ëciîer : « Ne feraije donc JeunaU 

rien pour mon pays ? Quand pourrai-^je perdre un braa 
dans une bataille? » Ce caractère ardent a^tteiidait^qae 
)^ occasions. 

En 1773,1! demanda à partir commé Toloiitaire pour 

l'Amérique ^ieptentrionale, qui çommençait à secouer un 
joug odieux ; mais Une prétendue uécesnltë pour la Fiance, 
de conserver vis-à«vib <ie PAnglelerve les apparences de 
l'amitié » empêcha d'accorder cette permission. Ce refu4 
irrita Dampi^ixe et le porta à haïr la cour ; à chaque 
TÎctoire des Américains et des officiers français, il s'é* 
criait eu versant, des larmes : « y^h! malheureux , Je 
n*y eme pàs f » Jje comte d^Artois alla commander 
en perspnue le siège Gibraltar | une fouie de voIoQ'^ 
taires le suiiritf DampierrCi ne pouvant pas obtenir de 
congés prit le parti de s'y rendre secrèlen^enltLe même 
pouvoir qui s'était opposé à sqn départ pour l'Amérit 
que , le fit arrêter à Barcelonne et reconduire à Paris^ 
Jl épousa alQi*s unedemoisellè qui lui apportait un millioii 
et de la beauté : c'était une petiteT'fille deliuUi , célèbre 
compositeur de nos premiers opéras. Les dames dfi la couî^ 
préteudiient que Dampierve se më£>altiait^ dles ne son-t 
geaiént pas que leurs noms n'étaient Connus que de 
quelf]ues cotteries de Veisailles 9 tandis que Lulli était ad-» 
miré dans toutes les villes de l'Eui'ope^ o4 l'on est sen^ 
sible au charrie d'une n^usrque harmonieuse et savante^ 
Pendant que d'autres jeunes officiers énervaient dane 
les plaisir:^ lem* corps et leur courage^ Dampierre passa 
en Angleterre t dont il estimait le-gouverliement comme 
loua les hommes libres* .Ami des philosophes et des 
grands orateurs de cette nation , il étudia l'histoire ét 
législation des Anglais* 11 se rendit ensuite à Berlin ^ où il 
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prit| dans, les ex^cices de paix , dans les grandes mar 
nœnrres , des leçons les plus utiles poar son pays. Son 
admiration pour Frédéric tint de la passion ; mais , à son 
letoar ses manières prussiennes , trop affectées, Ini firent 
du tort à la cour, où un ridicule est plus rare qu'une man*- 
vaîse action. Un jour étant allé à une revue, la queue lon- 
gue et le chapeau mis k la prussienne, Louis XVI , qui le 
remarqua , dit avec buméur au maréclial de Biron : 
a Avexr-pouê vù ce fin de Dampierrel » Ces seuls mots 
connus deâ miuiâUeâ et deâ courtisans qui vont toujours 
plus loin i|ne leurs maîtres , suflKrent pour le priver 
de ravaucement qu'il inéiilait. Un second voyage en 
Prusse , pendant la maladie qui mit Frédéric au tom-* 
b^u y le confirma dauâ 5ua eâùme pour ce grand ca- 
pitaine. 

Tous les progrès des sciences iruéressaient le cœur et 
l^esprit de Dampierre.- Lorsque Montgolfjer découvrît 
l'art, cru long-temps impossi b le à l'houiine, de s'élever daus 
les airs,^ Dampierre se présenta pour monter dans le pre- 
ttûer ballon qui fut construit à Paris. Fendant qu'il 
épnmve un refus, il apprend qu^une seconde ascension 
doit avoir lieu à Lyon; il port pour cette ville, l'instant 
après avoir descendu sa garde , espérant de rerenii' à point 
iioQimé pour la prochaine. U était impatient de montrer 
encourage, ens'exposant dans une faible nacelle suspen- 
due a un globe de papier que la moindre étincelle pouvait 
^i>flammer. Lyon retentit des élevés des hardis voya«- 
g^urs; malgré le charme que Oampierre éprouvait aux - 
^) dont il était Tobjet , il impartit pour Paris , fA 
son service le rappelait^ mais, quelque diligence qu'il 
faite y il airiva trop tard;- On punit de six mois de- 
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prjson*,} voyage qui ne devait être con&idéréque oomme 
12119 étounlfrie de jeune homme.- 

Cette sëv^rité fit abandonner à Darnpierre le régiment 
d^s G<u*d^* 11 était dan» sa ten*^» lorsqu'il s'honora par. 
nn^ action qui itérait remarquable mêoie dans un de ces 
liomines que le malheur excite à faire le sacrifice de leur, 
vie. Un jour de fêle, en hiver, à six heures du soir^. 
tandis qu'on dansait daiis le château de Darnpierre , nn 
père d^ famille tombe dans la rivière et disparaît. Les cris 
de ses enfaps attirent nue foule de paysan^, sans qu'un seul 
pse le secourir, nouvellç en parvient jusqu'à la salle de 
bal $ Dampierre , en sueur, quitte ses habita, court elT 
plonge trois fois dans Peau glacée sans trouver Tinfortuné * 
que venait d'entraîner le courant : il nage rapidement ^ 
l'atteint au moment où il va êti^e écrasé sous les rouef 
4'un moulin , et le retire au pécil de s'y briser lui-même, 
Dampierre ne jouit pas du prix d'un si rare courage 5 ce-» 
lui pour qui il s'était< dévoue ne putètre rappeléà la vie,La 
générosité de Dampierre«e tourna alorssur ses pauvres en«v 
fiins f il sonlagea lenr misère et leur prodigua des çonsota-» 
lions : ce trait d'humanité qui le fit comparer au duc L^o^ 
pold de Bronswiok , qui avait përi en se précipitant tians; 
roder, pour aauver un de ses sujets, pensa lui causer ^^||^ 
mort par une maladie violente^ mais son nom ne fut plfl|^ • 
prononcé, dans la contrée, qu'avec ce respect que l^ j 
rang n'impose pas toujaurs., et que la bienfaisance seule 
inspire^ 1 

On touchait i l'année 1789, Dampîerre se moutr^ 
dans les rangs de ctux qui voulaient la liberté , c'esl-à-^ 
dire de presque toute la nation* Nommé président du déir » 
partement de TÂube^ il hapora sa place. par son patrior 
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tifimeet sa fermeté ; il fit tout le bien qu'il pouvait e. La 
reconnaissance des babitans allait le porter & PAssemMëe 
nationale a?ec M. Beugnot, homme érudit et éloquent^ 
comme iesdeux citoyens lesplas dignes de les rejfirésenter. 
Le nom de Dampierre sortait de rurue, lorsqu'une troupe 
de fbrcënés inonde la salle des séanees^en poussant des cris 
et des hurkmens : c'est le choix qu'on a fait de Dampierre 
qxû eKcite les forieux. Les sabres se croisent. C'est ici 
qo^iifit un noble sacrifice de son ambition ^ pour éter tout 
prétexte à une émeute, il se désiste à l'instant , et déclare 
qa'il ne se pardonnerait, de sa^vie d'arriver à l'Assemblée 
nationale sous de tels auspices. Uii honneur, c^u'il voyait 
mêlé à ridée d'une calamité publique , ne pouvait conve- 
nir à sa pioLIté. ' • 

, JSn 1792 y FEurope en armes se ligua contre les droits 

des peuples. Dampierre quitta ses fonctions civiles et ac- 
coanit sous le dr^p^u de la révoltt$ion« Il était aide-de- 
oamp du maréchal de Rochambeau^ lorsqu'il fut nomnff 
iMhinel du régiment de dragons d^la Ck^lonelle^générale. 
Cfir^Orps, quWait commande le duc de Luynes, accou- 
aa séjour de Veïnaillea et flatté par la conr^ était 
tfâau difficile à conduire : il fallait un homme ferme 
i inspirât ce reste de respect pour la naûsance, qui 
itpoint encore effacé. Dampierre, noble , mais po- 
reikiplaga heureosement l'ancien colonel qui avait 
i I parmi ses soldats , une sorte d'esprit qui les faisait 
à^arùiooratie par les volontaires que les provinces 
^•^^jçii^yaientaw seçpurs des frontières. Avant le premier com- 
||iat./.^'an i!9Ua^e!»de Bossut ( 99 avril 1792 ), ce régiment 
L^^, pasaantdevant le front du bataillon de l'Oise laissa écla- 
Inurmnres. DampieiM se retourne : « Eh ! quoi! 




^'t .d£agons>â i^^ne-t-il » lorsque nous allons combattre les 
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1» ennemls.de notre patrie , tous garderiez un ressentiméiit 
» faneste?)) f^ive le bataillon de VOisel Pwe la France î 
Un même crise fit entendre :iV'a^oa« de haine que con^e 
Vétranger. 

^Feu de jour» après, cea mêmes dragons , entminés par 

l'esprit d'indiscipline qui gagnait tous les corps de l'ar- 
mé f enToyàrent au général Dampierre une dëputatioa 
de cinq d'entr'eux pour demander qu'où leur distribuât 
tout l'argent qu'ib aratent à la masse ^ attendu , disaient* 
ilsy qu'allant fairela guerre etpoui^ant être tués , chacun, 
depoit/omr de ce qui était a bd. Cette demande fat rer 
jetée, comme elle devait l'être. En partant les cinq dra- 
gons laissent cette menace : Celaee^L Le régiment sor* 
tait à peine de Mons pour combattre Tennemi, qu'iJs 
font rompre les rangs et crier en tomulterXa masee, 
ou nous ne marchons pas. Le moment était difficile. (7ctt 
était fiât de la subordination et peut-être de la vie de tousles 
officiers y sans la fermeté de Dampierre : u Officiers et sous* 
3» offioiersys'écria-tfjl d^unetoix delonnerre, tous réponde» 
» sur vos têtes de Tordre que je vais donner : que les dragous 
> > mutinés suivent les soldats fidèles» » Tout le régiment 
obéit« Dampierre fit faire balte à un quart de lieue. « Ap- 
» prenez, dit*-il , que , si je refuse tout à la r^Tolte, f ac-* 
» corde tout à la soumission. >» Et il fit compter à chaque 
soldat six francs sur la masse» On vit bientôt quelle auto*» 
rité lui donnait ce mélange d'xnfiexibiié et de douceur. 
Le régiment bivouaquait eav la routé de Valenciennes. 
Tout*à*coup9 des troupes de cafalerie accourent en 
eriant : « Sautée qui peut ; fuyez , tout est perdu y Ven^* v 
uenû est dane le camp* » Dampierre fut d^abord foule 
aux pieds des chevaux et eut son casf|ue brisé. 11 se te- 

tt ve et crie de toute ses forces : « rum de Hmmeur^ 
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'Jbrtgonê soyez firmes à vos rangé* m Et touâ lestent im« 

mobiles. même jour^ Dampierre avait accru son ascen- 
dant sur lé soldat, en allant seul^ à k portée du pistokty 
et au milieu d'une grêle de balles^ reconnaître un poalo 
de tirailleurs ennemis, 

Ijo kndemain , nos soldats firent un mouvement rétro- 
grade. L'Autrichien se mit à harceler nos troupes légères ; 
il redoublait d'audace^ sans que personne donnât d'ordre». 
Dans danger extrême, Dampierre commande aux der- 
niers bataïUous de s'arrâter • et met du canon en batterie. 
Le feu de Tarlillerie force Tennemi de s^éloigner. Dam- 
pierre se prépare a défendre le défilé de Quiémin, lors* 
qu'il reçoit Perdre de se diriger sur Valencieiines 5 il li<fsi- 
te. A Yalencifoines, à Vaknciennes^ lui cne^t-on de 
3» toutes parts, il n'y a que là qu'on soit en sûreté. » Tant 
le duc de Biron , général en chef j inspirait peu de con-* 
fiance à Tarmée ! 

Dampi^e , aux camps de Maulde et de Hanbenge^ mit 

le comble à sa rëpulalioud^excei lent officier par>dei com- 
bats d'ayant-postes et par des rteonnaissances, dans le^q uel« 
les il affronta souventle plomb etla mitraille de Tennemi. IL 
se-porta.en Champagne avec son régiment de dragons et 
quatre mille fantassins pour s'opposer aux progrès du 
roi de Prusse, maître de Longwi et de Verdun. La veille de 
la bataille de Valmy, il arriva au camp de Sainte-Me- 
nebonld , en même temps que les îringt^cinq mille hom- 
mes de Tarmée du Rhin, Il eût pu faire beaucoup de mal 
aux Prussiens pendant la yitre canonnade qui s%ngagea 
alcri » en s'avançant, de l'aile , gauche où il était placé ^ 
sur lenr flanc, queia disposition du terrain permettait 
d'attaquer avec une grande probabilité de succès. Tel 
était du moins son avis; mais le général eu chef KeIIer-« 
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jnanu jugea plus prudent de ne rien com^promettre. XK 
n'y eut dans cette action ancon engagement d'îniànte— « 
rie 'y le jeu aupécieur ile notre artillerie arrêta seul 
marche de Parmée prussienne. 

A la bataille de Jemmapes, le corps de Dampierre^ 
devenu l'ayant-garde, emporta les positions de Bossut et: 
de Frameries , opiniâtrement défendues par les Autri--^ 
chiens. Après cet avantage^ Dmnouriez résolut d'attaquer 
les retranchemeniBde Jemmapea. On se battit d'abord sana 
qu'il y eut rien de d^cisif^ mais Dampierre prit la résolution 
«oudaine de forcer la ganche des ennemis* A la tète des 
régimens de Flandre et des bataillons de Paris, qu'il précé- 
dait de cent pas, il enleva deux redoutes ^ en tourna les 
canons contre les Autrichiens , et fitseize cents prisonniers. 
Nos soldats l'avaient vu constamments'avancerà cheval et 
le premier : ils le nonimèreut aussi le premier dans ces ac-. . 
ekmations qui auivent la victoire. Nos blessé oubliaient 
leurs douleurs pour se demander : a Dampierre vit-U e/î- 
core? Q^utrea disaient qu'ils mouraient cootens puisque 
ce brave homme était conservé à leur pays. 

Oampierre , à la tète d'un corps de dtx-millo hommies^ 
combattit à la bataille d'Anderleck près de Bruxelles | ré-- 
duisit Malines, et^ dans une action sanglante , près da> : 
Li^e y acheva la conquête de la Belgique. Dumouriez ëta« ^ 
Uit son quartier-général à Aix-la -Chapelle* La présence 
des Français fut céléln ée par des fêtes et par les vœuxsin^ 
cèresdes habitons qu'ila venaient descHimeltre. Dumourien 
empressé de recevoir leurs hommages^ parut au théâtre.. 
On lui ofirit.une couronne de lauriers; au moment où 
les acteurs la lui présentaient ^ les. soldats, crièrent des 
loges et du parterre : « Une cmronne '^m général Dam^^ 
fierrc i U l'a biea méritée^ » Dumouriez. partagea W cou^ ^ 

■ 
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ronne; mais il n^oublia jamais qu^il y avait tité conliaint 
par la voix des soldats , Trais arbitres da courage et des 
tâlens de leurs chefs. Dampierre fut en quel(j^ue sorte 
eiilé de l'armée. B^légaé i Aix-la-Chapelle avec deux 
mille hommes et^condamué à rinactiou^ du sein du repos^ 
il put mieux juger quek éiràne'mens étaient réservés à 
Faîenir j prévoyant quels efforts exigeait la situatiou do 
la France, il écrivit à Fâche y ministre de la guerre, pour 
rengager à porter les Français sur le Khia, où dàns des 
quartiers d^hiver formidables par leur position ^ ils^au- 
raient pu attendre les renforts dont ils avaient le plus 
grand besoin* 

Toutes ses lettres commençaient par ces mots en gros 
caractères : « Ou le BM'n^ ou la Meuse* » Dampierre 
prouva combien ce plan était facile contre les Autrichiens 
encore efirayés de nos derniers triomplies; mais le .mi<^ 
nistre dédaigna de répondrci et Dumonricz lui-même, 
tout entier à ses prépara tib contre la Hollande, sembla 
ne pas songer que celte expédition, dépendant des succès 
dek grande armée , se changerait en revers par les 
moindres échecs qu'elle éprouverait. 

Tandis que t;rente' mille de nos soldats, prenant les 
places de Bréda, Klundert et Gertiuydemberg , faisaient 

i ^lilïâre à la Hollande une conquête aussi rapide que 
de la Belgique, le prince de Cobourg, avec quarante 

; 'tMe hommes , vint attaquer les quinze mille Français 
dlû^rBés sur les bords de la Roer^ leur défaite eût été 

L ^iiëre, sans la conduite énergique et la présence d'esprit 

I du baron de Leibrt (x), colonel de hussards , qui se mit 



fiAMl en àmvduAà» LeCosl» gnnd anniil da Ennîe qui aecondji 



♦ « 



Digitized by Google 



110 DE Ul GLOIftfi« 

à la tète de toute la caTalerie et protégea la ^retraite 

Dampierre^ dout les troupes étaieut inutiles à Âix-^ 
Chapelle 9 accourut sur le champ de bataille i guidanj 
ramère-gartle, i) Uclx)ucliait à peine des buis ^ui bor- 
dent le chemin d* Aix-la-Chapelle à liège, qu'il en-^ 
tendit deloia une vive canonnade^ Dampierre se porte prèa 
Ja barrière d'Aîgneux, fait masquer ses canons^ par det 
haies, les fait charger à mitraille , couvre la j^raïide 
route de pièces de position qui en défendent l'approche^ 
et vole ^^^/secpqrs du générai Lamarche, doi>t.râr'-! 
rière- garde entamée^ mais ranimée à la irue d'uni 
renfort, demande à charger les Autiichiens. Dampiene 
tâcha de réprimer cette ardeur : le lieutenant-génëral 
Xanoue se laissa entraîner par le vœu de ses soldais dans: 
un terrain coupé et inégal : on n'avait jamais rien vai 
d'ausâi rajûde que. la marche de nos grenadiers^ en quel- 
ques minutes ils gagnèrent près d'une lieue de terrain. 
Ils arriv^Qf: ..au. pi^d d'une éminence couronnée d'artil-i 
lerie; la mitraille emporte la moitié de ces braves, et 
force l'autre^a rétrograder. D^ns^ cette circonstance, l'enr; 
nemi allait pénétrer dans Liège et s'emparer du seul poati 
qui fut sur la .Meuse, où il eut noyé tous ceux, qui au-j 
iaieiiL tenté le passage. Dampierre voulut sauver l'armée^ i 
il ramèneaet; troupes dans les mimes lieux qu'elles avai^.^^ , 
occupés, et s'^ bat avec acharnemenL au milieLi du feu 
de la moiuQueterie et du canon. Après des efforts inouïs 9 , 
les 4ntrichem,renoiicèrent à leur attaque , et^à Teulrée de • 
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H «e rapprocha da champ de . bataille de Nerwiade; 
Dumouiiez lui avait ordonné de se diriger sur Tirlemont 
par la Toie la plus courte. La destruction des ponts 
l'obligea de suivre la grande route de Louyain, et malgré 
uoe foale d'obstacles, il arriva avec sa cavalerie. £n l'a« 
perctvauL, Dumouriez transporté de colère, lui dit avec 
dureté , devant d'autres généraux, « qu'il voulait que ses 
» ordres fubi»ent exécutés a la lelti'e, et qu'il ayaiL cou— 
» tume de punir ceux qui les éludaient sous quelque 
» prétexte que ce fût. » Il fallut dtboucher par une porte 
de Tirlemont contre laquelle ts»nè» canons élaieut biac« 
qués; Dampierre passa le premier avec quelques conipa* 
joies de liusaard» et trob pièces d'artillerie légère. L'en- 
nemi fut i-epousôt derrière la Gête, et forcé d^abandonner 

le village de Goipsenboven, où Iqs Français se maintinrent 

contre vingt diai'ges successives de la cavalerie* 

Dumouriez résolut d'atlaquer les ikutrichiens dans leur 
posiUun en arrière de la ^eocNude Gête. Dampierre, au 
centre de l'année», eut son Aanc décoimst pa|r la isetraite 
de l'aile couuuaudëe par Mitanda. L'enneuû, loin de 
poafsuivre ce général, toniraeaon artiUerie sur le centre, 
doulii démoi^te toutes le^ batteriee, et ou il fait un grand 
carnage* Dnmpiecre arrêta le désordre, tint ferme jusqu'à 
la nuit, et contribua au succès de l'aile droite^ il vou- 
lait qn'onit attaquât le lendemaîa.asiec cette aîIb animée 
et victorieuse I et qu'où refusai k l-ailegaiicke de com- 
iMltre sous Mivanda. Dnimuries , wipant aqrec Dam- 
pierre dans le village de Nidur^EUIsen , lui dit : <(Je vois 
» bien pourquoi cela n'a pas. été comme à Jemmapes^ 
)> vous commauderez demain première al laque. » 
Maïs il ne persista pas dans ce dessein , et Dampierre 
désespéré ne songea qu^à i>e défendre. Dès la pointe du 
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jonr^ rennemi marcfaa rapidement pour pounnifre |ei 

avantages de la yeiiie çoutie notre aile gauche. Dam* 
« pierre envoie aossitàt son aide* de-camp au général en 
chef à Tiileaiont, pour riniurmer de la marche des Au- | 
trichiens et de Fattaque qu'elle feisait présager* Ûumouries | 
était alors occupé à écrire ses dépêches pour Paru»; il ■ 
s'écria avec colère : « Tant mieux ^ tant mieux* n fieventi j 
de ce premier mouvement : « Allez, répondit*!], aunoncez 
p au général Oampierre que j'envoie aîi secours de Faile ; 
i> gauche y et que j'y v;$lerai moi-même dans un mo- 
» ment. » Malheureusement les troupes du général Mia^ . 
ziuski^ poâté sur un mamelon, près d'une chaubsée qui ; 
conduit de Tirlemontà ÏÀégà^ étaient -déjà forcées; éora* | 
sées par Fartillerie autrichienne, elles se replient , el se I 
heurtent contre nos renforts. Aohaque 8econde,{a mitraille | 
moisbonnait dix hommes par bataillon. Un quart-d heure 
du feu de ces batteries pouvait anéantir cette masse serrée 
comme un troupeau que la frayeur rend immobile, quand 
Dampierre accourt avec sa cavalerie et du Canon.: il voit 
que personne ne commande, que Mîaziniski u perdu la ; 
tète. 11 prescrit à nos soldats éperdus dcf se )èter à drtitte 
et à gauche , et de se former en pelotons sous la 
protection de la cavalerie légère. Déjà ib se ' «ont - 
ralliés; Dumouriez arrive de Tirlemont. « Quel est donc 
» ce désordre, s'écriei-t<l avec étonnement? — Vous ve* 
» nez trop tard, lui répond Dampleiire, j'accours du 
» celitre pouv einpècher la mort dotant de braves gens.- ji 
Dumouriez, dans ses mémohres, s'attribue l'honneur d^ 
cette manœuvre; ce n'est pas le seul mensonge de. ce genre .1 
qu'il ait inventé pour* mettre à couvert jia réputation dfi j 
grand ca^^itaine. * 

L'armée 

^. 
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f .►, Jï'arinée se retira aux fionlières de la Flandre el.du 
Mflnault» Damonrûez^ jageaut.d'ayancede la sensation 
^>l|iie produirait dans Paris la nouvelle des revers qu^ii ve- 
^jAMt.d'ëprooTer 9 €t redoutant la colère de la ConveatipHy 
lédita de la renverser» 
r « fitmpienre était au QuesUoi aytc Le seul rëgîment 
de Flandre et deux bataillons de Paris, quand il fut 
infinmé que. le général, en chef avait vendu la France 
aux généraux de F Autriche* U déclara à ses deux, mille 
sddata. qn'jl s'ensevelirait avec eux sous les ruines de 
la citadelle plutôt que de la rendi L'émotion de ces 
Inves éclata lorsqu'il fit entendre ces dernières pac- 
toles: a Camarades I nous avons tous juté de défen- 
I» dre .nos lois et notre liberté* Eh bien i ce serment 
H qae Dumouriez fit avant nous^ il Va violé le premier: 
» il vend la patriei nos implacables ennemis* Vous fré-> 
». misses d'un tel crime. L'honneur parle : il sera plus 
» puissant que lavoix du traitre qui prétend nous séduire. 
» Jurons de périr sous les débris enilamimés de cette vlUe,' 
» avant de la livrer aux Autrichiens* )i Les soldats répé- 
. .iaiant à peine ce serment , Dampierre apprend que les re- 
{MPQsentans du peuple Pont nommé général en chef de Par- 
i mée.daNord ^pour Popposer à Dumouriez* Aussitôt il piirt 
ïflmTalencîennes, qui avait fermé ses portes aux sol* 
r,,dftts envoyés pour s'en emparer y et .où le commandant 
..Jfcofand avait su garder 9 pendant cette crise,* un calme 
^^»ux&e discipline admirables. Il conjura nos troupes de 
r^ilê point déchirer le sein de la patrie dans l'intérêt d'un 
P MbI homme ^ et paiTint , en moins de trois jours i 
J|p« rassembler tontes sous les murs de Valenciennes. 
«,:!l^jdéçouragement,de.nQâ bataillons se joignait a i^ur 
Tome r. 9 
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a&iblissement. Dea^in^ sous la piotectlon dos forier^Éis^ 
lierineUaît d'aliendre les recrues d'une le?^ de trois cent 
mille hommes décrétée par la Convention ^ et de faire les 
apprêts de la campagne. Maïs avant que Dampierre &t es 
mesure d'exécuter le plan qu'il avait conçu^ les représen^ 
tans du peuple lui ordonnèrent de faire marcher an seooors 
de Coudé une armée réduite à vingt mille soldats abattus, 
dénués de tout, incapables de résister à quatre-^Tingt millf 
Autrichiens bien conduits et fiers d'avoir reconquis , en 
moins d'un mds^ la Hollande et tes Pays Bas^ Dam** 
pierre vint occuper le camp de Famars* Le cours da 
FEécaut, qui traverse la ville de Condé, avait fait portage^ 
Farmée auiciciiienne en deux corps ^ sa position semblait 
prescrire aux Français de lie livrer bataille qn^à Pane 
des deux ailèsà Dampierre ^ sorti dn camp i la pointe da 
jour^ trompe Fennemi par nne iansse attaque sur l^ntra 
1x>rd du fleuve I renverse tout ce qui est devant iui^ em^ 
porte plusieurs villages et se frAye un passage j usque -près 
de Quiévrain« Les Autrichiens étaient vaincus^si on ne leur 
eût pas laisse le temps de revenir d'une première frayeur*. 
L'irrésolution de quelques troupes du centre , et la leatMr 
tl^uu ri'gimeul c^ul devait s'y porter j pcrmelleut à ren«* 

nemi de.nous enfoncer, et forcent l'aile de Dampienre ft 

' la retraite. Ce générai fit rentrer toute Farmée au camp 
de Famani dans un ordre aussi calme que s'il Feot rame^ 
née d'une manœuvre de paix. Cette tentative malheu-» 
rense , la vue du sang inutilement i^épandu, ne pu* 
rent ouvrir les yeux des fougueux représentant da 
peuple. 

Dampierre ne put fléchir leur obstination^ ils avaient 
tu I dans le combat heoteox d'une aile de Farmée^i^in^ 
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£iiUible présage d'un succès décisif. Cette volonté absolue^ 
et pent-ètrè la crainte de lelir céilev en aodace , l'engagè- 
rent à recommencer une attaque^ avec le «eul espuir de 
tendre chèrement sa vie. Les AntricMens avaient renfi>rc4 
Faile gauche de leur armée; il imagina de k fiiire in-* 
quiéler par des détachemensdu Quesnoi et de Landrecies^ 
tandis qu'on passerait PKscaut pour attaquer leur aile 
droite. Le général Lamarlièi'e , accouru de Lille contre 
Siitit-Amand 9 devait prendre cette aile â revers , au 
ntoment oà Dbmpierre, à Pavant - garde^ à côté du 
Ivrate lialmaine, emportait dé front le village de fieymesi 
L'ennemi) poursuivi vers Saint-Amand, eut été refoulé 
tous les murs de Condé^ si Lamarlière eût secondé Pim** 
pétuosité du reste de la ligne; mais, loin de la mêlée , 
itL "ifivision fit à peine entendre un feu monrant d'àrtiU 
lerie. L'Autrichien, qui d'abord avait songé a la 
fnthe^ ra^l*é bientôt sur 8aint*«Amand, change bras-< 
quement de résolution , fond avec toutes ses forces sur 
fatant-garde dé Kilmaine , abandonné de Lamarlière ^ 
et reprend le village de Reymes. Dampierre, toujours 
à Pavant-^arde^ accourait par le chemin de l'abbaye du • 
bois de Vicoigne, lorsqu'il eut la cuisse emportée par un 
boulet parti d'une batterie autrichienne^ Les regrets des 
soldats éclatèrent avec violence : tous s'informaienl; avec 
anxiété si sa blessure était mortelle , et s'il pourrait ks 
commander encore* L'armée entière laissa le camp dé* 
sert pour jeter un dernier regard sur son général; on fut 
obligé de consigner les troupes sous leurs tentes. Les 
chirurgiens l'amputèrent et il expha six heures après 
Fopération* Quand sa mort fut annoncée ^ nos gnerrler^^ 
le front baissé et dans un morne silence ^ parurent im« 
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Inobiles. L'ennemi sembla respecter le deuil de Tarmee : 
tout le temps qu'elle rendit les honmeacs funèbres à sou 
général ^ les Autrichiens laissèrent reposer leurs armes 
sur celte terre malheureiijseï vaste tombeau que nous air» 
lions leur disputer encore ç et lorsqu'ils s'emparèreui du 
camp français, ils mirent des gardes près du monument 

yue de paàivies soldais avaient élcvc. 

L'invasion des Autrichiens dans la Flandre firançaise 
justifia l^opposidon de Dampierre aux ordres qui Tavaient 
forcé à tenter le sort dès armes» La Convention nationak 
décréta qu^ les honneurs du Panthéon seraient décernés à 
la mémoire de ce général illustre | dont elle voulut qu^ la 
buste fut placé dans le lieu de ses séances. 

Dampierre eut un fils digne de lui et qui, comme lui ^ 
brilla par son courage et par ses vertus. Jeune encore il 
devint colonel et fut souvent cité dans les rapports des 
généraux, il fit avec gloire la campagne de 1800 en Italie, 
se signala par une conduite héroïque à .Marei^o et dana 
le Tyi'ol^ devint adjudant-général, fut envoyé à Saiat- 
DomingUe avec l'expédition sous les ordres du général 
Leclerc , et mourut au Cap ^ emporté par la lièvre des 
Antilles. 

CA VAILLIËR ( Prançois'Appollonie ) , chef de ba- 
taillon au corps royal d'état* major ^ officier de la lA^ 
giou-d- iionneur , chevalier de Saint-Louis, né à Noé^ 
départeâlent de la Haute-Garonne» 

CavailUer entra volontairement au service en 1800; 

élève deJ'Académie des arts de Toulouse, Une tarda, pas 
à fieiire remarquer ses talensç nôxmné sôus-lieutenant iob^ 
génieur-géographe^ il tiavaUla eu Italie à la. belle carte 
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oelte contrée^ ainsi qu'à la rédaction des mémoires 
qui raccompagnent. Pendant la campagne de i8o5, il 
déploya autant d'activité qne de courage et fut blessé à 
la bataille de Caldiéro. En 1809, il sttÎTit en/AHemagne 
le maréchal Masséna qui l'avait choisi pour aide-de-camp 
et qui loi avait reconnu toutes les qualités qui signalent 
un excellent of&cien Cavaillier se distingua aux diverses 
affaires de Itle de Lobau , à la prise de Pile du Moulin ^ 
le 2 juillet 9 et pendant la bataille de Wagram à l âtiaque 
d^Âderklau; il y eut la cuisse traversée d'une halîe cl tut 
akns élevé au grade de capitaine. En 1810 et 181 1 , il fit 
la guerre d'Espagne et de Porlugal, iuL chargé aux 
si^es de Ciadad^fiodrigo et d^Almeyda^ de plusieurs le* 
\éeset i*econnaissanceë importantes ^ prit part â tous les 
combats de cette époque et montra partout autant de 
nkur que d'habileté. 

En 18 il-fit partie de l'expédition de Russie^ comme 
chef de bataillon d'état-major, atuché au 3* corps d'ar-^ ' 
née. Au sein de nos succès, comme dans nos rèvers, il 
ne cessa pas de s'honorer par une briUante conduite; 
toutes ses actions firent voir en lui le guerrier sans peur 
et sa os reproche , estimé de se^ che£>y chéri de ses cama-* 
rades , respecté de tous* 

Le i8 octobre» à la bataille de Polostk, il donna une 
preuve dedévouement dont lui seul sembla ne pas d perce- 
voir tout le mérite. Les dragons russes, après avoir foncé 
sor une de nos batteries et dispersé une brigade de nos 
chasseurs, arrivaient au galop dans Teudroit où était à 
fiedle commandant en chef Gouvion Saint-^^yr s^aré 
de son état-major qui venait d'élipe entièrement dispersé; 
h danger était imminent; d'un instant à l'autre le gêné-* 
ralpouvïiit être enveloppé et pris; Cavaillier, qui seul 
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* resté près de lui, n'hésite pas , il le presse d'aœepter 

son cheval^ maiâ le bi*ave SdiutrCyr ne peut se cU^cider à 
j^e sauver en exposant les joars d'an de ses officiers; il 
^ase, CavdilUer insiste» nouveau refua , encore ^ alolB 
yoyant que ses instances sont inutilea : a Du moins , dit^ 
^^Je ne %^ous abandonnerai pa9 : et ils se dirigent en-^ 
femble yers nin ravin dont la profondenc les dérobe à la 
j>oursuite de l'ennemi* , 

Ce fut le commandant Càvaîllier qui ^ dans k matinée 
du 2$ novembre» fut, envoyai par Je maréchal ûudinotf. 
pour annoncer à Napoiéon que non«f«euIement les Russes 
fâtaient surla Bérésina^ mais encore que» maltrefi de Bo- 
VÎsow, ils débouchaient sur Nemoiiitza, Celte nouvelle 
était des plua fôcheuses; l'empereur ia reçut avec calme 
fît rcilexiou, et quuit^u'ou en ait dit, il ne montra ni 
'Emportement» ni inquiétude; tonjqura plus/ grand que 
$a lui tune, sans sM tonner d\m çontre-tempâ qui ir était 
poinj; hors de» chances qu'il avait prévues » il e<mtinoa A - 
se poi tei- en avant pour ^^pou^er Pennemi qui pix^tend^t 
)ui couper la retrailef 

Fendant la dernière et ten-ible période de celte funeste 
campagne, le chef de bataillon Cavaillier donna fréqnenH 
^ent des preuves de cette fermeté de caractère, de cette 
force et de celte énergique résolution de. l'âme, pina rarea 
alors et plus difficiles qu'une brillaale valeur, Tant qu^il ■ 
y eut dans le corps d'armée quelque» hommes en état de 
combattre, il partagea leurs périls, leurs fatigues, leura 
privations» et les électrisa par son courage. Obligé^ par- In 
perle de ses équipages et de ses chevaux, de faire à pied 
cette désastreuse relraite, il semblait moins, a'ôconper de 
lui-même que de donner les soins les .plus touchans à sqa 
meilleur ami » le colonel Pelet , grièvement blessée Dana 
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cette marche péaible à 11 a vers les neiges du Nord^ Ca- . 
vnfllt^ perdit ses deux orteils qui furent gelés ; pour 
labiir 6d saulë et faire cicatriser ses blesiîuies, il dut reu- • 
irer dans «es foyers, mais incapable de repos lorsque sa 
j]t4iirie éûit menacte d'une inyaslon^ il se mil à la lète 
d'une légion de garde nationale active, ayec laquelle ^ 
pendant le cours de i8i3 , il alla se poster dans les hau^ 
les Yallées de la. Garonne et les détendit contre les entre* 
pnsesdes Espagnols. Quand les Anglais se dirigèi^nt sur 
TonkMiae, il se porta sur leurs derrières, snrprit leurv 
délachemens^ intercepta leurs copTois et inquiéta telles 
ment leur armée, que Wellington , dans son rapport, at* 
tribua à ces attaques la lenteur de ses opérations. 

En i8i5 , le chef de bataillon Cavaillier fut encore 
compté parmi les gi^erriers qui volèrent à la défense du 
territoire f il fut & cette époque chef d'état-major de tu 
diviaon des chasseurs à pied de la vieille-garde* Depuis la 
rentrée des Bourbons , cet officier a été compris dana 
Toig^misation du corps royal de rélat-«*major« 

MNGLQIS (^Louis'Iïonoré)j capilaîne dans la vieille^ 
garde, chevalier de la Légion-d'honneur^ né à Ëtampes » 

{département de Seine-et-Oise, 

• En 1807, Langlois entra au service dans les fusiliers 
delà garde impériale; nommé ensuite officier au 48^ ré« 
giment d'infanterie de ligne , il se signala dans tous les 
ombats où se couvrit de gldire ce brave corps que le 
prince d'Ëckmulh appelait Iq premier de tous les régi^ 
mena. Partout Langlois se montra digne d'appartenir à 
c^te troupe d'élite : la campagne de Russie lui fournit 
notamment plus d'une occasion défaire brilier sa valeur* 
Le 16 octQbrç, à Woronowobâ^ pendant une reconnaia» 
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smce'é&àt il fiiisait partie , il réunit quatre^TingU fim-^' * 
tassinsi en prit le commandement quoiqu^il ne fut qud' 
tons-Iieàtenant et qu'il eût ayeo lai des officiers d'nift 
grade supérieur au aien, et ré&ista pendant toute la jour'-^ 
née , aux attaques de huit cents cosaques qai le poormii^ 
virent jusqu'à sa rentrée danale caiiip. 

Le 16 novembre, il était dans les environs de Smolensk, 
avec un faible détachement du Sjéparëe dn restci 
de Parmée , d'un instant à l'autre pette poignée de Fran-- 
«ai. pbuydtétreanë«ntieoadamo>i>.tombecattp«Hmîr 
d'un ennemi nombreu/x ^ mais Langlois n' ignore aucune 
des ressources de sa positit^ ^ il rallie à son peloton tous 
les soldats isoler qu'il rencontre sur sa route , en forme 
une colonne de cinq à si^ cents hommes^ «t tonjocm 
combaltant, toujours entouré, il rejoint 5 à travers mille ■ 
périls 9 la a® division du i*'^ corps, op il retrouve ses ca-^ 
maraucà et ses tbefs, moiiis surpris du courage qu'il a 
déployé que du sucoèa qui a couronné sa résolution. ^ 

En avril i8i5 , le colonel Pelet du 48* élevé au grade * 
4e général , se souvint de Langlois ; il n'avait oublié, ni 
cette bravoure à toute épreuve, par laquelle il s'était fait 
isoilstaiBment remarqué, ni les soins touchans qu'il avait 
reçus de lui, lorsque, grièvement blessé, il ramenait dea^< 
bords du Borysthànci aux rives de U Dwina^i les d^bri^ 
sou régiment ^ Pelet pressé de témoigner sa reconoaia-r • 
sanoe i cet excellent officier et de lui offrir en m&me 
temps le pix ssi belle cpnduile^ le c^oi^t pour ôoa 
aide«de»camp. ^ 

Nommé membre d^ la Légion-d^honneur à Dr^e^ 
Langlois assista, avec la 3* division de la jeune garde , 
toutes ks actions qui préludèrent à l'ouvei^ure de 1^^^ 
campagne de France. Son dévouement, son ^èle, çonf^-^/ 

i 
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intii^idiié dans .068 graves circonslanQtt^ loi Tàhireiit* . 

souFentdes éloges j mais le sort de la guerre devait sus- 
peirdre k cours de «es exploits; à la seconde bataille de ' 
Leîpsick , il eut le haut de Fépaule gauclie emporté par un 
lioiilet; la blessure &t jugée mortelle ^ toutefois il n'y 
succomba point : transporté dans une maison où il avait 
logér avec son général ^ il y reçut tous les secours, qu'exi- ^ 
geait sa situation et véout encore pour consacrer dans 
de^jtouTeaux dangers son bras à la {latriey à laquelle il : 
avait voué toute son existence. ^ 

Eb> iSié, Langlois suivit le général Pelet dans la 
irieille^arde. Ën i8i5 , il combattit vaillamment à Flan- 
dimoit et autour de Paigle de84Aasseurs , dans la retraite 
de Mont.Saint'-Jean* 

Cet officief estmaintenant ^retraite à Etampes, son pays* • 

DORA ( JeanwLouis ) , cbef de bataillon au corps royal 
d'clat»ma)or à Faris, chevalier de la Légion-d'honneuc 
de Saintliouis , né. en 1779» à Morman^' département ^ 
( de SeîneNet-Mame. 

' 11 thermidor an 7 , Dora entra au service comme 

* foanier'danS'Un bataillon auxiliaire que {burnit son d4« 
i^partement, et qui fut bientôt après incorporé dans la 
n||6* demi-brigade d'infanterie de ligne. Envoyé en Italie ^ 
avec ce corps^ il y fit ses deux premières campagnes, et se * 
^sonduisit de manière à faire remarquer son sàle et son 
courage. Avant la glorieuse joqmée de Marengo y il nV * 
, vait encore assisté à- aucune bataille rangée , et cepen*» 
dant y dans cette grande et mémorable action ^ il montra 
ç qu'il est possible d'allier , à la bouillante ardeur d^un 
'I^eiuie homme ^ le sang^&oid et la résolution d'un vieux 
^.^-goerrier. Il n'était ,que sergent y et prit le commande* 

I 

i 
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ment de sa compagnie qui se trouvait réduite à dix-huit 
Itommes : la valeur et ThabileU qu'il déploya a la téte d# 
celte poignée de soldats , lui méritèrent des éloges et le 
firent élever au grade aoua-lieutenaDi^ dans lequel il 
ne fut confirmé que le 12 veîidéiaiaii ean 12. Placé alors 
dans le 45* r^iment » il y fut nommé lieutenant le 7 }«a* 

vier 1808 ; fui appelé , le 23 aiars 1809 , aux fonctions 
d'adjndant^major dans le 117*; devint capitaine JjS m 
janvier 1810 , et passa en qualité de chef de bâtailion au 
. i4% le loaTiil i8i3. 

Dans le cours de vingt campagnes qu'il fit toutes aveo 
défonement. Dora ne laissa échapper «ncune des occa- 
sions de se signaler par sa bravoure. Voici quelques-uns 
des faits d'armes qui le recommandent à Pestime des 
Français épris de la gloire guerrière. 

Le 23 novembre 1808 y pendant la bataille de Tadela, 
une partie de la division Morlot^ chargée pai* Tinfanteiie 
et la cavalerie espagnoles^ se repliait précipitaromwt^ et 
avec confusion , dans un ravin où elle allait être écrasée: 
dans ce pressant danger , il fallait , par une profnpte au*» 
dace y étonner l'euneoii et le forcer à renoncer à sa pour* 
suite î le capitaine Dora , que sa préseni^e d'esprit n'a 
point abandonné , a saisi ce moyen de salut ^ il s'élance 
le premier à la lète de sa compagnie , et fonce sur les Es- 
pagnols , qui bien tdt, chassés dépositions en positions 9 • 
culbutés de toutes parts , sont réduits à prendre la fuite. 
L'intrépide Dora , a qui appartint, tout l'honneur de ce 
.succès, fut, pcudauL le combat, attciaL d'au coup de 

feu an poignet» 

Le 1-^ décembre 1809, Dora alors adjudant-major , 
marcliait y sur les bords de la Noguera > en avant d'une 

YéçoaUkaissance guidée par le colonel Robert du 1x7^ : à 



peine a-t-U quelques pas qu'il aperçoit im peloton 
d'&fuignQb; an^tôtîl ae dirige ws eaxj «sniye le fea de 
leurs mousqueterie j fond dans leurs rangs avec la rapi- 
dité 4^ Téolairi et leur crie de se rendre; époavantës, lea 
Ëspagnolfi jettent leurs armes et font y en signe de sou<» 
nàaàaay Toler km» boimeta en Pair t i ce mouvement. 
Dora voit son oheval se cabrer ^ il perd les ëtriers et 
iombey maît, par un haiard aoaai heureux qu'étrange , il 
ee retrouve debout » le sabre au p<Ânget dans une attitude 
qui augmente encore la surprise et la terreur des ennemis 
qui ne songèrent pas à lui résister. Os étaient au nombre 
ée dix-buit $ Dora se met en devoir dé les conduirer au oo-* 
lonei Bobert; mais sur ces entrefaites^ oelui«ci qui u'avail 
avec lui qtt\m faible détachement , vient d'être attaqué et 
cerné par quatre à oiuq cents hommes d^in&oterie} aux 
prises avec eux , il combat vaillamment pour s'ouvrir un 
passage. Dora témoin de sesefiorts^ s'empresse de voler 
i son secours , et , par des démonstrations qui imposent 
aox assaiUansy il Faide à leur passer sur le corps et à ga«« 
gnerla rive opposée de la Noguera. Pendant cet engage** 
mtitf il avait confié ses prisonniers^ à un domestique qui, 
anné d^un couteau de chasse, n'en laissa pas échapper 
uaseuL 

Le ig avril 1810 , le capitaine Dora , embusqué dans 
on &ssé avec cent quatre*-vlngts voltigeurs , arrêta le^ 
troupes de la garnison de Lérida, qui tentèrent vainement 
de franchir le pontsurlaSègre, afin d'appuyer un mou-» 
▼ement d'O'Donell pour faire lever le siège de la place, 
Qaatre mille fantassins espagnols et mille cavaliers prop> 
t^g^spar Tartillerie du fort et desrempaits, furent çon» 
ttaus pendant plus de deux heures et forcés de renonce^ 
i kui' entreprise. 
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Quatre jours après, O'Douell avec toutes ses forces 
patut en Tue de la ville; la garniaon voalat de -noQ?eaa 
essayer une sortie en débouchant par la tête du pont, 
qui jusqu'alors lui avait présenté niie invincible barrière : 
elle S' avance, les l'Vançais reçoivent d'abord le choc aveo 
vigueur; mais tandis qu^ils sont engages avec la colonne 
principale des assiégés, quelques centaines de tirailleurs; 
espagnols pénètrent dans nos retrancbemens ; ils allaient i 
s'en rendre maîtres , quand tout-a-coiip le. terrible Dora, \ 
suîvî de ses plus intrépides voltigeurs , se précipite à lenr | 
rencontre, passe à la baïonnette tont ce qui lui oppose de { 
la résistance, contraint le reste à prendre la fuite , et par 
cette charge impétueuse dont l'impulsion devient géné- 
rale, décide de la retraite de l'ennemi, qui rentre, en dé- | 
sordre f dans une enceinte où la bravoure et la vigilance 
des assiégeans ne lui laissent plus d'espoir. Dans cette latts : 
où ses soldats firent des prodiges, le capitaine Dora &t : 
constamment au poste le plus périlleux; il y fut frappé | 
d'une baUe au bras droit, et reçut l'étoile de l'honneai ^ 
pour prix du i^mg qu'il avait versé. Sur sa proposition, 
la même récompense fut décernée â quatre' des braves %ai I 
l'avaient secondé avec le plus de courage. 

Le 9 juin iSio , le capitaine Dora ayant avec lui deux *> 
compagnies de voltigeurs , soutenues par deux bataillons 
sous la conduite du colonel Robert, s'avança pour récoki- 
naître et attaquer le pont de Trenip, défendu par nerf 
cents, hommes d'infanterie et deux pièces de 'canon : 8on 
intention était d'aborder sur le champ Tenncmi : mats 
Favant-gârde dont il s'était fs^k précéder, ayant étéao 
cueillie par un feu des plus vifs et des plus meurtriers, M 
forcée de battre en retraite. L'échec qu'elle venait d'éprau- 
yer pouvait donner de la coiifiauce aux Espagnols et fair^ 
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échouer rexp(:dîtlûu 3 Dora couvaiucu que dâuâ une telk 
«anjonclure, il importe, de ne pas leur laisser le temps 

delà réflexion, réunit en loute hâle son détachement^ 
passe le premi^^ dass Feau josqu'au menton^un des bt^as 
de la rivière, et fait sonner la charge. Dëjà il est sur 
le pont ; ses soldats animés par son exemple s'élancent 
après lui, lou^t cède à la violence de leur clioa, les barri- 
cades sont rentersées ^ PartiUene est enlevée 9 et les £spa<» 
gooU culbutés, luii» en fuite, abandonnent plus c^nt 
cinquante des leurs, morts, blessés ou pris» 

Le 8 janvier 18x1 , k la priâe du iort du col de Balla"* 
guer, ce fut encore la colonne qoe commandait Dora -qui 
«âCâiada les palissade et pénétra la premiice dans la place 
dont le gou?emeur fut désarmé par le lieutenant Bord. 

Ifamois après , on marcha jsur Cambril j pendant celte 
expédition. Dora guida la colonne du centre, et U àè^ 
vança dans la yille^ où il fit un grand nombre de pri«* 
sonniers. 

- La défense du Platéy oik avec deux cent vin^ hommes 

et à deux lieues en avâiit de sa dlvisipn, il résista à dei 
forces de beaucoup supérieures aux siennes, montra ce 
que peuvent des Français , quand ils obéissent à des chefs 
q|ui unissent Fintelligience au sang-froid , Vhabileté h la 
i:é^lution. Le 3 mars, dès l'aube du jour, quinze cents 
Eipagnols, infanterie et cavalerie ^ vinrent' ^'essailliir à 
1 improviste} il avait l'ordre de texiir jusqu'à la dernière 
extrémité; soudain il rassemble ses officiers, assigne un 
poste à chacun, et avec le reste de sa troupe , se porte ra» , 
yidement au secours d'une reconnaissance qu^l avait en-* 
Voyée au point de l'attaque principale et qui était au mo- 
ment d'tere enlevée ^ déconcerté par, ce .mouvinnent su-* « / 
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bit ejLecuté avec autant de promptitude (jue d'à-propoS| 
Pennemi lâobe pied et ne manœaTre plus qa'avec hésita« 
iioa \ Dora a i eâ^aisi Tavantage; mais il doit s'attendre i 
de noareaux aasauU) il les repousse toos^ el^ quoique griè-> 
Tement blessé ù la cuisse et en ptoie aux plus cruelles souf* 
frances ^ il ne quitte k champ de bataille qu'après l'ar*^ 
rivée du colonel Robert^ dont Tapparition met fin au 
combat» Il durait depuis plus de trois liemM^ et cepen- 
dant les Espagnols 9 malgré les charges réitérées de leur 
cavalerie y n'avaient pu entamer le détachement du ca- 
pitaine Dora y qui ne laissa en leur pouvoir aucun de ses 
blessés , et qui leur fit essuyer une pertes tf^nsidérable. 

Le capitaine Dorât a souvent été cité avec éloge dans 
les ordres du jotir de Vmnée d'Airagon. 

Apris de longs et glorieux services^ cet officier fxA enfin 
Aevé au rang de «bef de ba1afill<m t cette promotion fiiisailr 
présager que y d»ns raveBir ^ il trouverait un avancement 
qui, juscjLi' alors , n'avait pas été proportionne' à son mé* 

vite; mais les évèn^emens politiques empêchèrent cet es- 
poir de se réaliser. Dora , nommé peu auparavant la chute 
de l'empire, lieutenant-colonel et officier de la Légion--' 
d'honneur, ne fut point confirmé dans ces grades. Dans 
la v^eur de l'âge et la maturité des talens , il vit son 
étoile s'arrêter. 11 jouissait de l'estimé de ses frères d'ar- 
mes: en se séparant d'eux il emporta leurs r^refs, et 
s'éloigna de l'armée avec le désir d'être bientôt à même 
de prouver àk patrie, que les guerriers qui avaient codh 
battu sous les Aigles de Napoléon y sont prêts aussi à faire 
le sacrifice 'de leur vie à l'indépendance nationale et à la 
liberté. 

Après, le licenciement, Dora devint premier aide-de^ 
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cMKp^ Al matéchal Lufebvre^ fbt honcaré de son amitié et 

jcecneiliit k dernier ^upir et ie^ derniers vœux du héiQê 
jpoor la gloire et la prospéritéde «on pays, 

AN6ÉLXS (Joseph)^ capitaine au i4* régiment d^in- 

faaterie de ligne ^ né le lo aviil 1781 , à Nonza, dépar- 
temioit dit Golo^ actuellement en retraite à Basiia (ile 
de Corse }• 

VcKte le 18 mesHdor an 12 , Angélis fut nomme sous- 
lieotenant au 14"^ régiment d'infimlerie de ligne, le xi 
juillet 1807^ it y devint successivement lieutenant, ad- 
jodant^major et capitaine;: chacune de ces promotions fut 
k piix d'une action d'éclat. Eu F^pagne, il fut compté 
parmi les' plus braves de l armée d^Arragoa , dont ks oiy 
dres du jour rapportent les faits sui vans : « 

Le 95 novembi» iSti^ à Balaguer^ il pénétra seul 
d^ua rang6 d'un bataillou d'insurgés^ et, se faisant 
joitt' avéc son sabré, atteignit et .fit prisonnier l'offieior 
ijai les' conmiandait» L'instant diaprés, a la tète de cinq 
dragons du 34*, il chargea et rompit nn ibvt pcdoton cIn 
mèmaoorpa^ tua ^ua^rante-troxâ ËspagnoJa et iit iiente- 
éeoz prisonders. 

Su iâi5, Angalis se aignaU pendant la campagne de 
Le 16 octobre^ il commanda le 5* bataittoh da i4*, 
ittQsla feiji d^un corps, considérable de l'armée ennemie, 
fiins cette circonstance où il avait ordre de tenir jusqa'i 
la dernière extrémité, et où ce valeureux bataillon fut 
presque détruit en entier, il montia nn courage, une 
lésdbtion et Une présence d'esprit dignes ^mn chef des 
plus expéi'imentés , dignes d un héros. Fendant celte glo-> 
simse résistance, il faicribié de blessures, une balle lui 
Uaversa la jambe gauche; deux biscaxeus le frappèient: 
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le [tremier loi fracassa Tépaale droite ^ le.second Ifti evi* î 

porta une partie de la figura et.Iai&ia uae cicât];'ice large 
et profonde de deax ponces* 

Angéiis baigné duaa son sang, resta sur le champ de: 
t^ataille^ oà il fut recueilli par rennémi et fait priaoiuiier. i 
Rendu en i8i4 , à son retour en France , il fut proposé 
ponr.un commandement de place, qu'il n^a point oblenQ* i 

ARNAUD {François ) ^ capitaine au x4t régiment d'in- 
fiinterie de ligne , membre de la Légion-d'honneur, né en > 
1761 k Carcassonue, département de TAude^ act^eUe-, 
ment en solde de retraite & Boulogne sur mer. I 

Soldat , en 1781 , au régiment d^infonterie^de ligne; ! 
Arnaud avait fait son apprentissage de la profession des 
armes, lorsque le révolution éclata. A cette époque, il 1 
partit comme sergent dans le 3^. bataillon, du Fas-de-*Ca« 

. lais; devint, lei5 mai 1792, sous lientenaat au i5*rfgt^ 
ment deligi;ie, qui prit par la suite le xi^:xi.\ fulprooiu 

. au grade de lieutenant le d8 floréaLan 3 , et à. odui df \ 
capitaine le vendémiaire an 6* 

Le 5 septembre 1792, il eommandait un détacfaemrnt 
et se défendit avec la plus rare intrépidité dans fioubaii^y 
qn'il n'abandonna qu'après quatre heures de combal, 
.quand il ne lui restait plus ni munitions, ni soldats^Jia 
moment de sa retraite Arnaud n'avait que ce que l'ennson 

• ne pouvait ,pas lui ravir, la gloice d'une résistance hé- 

< roïque. 

: Le ^ mars 179^, à Flodrop, ilsoutint ^ pardon lexepi-' | 

pie, les efforts et la constance de âou bataillon, quv^e 

maintint inébranlable sous les . conps. les plus meurtriert 

de la mousqneterieet du canon. Dans celle circonstance 

OKttiqm^ JiOi.troup^ apriksai^oii: disputé, avço achaise^ 

méot 

I 
I 

Digitized by Google 



DE LA GLOIRE. lû^ 

vent le pâssage du pont snr la Boër^ se virent réduites à 
kfaire^ttler les fougasses étaient préparées, mais per- 
loone ne vonlait y mettre le feu ; Arnaud seul se dévouant 
alors pour épargner à ses camarades des périls auxquels 
bi-mèmene craignait pas de s'exposer, s'avança sous une 
grêle de boulets et de balles ^ saisit la mèche, attendit 
qu'elle fût enflammée, et ne s'éloigna qu'avec la certitude 
que oen ne s'opposait plus ài'expiosioa. 

Le 19 prairial an,2, il.se signala de nouveau en tenant 
eu échecy avec une coittpagnie de grenadiers^ un eorps 
eonsidéraUe d'ennemis , dont il fit écliouer les attaquer et 
auquel il imposa par If habileté de ses dispositions^ et la 
fêimelé de 3a contenance; 

Arnaud ne combattit p)eis moins vaillamment sons l'Em- 
pire, qu'il n'avait fait du temps de la République. Pen-' 
dantla bataille d'Iéna, Napoléon avait oi*donné de s'em- 
parer d^an débouché : Arnaud, suivi de quelques braves, 
'/fttnça sur-deux pièces de canon <5[m éh* défendaient 
Fapprocfae^ les «nleva , et les£t aussitôt tourner contre 
Qne-coloiihé prussienne, qu'il obligea à se replier en 
désonke. " • ' ' * J - - ' 

Le 24 décembre 1806 y le régiment d'infanterie de 
lÈpe était arrêté sur les tords ide laWrka; le pont dé 
•j^lombia 9 sur cette rivière , avait été rompu : Ârnaud ^ 
Malgré la fusillade la plus vive et les obstacles sans nom- 
bre qu'on lui opposait 9 parvint à le rétablir^ et donna 
i ainsi à son i cgimenl les moyens d'efifecluer le passage et de 

i<ii«i(re l'ennemi* 

. ■ . r- , 
' BB^RIOD ( le baron , François ) , maréchal-de* camp, 
.officier de la Légion^d'houneur , né le 21 octobre 17 63 , à 
bnvière, département de Léman. 
I Tome V. ^ 9 
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Le 13 eotobte X783 , Helunod entra W: r(%itn€U. ér 

Berwick (88^ rcgiment d'infanterie de ligne)* Ge fut dms ce 
corps qu'il apprit le mélierdes.'àraieft;iiuiis jtisqu'eni 79X> 
il ne put selkire remaïquer que par son zèleà remplir les 
^ devoirs qu'imposent 1» fiuberdinatÎQn. Lorsque la rëvoki- 
tioa eut aboli d'odieux privilèges, il lui fut enfin pemiia* 
d*àspirer au prix d^unie botme ^toiidttîi» atdPune iâslrad^ 
lion réelle: aprèâ avoir ëténotnmésouâ^lieutenam^aliutCGÙt 
lieutenant en 1 792 , capitaine ad^udc'ual'laioî^»!^ eut 1 , 
et cliel de bataillon dam la demi-brigade devenue eu-* 
suite 10* et ferm^ du 88f > le 1 9 nueàstdor an »- En Vm 
7 y il passa dans la bâ^, iutplaoédàusla loâ'' en x-hf 
fut élevé au grade de major du xoo^ r^ganent^.le'SocfiriH 
suaire an i2yprit en qualité de colonel, le co^n^a^^^^i^t 
du le 3o décembre 1806^ et reçut, le 3/juiUet ^8]kQj| 
le brevet de général de brigade. • , , 

Habileté, Qourage et sang-froid, telles sont ^l/e^ qpalîlé^ 
q\n distinguèrent Henriod dan^ tout le cours, de su- car^ 
iière militaire. Pendaui vingt de guerre , il coaibalUti 
vaillamment les ennemis de sa patrie adoptive ,fe|t.j«e ai« 
gnala dans plusieurs occasions par de beaux faits d^arjgae^* 
Si, sans nous écarter de la vérité, il nous était pennis 
d'excéder les borner d'une aulljienticité en q^ueic^ue sorte ^ 
ofiQcielle, il nous serait facile de prouver, par le^ récit 
d^une foule de brillantes actions , que peu d'officiers ont 
]*endu à la France des services phis impoctans et plus 
multipliés^ mais ce n'est point clans les souvenirs des 
giiemers qui furent ou les che& , ou les camarades, ou 
les subordonnés de Henriod , que nous avons dû puiser les 
matériaux .de cetie notice, que noue écrivons avec la 
certitude et le regret de la laisser incomplète. 
Nous transcrirons seoleinent ki les docuzMns qofH 
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iious a été possible de recueillir, soit à la grande chan- 
eellene de la Légion-d'honueury soit au ministère de la 

guei're. 

Fendant la campagne de Tan 4 , lorsque l'arméî répu- 
blicaine lut obligée d'évacuer les lignes de Mayence, 
Heiriod , avec le bataillon qu'il commandait » se trouva 
place à l'arrière-garde. Il avait Tordre de protéger la re- 
traite de la division du général fienaud , qui s'était jeté 
d^Q^lt^ g^^g^. ^^P^ Tripsladt; tout-à-coup trois batail- 
Ions autrichiens et un corps d'émigrés enveloppèrent Hen- 
riod et lancèrent contre lui une nuée de tirailleurs; forts 
^ lieur supériorité numérique^ ils croyaient le réduire 
à Qiettre bas les aimes; mais il ^orme sa petite troupe eu 
niasse, lui fait faire volte-face, passe sur le ventre des as- 
sai^ans^ et^ à une demi-ii^ue de là, rejoini;au Kais- 
Lop j la divisiofi doi|t il couvrait les demères. 

Ëa l'an 5^ pendant la i^etraite de l'armée du Bbin^ 
Henriod, avec trois mille hommes que Iqi avait confiés le 
géiiét'al Des^j^y balaya le val de Saint^^ierre, et tint eijt 
lialeiue dans celui de là Kinlzig, le général Naucndorf 
qui, à la tète de vijigt-çi^q xnille poinba,ttanii!, attendait 
ïiQlï^ colonne principale , landis qu'elle tû^aiL la coquille 

.pr po^eisçbinpi et débouchait djsins le Brisgaw par le va^I 

dEufer. 

A Pafiaire de Diems^n, le ii novembre i8o5, la divi- 
sion du général Gazan fut cernée par trente cinq mille 
Busses; dans cette çboonstance critique, Benriod réunit 
sur un |>l9teau le loo* i^égiment auquel s'étaient ralliés 
quelques détadiemens appartenant à d'autres oorps^^ 
% Camar|ides> s'écria-t-il, en s^adre^aat aux soldats sous 

ies* ordres -, Pbeure est veiiuç de vaincre ou Be mourir. 

^11 tto^ de rbonneur) Français^^ je vous conjure de 

9- 



Digitized by Go ^v,i^ 



1 



i53 liËS FASTES 

» me suivre; ouvrons^nous un passage , montronsi à noi 

» ennemis que nous avons ùc> ba ïoiinetles et que nous sa-*- 
» vons en faire usage, » Après celle courte harangue, qui 
fui acrncIUie aux. cris iiiiile ivia répétés de pipe Vempe^ 
reur / Henriod se met à la tète de sa colonne, et ordoune 
la charge. Dès le premier choc, les Russes sont culbalés 
sur un espace de plus de quatre cent cinquante toises, et 
la division Gazan, heureusement dégagée, rejoint à une 
lieue de Diernstein,, la division du général Dupont. CeUe 
action, dans Ia(]nelle Henriod eul deux chevaux tués sou» 
lui, lui vatut l'étoile d'officier de la Lëgion-d'honneur. 
A Eylau , le 8 février 1807 , il ne déploya pas un 

I 

moindre courage : le général de brigade qui commandait | 

le de ligue, ayant péri dès lo commencement de là 1 
bataille, Hehriod le remplaça à la tête de cé régiment, i 
qui il sut inspix*er des prodiges de valeur et do résolution; 
aitCeii^t bientôt lui-même d'une blessure grave , il né vou- 
lut point quitter le poste du péril , et resta sous le feu 
continuant & donner ses ordres au milieu de ce can'é im- 
mortel dont remplacemeut fut marqué par six cent vingt 
hommeâ tués, et arro?^ du sang de sept cents blessés.' 

Le 10 juin 1807 , à la joui^ée d'Ueilbersg qui fut en- 
core si meurti'ière pour le même rcgimenl j Henriod 
donna des preuves de la plus rare bravoure, et fut frap- 
/ pé a la cuisse par un boulet qui traversa sou cheval de 
part en part. 

Envoyé en Espagne, oii sa réputation acquit un nou- 
' Tel éclat , Henriod y Commanda .pendant deux ans 1^ 
corps avec lequel il. s'était couveit de gloîi'e durant la 
campagne de Prusse. Le â5 novembre 1809 , il le con* 
duisit à l'attaque du mont ïremendad, le guida dan» 
plusieurs autres occasions , montra toujours 1« mto^ 
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Uévouemeut , et fut fait géaëral on 1810. Le combat 
deTerrega, livi^ le i3 janvier 1811 ^ et la défense de 
Lérida en x8i2, lui ont mëiité des <!loges qui doivent 
rendre son nom historique. Lorsqu'en iSiS, après de 
funestes évèaeniens, la guerre menaça d'eiivalur notre 
territoire, Henriod fut compté parmi les généraux qui fi« 
rent le plus d'eflbrts pour s'opposer aux progrès des ar^ 
nées de la coalition. Il parut alors infatigable , et ne fut 
pas un jour sans se mesurer contre des forces supérieures. 

Partout, quand il &Uait aller au feu, il trouvait des 
hommes déterminés. Nul ne connut mieux que lui le 
grand et utile secret de se faire obéir et de se faire ai- 
mer : constant et rigide observateur de la discipline, mais 
)asie en même temps, il savait à propos punir et rëoom-» 
pen.ser ; les soldats sous ses ordres redoutaient sasévéxMté^ 
.nais ils n'ignoraient pas sa sollicitude pour eux^ et tons 
se plaisaient à lui payer un tribut de respect et dere- 
connaissance. ^ • 

Le général Henriod est actuellement en non-activité 
à Paris. 

TAXIS ( Claude) y capitaine au li*^ régiment d'inian* 
terie de ligne , officier de la Légîon-d'honneur. 

Depuis les premiers combats de notre révofiition ja^ 
qu'en 1807 , Taxis fut compté parmi les plus braves d'uu 
corps dont les béroïquesL exploits ont souvent tenu du 
prodige. Il concourut aux premiers triomphes de la Répu- 
blique , et eut sa part des lauriers cueillis sous .l'Empire* 
Pendant la conquête de la Belgique , il montra souvent 
une intrépidité à Péprenvede tous les périls. T.e 10 sep* 
tembre 1793 , aux environs de Malinés, avec quelques 
soldats, il débusqua Pennemi retranché dans un cime- 
tière j et fut blessé à la jambe en chargeant sur une pièce 
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» 

de canon dont il parvint à s'emparer. Dix jours après y à 

Werwick, sur la Lysp il s'élança, malgré uue giele de 
balles 9 dâraisit on cheval défrise,' attaqaa seul déus: 
hussards tout moulés et les fil prisonniers. Le surlende- 
main , à Menîn , à la tête de cent tirailleurs , il fonça siir 
quinze cents Ilanovriens , les épouvanta par son audace^ 
les rejeta dans une position difficile y et les força à mettre 
^ bas les armes. 

Taxis ne déploya pas moins de valeur pendant les glo* 
rieuses campagnes d'Italie. 

Le siège de Mantoueloi fournit plus d'une occasion de 
se signaler. Le 3 Irimaireanâ, dans Pune des sorties de 
1^ garnison de cette place , suivi de quelque» grenadiers , 
il se précipita sur une batterie et enleva une pièce de 
canon» 

Admis à la solde de retraite après la guerre dont il 

avait pailagé les travaux et les dangers, le capitaine 
Taxis , tout couvert d'honorables cicatrices et épuisé par 
de longues fatigues ne jouit pas long temps ilu repos 
qu'il avait si bien mérité. 11 mourut dans le département 
des Ârdei^ies^ à Sedan , où il avait fixé sa résidence. 

THUILLIËR , capitaine i4' régiment d'infanterie 
de ligne, membre de la Légion-d'honneur, actuellement 
en solde de retraite dans le département de la IMloselle* 

Le 8 pluviôse an 5 , Thuillter, alora sergent de gre- 
nadiers , s'élança à la téte de quelques braves, et enleva 
sous le feu de l'ennemi un des chevaux de frise dont 
étaient garnis les retranchemens d'Avio en. Tyrol. Par 
cette intrépidité, il ouvrit un passage à sa compagnie y 
qui y aussitôt ^ se précipita sur ses pas. 

Le 8 brumaire an 8, il se jeta dans la Bornîida, la 
traversa sous une grèle de balles^ et entraîna, par son 
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^atemple^ les^ienadiers, qvà , jâloux d'imiter son cou« 
tage, parvinrent en an instant sur la rive oppo<)ée. Dans 
celte circonstance ^ il désarma la garde d'une des portes 
jde la Tflle d'Acqui , que son audace fit ton{ber an pou* 

foir des armes irançaises* 

Le i4 octobre 1806, la fournée d*Iéna ajoata encore & 
la réputation de bravoure du capitaine 'j^huillier* Pendant 

celte mémorable bataille il commanda deux compagnies 
de voltigeurs 9 à la téte desquelles il culbuta ^ dans* un 

bois, un bataillon pruâsieu et s'empara de deux pièces 
de canon. 

RUSCA , général de division , commandant de la Lé- 
gton-d'honneur^ né à Dolce*Aqua ^ en Piémont. 

Ba^ca exerçait dans sa patrie la profession de méde» 

cin, lorsq' 'éclata la révolution française, dont il se dé- 
clara hattleiment le.partisan. Banni des. états du roi de 
Sardaigne, et privé de ses biens à cause de ses opinions 
politiques , il se rendit an$sitât à l'armé xépu&Ucaîne y 
. dauâ laquelle il obtint du service, et montra le plus gi'and 
coQvage. Il fut élevé en ij.q5 , au grade d'adjudant^géné*- 
ral, combattit.de la manière la plus brillante contre les 
Espagnols > se .distingua surtçut par un sang^-froidet 
ane intelligence admirables dans Uaiiaii*eyqui evit lieu sur 
les bords, de la Fluvia le i4 >uin. de cette année. Nommé 
général de brigade , il se siguala de nouveau à Touverlure 
de la campagne de 1796 , par- la prise de la redoute de 
Saint-'Jeau de Mm-ialle^et fut, blessé le, 29 juillet ^ aux 
combaii^ de Salo. 

Rusça devenu général .de diviMo^x , eut^ en 1^98 et 
^799 9 ^ p3kxt des lanrievs que: nos bataillons oueillirent 
Italie» En x8o3| il reçut le. gouveruiâment de lîle 
d'Elbe , qii'ij conserva jusqu'en i8o5 5 fut employé ensuite 
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h rintéj iet^r, se couvi it de gloire à la bataille de SacUe^ 
le i6 aVt-il*i8o9 ; contnbaa succès des opérations ea 
CWiûlhîe fcl eu Slyi ie, et se trouva aux combats de Kla- 
gefiforti de Carihdorf, en juia même année« Â la paix 9 
il rovinl a Paris, y fut quelque temps sans recevoir de 
desiinalion^ et fut tuë on i8i4, en défendant les mura 
de ^uisboiKs contre les troupes coalisées. 

PI NO (le comte, Dominique) , général de division, 
coînaïaiidanl de la Légion-d'honneur, grand-ollicicr de 
la couronne de fer, né à Milan en 1760. 

Pino ayant embrassé avec ardeor les principes de 
tiolrc révolution, s'enrôla le 1*' janvier 179^, comme 
simple grenadier, et se vit, le même jour, chef d'une lé- 
gion,qui alla pi'endre possession de quelques terres du duc 
de Parnie, sur les confins du terrlloire milanais. Dêvenn 
adjudaut géuéral le 28 févner 1797, Pino songea dès lors, 
è profiter des circonstairccs pour rendi*e Plfalie indépen-» 
daiite. Du moins, en 1798, lorsqu'à vec le général Laho^ 
' son intime ami, il commandait dans Pezaro, fut-il sonp- 
çonné d^en avoir iormé le' projet. On leur enjoignit a tous 
deux de quitter leur commandement : LaTios, d\m carac* 
tère audacieux et déterminé , reiusa de se soumettre aux 
ordres du gouvernement français, et se mit a la tète d'uue 
insurrection; mais Pino, soit qu'il jugeât que cette en- 
treprise téméraire ne pouvait amçner l aUi tiuchissement de 
son pays, soit par tout autre motif, se raidit à Ancone et 
se jeU» fmncliement dans k^brasdu général Mounier^ soUS 
lequel il servit avec un courage qui le fil aimer et consi- 
dérer de ses braves compagnons d'armes. Lahoz au con- 
traire se rangea sous les drapeaux antrichiens, et guida 
l'une de leurs divisions. Blessé à mort et prisonnier dans 
Pun des premiers combats qui suivirent sa défection, il se 
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iiupporler devant Pjno, qui en le voyant détourna ses 
yeox remplis de ^im^ : ce fui alors qu'entendant Lahoz 
prier un cbassei^r cisalpin de l'achever, afin de le soustraire 
à rîQÊnnte d*nn >iigement qui l'aurait déclaré traître ^ il 
ordonna an soldat de terminer Ja vie de cet athlète delà 
liberté qu'ilaimait sincèrement et dont an fond dn cœur ^ 
il partageait les senti mens politi(j[ues et les intentions. 

Pino montra un dévouement sans borner & la cause 
des Français, et contribua très-efficacement à la déiliise 
d'Ancone. Ci'éé général de brigade le i6 décembre 1 798, il 
continua à servir en Italie ^ en fat chassé par l'invasion 
des Austro-russes, se réfugia en France, et ne rentra dana 
sa patiie qu'en 1^00 , époque à laquelle il obtint le grade 
de général de division. Chargé en iSos* du commande- 
ment de la Bomagne, en x&oiyil devint ministre de la 
guerre dn royaume: fl'Italie , en remplit les fonctions 
jusqu'en i8o4) et & la reprise des hostilités contre rAu" 
triche, se mit -de- nouveau à la tète de sa dkision, avec la<- 
^Melle il fit depuis les campagnes d^ Allemagne, d'Espa^ 
gne et de Russie^ se signalant partout par sa bravoure 
et sou intelligence. 

En 18 13, il fut envoyé en Italie pour seconderiez ef- 
forts du vice-roi contre les progrès de l'Autriche^ et ma«* 
nœuvra d'abord avec une grande liabiitlé sur Adelsberg 
et Fiume* 

Après avoir rassemblé quelques troupes à Bologne, il 
ig^baît vers les Autrichiens qui avaient débarqué sur le 
jP<J, iurstjue le vice-roi çommença à concevoir des inquié- 
tudes sur les mouvepAens et les desseins secrets de Murât ^ 
^ jjue l'on croyait d'accord avec les principaux chefs ila- 
.licns, pour changer la forme da^uvernement de FIta«* 
lie, et n'en former c^u'un seul état. Pino que l'on suppo», 
sait dans la confidence de cette intrigue ^ fut l'un des pre«* 
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Tnîeisque l'on songea à éloigner de l'armée} relilgaë ^ 
Milan , avec le titre pompeux de général «n chef de tocrlw 
les ré-sorves ; il ne se méprit point aur la disgrâce dans la- 
quelle il était tombée etsut , dans celte cfircan$tance, ëi* 
simuler son mécontentement: il parut même alors singu- 
lièrément satiafait des ^libéralités du vicei-roi , qni , pour 
acheter sa fidélité , lui avait fait compter une somme cou* 
^tdémble. Cependant , i8i4 , au taioraent où le sénat 
délibérait pour demander aux puissances alliées qu'elles 
reconnussent Eugènefieanharnais commesouTeraLu tlel I- 
talie,it organisa en sous main les moyens d-empécher le 
•anccès de celte démarche, et ne fut , dit-on, rien inoins 
€}u eiranger à Tinsurrection du 20 avrils -dans laquelle le 
ministre Prina fut mac>sacré. On doit dlie toutefois , que 
, -pendant l-émenle , et lorB^uV>n tratnait dans les mes le 
cadavie sanglant do cet infortuné ^ le général Pino essaya 
de calmer la populace, et pi!éserfa même le pal^ du . 
pillage dont il était menacé. Devenu immédialemant Tun 
des sept membre de la Régence .provisoire , et investi du 
commandement en chef de la force armée, il ne jouit 
pas long-temps de l'autorité qu'il venait d'acquérir : à 
Tai rivée des troupes autrichienne^, il fut contraint de re- 
noncer à son pouvoir, et congédié avec une pension et 
le grade de feld-matécbal lieu tenant* Quelques jours après, 
Pun de ses aides-de*camp ayant été arrêté avec pltïsîears 
•individus, accusés de conspirer coutre le gouvernement 
aulrichien, Pino , & Wnstqntmème, quitta Milan soffs fe 
prétexte de voyager. En iSiS, sa conduite et ses liakon» 
•appetèrentencore'une fois sur lui la surveillance du ca- 
binet de Viennef mais il réussit à se disculper, et, pour 
•ne plujf éveiller désormni.s les craintes d'une cour naW- 
reiienient ombrageuse, il se condaimia k vivre danà Tiso- 
-temçntet la reiraile. *' 
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I TëUILLÉ , général de diyision ; commandant de la 

Légion- d' hoaneur j uilicier de la Couronne de fer , né 
à Milan eh 17 64. 

Teuillé exerça d abord la profession d'avocat , et prit 

1^ pai li Jcs armes eu 1796, à la suite de l'invasion des 
Français en Italie. 11 deyint successivement chef de ba- 
lailloii le 5 vendémiaire an 5, adj^dant-gciicral dans la 
mime année ^ général de brigade en 1798 ^ et enfin géné* 

rai de division en i8o5. *^ 

Pendant la campagne de l'an 5^ il se signala et se trouva 

aux combals du ponL de Semo, à la prise de Montagnola , 

aux affaires de Santa-Eufemia, Calcinato^ pont Seint- 

Mavc, Salo, Véi'one et au passage de l'Adige. 

En l'an 6 , il déploya autant d'habileté que de courage 
dans les expéditions de k Homagne^ de Liltisana et à la 
prise de 8a»>Léo. 

En l'an 79 il eut un cheval tué sous lui au coin-» 
bat de Legnazo, et contribua ensnile au gain êe'ia 
bataille de Vérone. 11 fit avec une gloire égale, tes 
campagnes de l'an 8 et -de Pan g. Nommé ministre 
de la guerre du royaume d'Italie en avril 1802 ^ il 
fit promplement ressentir aux troupes les bons cntls de 
sm administration | et rentra peu après dans l'arméé av^c 
laf|ucUe il servit, en i8o4 et eu i8o5, sur les côtes de 
rOcéan. Employé en Alleiâagne^en 1807,11 se^distingna 
Renouveau, principalement au siège de Colberg, où îl 
devait trouver un trépas glorielix. Frappé d'un boolef de 
canon Â l'instant mémei où , monté sur le parapet d'une 
redoute , ît enflammait sta soldats potir«la victoire; il ex- 
pira à la 'fleur de l'Age , eniporUmt les regrets de toult} 
l'armée, et Fadtniration des enuémis eux-^lmeâ. 

r . 

FEUGNËT ( le baron Jectn-Bc^tiaU)^ colonel} officier 
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de la L('gion-d*liotineur,n^ , en 1764 , à Vraucourt , pr« 
de Bapeaume ^ département du Pas-de-Calais. 

Peugnel était, depuis 1789, procureur de sa conainn* 
ne y lorsqu^en 1791 il quitta ce poste auquel l'avait porté 
le suffrage de ses concitoyens, et s'enrôla dans le 1*' ba- 
lai lion du Pas-de-Calais, où il fut admis avec le grade de 
sergent. Son exactitude et son zèle à remplir ses devoirs, 
lai méritèrent un avancement rapide. Le 7 sept. 1792) au 
moment delà levée du campdeMauIde^ il était lieutenant 
el se troorait détaché avec quarante-deux hommes dans 
lo château de l'abbaye, où il avait ordre de tenir jusqu e 

' la dernière extrémité. Sa résistance y fut héroïque : deux 
fois les Autrichiens reçus par lui à bout-portant, furent 1 
contraints jde se yetirer avec peHè« Mais ils étaient en I 
forces: ils reviennent à la charge; une nouvelle luiu ' 

■ s^engage: Fengnet est atteint de deux coups de feu à U 
jambe droite; six des sieus mordent la poussière; un 
plus grand nombre tombe grièvement blessé ^ bientôt il 

' ne Ini reste plus que treize des compagnons de sa valeur 5 
ses . vêtemens , son chapeau sont criblés de balles. Au 
milieu de tant de périls il sent son courage redoubler, il 
enflamme, ses soldats, tous ont |uré dépérir plutôt qoe | 
de se rendre j onze de ces gueiriers détermines sucfcom- | 

' bent encore en voulant repousser un assaut; enfin des i 
quarante-deux béros^, Peugnet et deux autres sont ks 

' seuls qui niaient pas été victimes de leur résoInlSon ; 1 
n'ont pas cessé de combattre, mais désormais leur dé- 1 

; vouement est inutile ; déjà l'ennenii est maître de la [ 

' coiir du château ^ alors seulement l'intrépide PeugQ^^ 

- songe -i effectuer sa retraite: il traverse un jardin et va i 
chercher une issue; quatre grenadiers Autrichiens Fat* 
tendent au passage; l'un deux veut le frapper dé «a 
baïonnette, mais, avec sa main gauche^ ild<^touniel^ 
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ki'yQl de la droite U loi porte m coup de sabre; le gi^ 
I oadm' est renversé} dans le même in&tânt deux de ses 

camarades expirent suu6 coups des deux braves, dei^ 
! fiiers débris da détachement que commandait Peugnet ^ 

qui, ne rencontrant plus d'obstacle, se haie de icjoindie 

I ' ' * 

ion bataillon ( i }• ' 



' (i) La belle réfiiUnce ém capitaine PengnA n^ett qu'un ^puode qui 
lattacfae à on combat non moim sanglant , dans leqiwl qttatre cents to* 

lootalrcs cornpoi>ant le i^'" Latailktu du Pah-dc-Calais ^ n iiajaut a\cc eux. 
que deux pièces de camiun lie petit calibre, eouiimeiu le choc de quatre 
I mille AutTMsbicns, mpfnjéê par douse bondbes k fen« On ne lira pas sna' 
inUrSt lès dctafls da ce bcstu Isîi d'armes, IW été premisn de uMn ro^ 
fotatîoii* 

Le 5 septembre , dans la matmeCi le colonel DcsaTenncs^ comniandaut 
k 1^' battillon du Pas-de-Calaîs , reçut une dépécbe qu^il lui était enioint 
de n'oufrîr qu'à buitbeures du soir» Quand le moment d*ett prendre con-^ 
aaiiiinee lut atriTë, ilexéeuta-soin ordre; il apprit alors que l'évacuation dii 
camp de Maulde veinait d'être décidue, et que c'eiait à lui rpic Ton con- 
fiait la tâche difficile de dissimuler et de protéger au bcbcjiu la l e traite de 
rarmée; on lui recommaiidait surtout de se garder aVec les plus grandes 
^lieaiitionfr* Le' lendemain au point do jour^ unè seconde dépêche fut 
adNtsée à DesaVenncs ; cette Ibb il lui était prescrit de rester ImmobOc à 
ion poste jusqu'à deux heures de l'aprèà-andhA dix heures» quelqties 'éi-- 
moustrations commencèrent à donner de riuquietude; Desnvennrs mrtntA 
auMÎtât à cheval pour aller à la découverte j et ne tarda pa6 à se cun- . 
I vaincre qu'il serait bientôt attaqué. Les Autrichiens s'avançaieut sur trois 
csloanes, et traînaient avec eux une nombreuse artillerie ; il (alblt 
t>rompt«ment se niettre en mesure de les recevoir. Dans celte cirooiiataiice 
presMriU', Desavenues tnvtiva dcnianati un reTifort^ mais le génémï à qui 
iKadressa, prétendant qu i\ se m<^preaait sur les disposiuons et la force 
«leVeaaemi, refusa obstinément de Tenir h. ^oa secourt; une nouvelle de- 
aumcke ne fit qu'amener un noureau refus. Desavennes voyant enfin qu*& 
ne devait compter que sur son bauillon » rassemble autour de loi ses voh- 
lontaif'cs , et les harangue en ces termes : « Mes amis, mes camarades, 
*• \auâave£ jusqu'ici donué des preuves dt^ /-î;l<. ta <1«' oourage, ne denicu- 
D tons pas en ce jour la bonne ojiiiiioa que la patrie doit avoir de nouir. 
I 9 Ames pour défendre la liberté, c'est pour notre cause personnelle qua 
^ P aotts combattons^ quand nous repoussons les bordes barbanss d«j la 
' a, ^} Kanvie. Cito^^us suldatfi , la patrie est en danger ; mais l'espoir qu'iDc 
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En Fan 5^ Peugnet passa en Italie, arec la i^'' demi- 
hxhga^ d^ialadleiû^. de ligne, doo^lâ^oeUe il était capi- 



* 1^ met en nous Ont son assnranoe, et dëji elle apprête les lauriers que novi ' 

y> allons mériter; faisons Toir que nous ne sommes pas des enfaus ingrats. 
» écartons à jamais, du sein de cette bonne mère , de vils esclaves qui re- 

2) jettent une heureuse fraternité; de féroces satellites giii font marcher . 
9 arec eux le meurtre j le viol, la dérastation ctFinceadie. La nation es- • 
:q ttire* erie veiigeaDce $ noua A¥Ons des ttaSonnettea, 6ett« ▼cngeanee est 
3> dans nos mains* «v A peine a-4-il achevi?, que lat iusilUide ^i'éngage fur 
j)iusicur» pouitii .1 la [ois. a Ke perdons pas de temps à Jjrùler de la poucL e, 
n s'écrie Desaveon^, les Autrichiens nous écraseraient de leur plomb; 

3) c'est à Tarnie hlancW qu'on TBOonnatt des Françaia : à Varme blanchi i 
é Varme hkmekfi / i-epondent les Tolontairés du P aa -da-Calaia , et'soudsin 
ils se précipitent sur les assaillans. En un instant la mêlée devient aflireiiie; 
la terre ei>t joncliée de cadavres des tku.v païUs. Au milieu de ce carnage, 
la cavalerie des impériaux fond sur l<^s canons des volontaires > et ceui-ci 
Ibnt des prodî^ poiii: les saiiver^ ces canons, défendus a,yec un acharne- 
Vient sans exemple^ S4|nt pris, ft repris : des deux cM« im njfi^ à^Uf 
trépidtté. Dans cette lutte opinîâire, Desavennes porte les etfups les piaf 
terribles; le saLic à laïuaiU; saub cLajjeau , échevclé, couvert de 
et rhabii en lambeaux, entouré d une foule d ennemis, il combat seul 
et fait router la vigueur de son bras. Cfpen^at Ifi nombre l'em- 

sur la TaiHanoe , les Tolaiitafff s i^epopissésj nuis en se retirant p 
aperçoiyj^t leur commandant , qui, enreloppé de in^lça parts et dsiH 
l^ereusement blessi^y tente envain de se frayev un pas^ge. A Taspectdu 
danger qui le tnensvce, ils se rallient , se reforment , et accourent pour U 
délivrer; ini]itiles efTortS} ils ont la douleur d^éçhouer ^ans leur eQire- 
pr&e; dans ce uoroent» ce chef qu'ils adorent est somipd de se renUre» 
» Non, répond-il» ji suU à monpo9te. J'y mourraù n Blillesabie* 
briHent sur sa poitrine et ne le fi>nt point tressaillir; son attitude fiêie el 
caîme, soji œil élincclant, imposent encore à écue iaaliiuidcj nul dea té- 
moins desQn couragç, ne voudrait éixe celui qui lui rayira la lumière > ^^^^ 
po cow T^ritabljeipent guenrier inspire de respect d'admiration ! On 
Toudrf it qu'il s'avouât Taîncu, on voudrait étoulfer sa voix et lui oooseii^^ 
la vie; nuus à travers les flots pressés des soldats qui se serrent poUï ^ 
Tober l'aspect du héros , donl \m seul ic^aixî y ni ranimer l'audace de leOTS 
adversaires, ces mot^ s'échappent ])1lis rapidcb que l'éclair et retentissent 
nu loin. « Braves compagnons , faudra*t-il que j'emporte au tombeau la 
» ctirtitnde de ni^are défais? » A a parlé, et toinbe ira|^ d'une baUei 
TçIoDtaim font édat^ leuz.déjMsppir et leur r^: KengàomrUà 
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^eons Desavennea i jxjtnt de quariit-r aux impériaux j celle menace \ot% 
débouche eu Louche; le combat i ecommeDce avecfuriey son issue est^el* 
^ûe-tempft mdëcii»e ; mai» la victoire rcf te enfin aux magoaniines défen^eMi a 
iéhf¥i>trtéf et let Avtrichiena êe foutes patta culbutas, pomrtmvlt la 
loinirtette danalea reine , aprèa avo» é^pnwfé éo» pertee oonaidévabtee, «• 
trouveut de rtlugcque danb kui» icUauciitiiiuis. l lus de la moitié du i*"*^ 
balaiUou du Pas-de-Calais, oiBcicr» ou BoldaU, pëiil ou fut Mes«é daut 
cette action ; maisledevonemaii de ces généreux volontaires , en aseuranK 
Uvptopi» xetraîtey amini antei «elle de ràrm^e , et la préeerva peut-^M 
d^nne Ôé^tz , k laquelle l'avait expoi^ rimpâritîr tu la timbisca de acf 
aéraax. 

De&avennes ne survécut jKiiut à celte jouixiée. Une épouse adorée , et 
coRune lui brûlant de 'patriotisme et d'amour, l'avait suivi dans lea 
ompt : dl9 Mcownit anr le càuap de benaîMa peur hd piodiguer àa mv 
conn on RcueiUir son demîer soupir; maiseDè en fat cmpêidiée par Ijea 
impériaux, qui, en voyant les Français s'éloigner, étaient revenus «urleui-a 
} a> poil r eiile>ei leurs bîcs&és et achever les noires : riafortuné Dcsavcnncj 
ht nnsiacré tous les yeux de va iemme; qui vit ensuite ces assassins lui 
iMoker aea 4pMilctteaet sucrpii^, kd<paniiil*c4e sea vètemm^ les brûkt 
et insulter Uch^menl k cadavre, qu'îla coupèrent en moiceaux. 

te nom de Desftveulirs est encore un de ceux que nous avons vaincmnit 
« Il rdu b J.uis la Biographie militaire de la Fmnce, Ûesavennes naquit â 
H eue, (teiile ville du département de la Somme ; fils d'un commandent mi* 
Uuire qui était gentil-homme, il avait profité des prérogatives accoudées k 
h noblesse pour entrer avec le grade de sous-lieutenant dans le régiment de 
^yaUiofimterie; il scvvtt ensuite dent tsdui drSoksonnais et passa ^ns 
k§ \oluiiiaircji de la marine en qualité Je maior pour \a guerre d'Amcii^pic» 
Viag^.fi;^ années de service , y compris sept campagne de guerre , taul en 
Âaiériqve fu'e|s Hinov^e et demt. blcmuves4iii nséntèfent la déco r a ti aa nsi^ 
lîisive. L'expérience qu'il avaicet lea coimeissaneea ^'«n D'aoquîcn qucipa* 
«B», les principes qu'il avait manifestés, mm attachement à ses devoilfe; 
IQU exactitude, son zcle , la douceur et la justice de eOn commandement, 
lui avaicut coucilié 1 «.«tïme , la couliaiicc et Tanutié de tous les voloiiiaires 
dssen JMt«iUon« Aussi, à une époqueoiila discipline commençait singuUè* 
vemcni k se relâclRr, Tordre ei la ss^esse deas leur onuduiu leur firent^ 
tloooer Wa plus grands élog^ par OTniflipsIités de tûulsa ks villes oîi 
fls avaient lefiu ganiîsoii» 
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de sauter dans iim redoute hérissée de canons , et cons^ 
truite par Fennemi pour défendre le passage du fleuve* 
Peugnet n'avait avec lui que dix-sept hommes; il se ris- 
ifaa avec eux dans des sentiers impraticables^ et par une 
nuit des plus obscures. La pluie tombait par loi leris, 
quinse des soldats qui le suivaient s'égarèrent ou restèrent 
en chemin arrêtés par d'épaisses broussailles ou par d'au- 
tres obstacles qu'il leur fut également îoipossible de sur^ 
monter. Parvenu au pied des palissades placées en avant 
de la batterie , Peugnet veutTàssembler son monde et ef- 
fectuer la surprise dont il s'est chargé; mais quel n'est 
pas son étonnement , quand il reconnaît qu^il n'a près 
de lui que deux des. soldats qui devaient le seconder 1 
S'il n'écoute que son audace il s'élancera dansées retran- 
chemens; mais tandis qu'il se dispose à exécuter son en- 
treprise, la division dont il fait partie a opéré sa retraite; 
certain alors qu'il ne peut plus être soutenu , et que toute 
tentative de sa part le compromettrait sans espoir d'avïn-^ 
tage, il se décide à se retirer, se^glisse à plat ventre eaUe 
les sentinelles et les postes ennemis, et pour échapper k 
leur surveillance , se jette dans un . ruisseau , où la sac sur 



Nous ne terminerons pas celle noie sans rapporter tin ii nit qui honoW 
un de ces volontaires. Feudaut le comLat du 6 septemiire , le sergent-nw- 
ior VÎMiir éudt le porte-drapeau du ImuiUoa; accablé par le nombre > il 
TOit aitacher la dépôt 'oonfia à aa garde , eiteiiMs beuieiUL pour le feMtf" 
•ir ^ laite encore, ett cerné de nouveau èt criînt cette fois de ne pouYCiv 
plus le sauYcr ; poursuivi, enveloppé, il tenterait inutilement de 86 wrc 
joui- j une rivière est devant lui , ce nio^^n de salut est le seul qui lui reste,' 
ê90A hésiter il se précipite dans les flots , m dirige Yera la rive opp"^^^ * 
couvre sa léte déjoues et de loseanx et pendant e^ beures dans cette si- 
tuation » rend raines toutes les rechershes de l'ennemi. Le lendemain« Vi- 
seur rentre dans Yalenciennes^où U rapporte à son bataillon , le drapeau 
Tou croyait perdiu 

le 

V 
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k dos (i) et dans Teati juaqu'au col, il attend que le jour 
'ait paru. A trois heures du matin, les Autrichieus avaient 
abandonné leurs positions et il put se montrer sans 

« Le 3o* ventôse, à Paffidre de Cembra dans le Tyrol, 
Peugnet , quoique grièvement blessé au pied gauche, ral- 
lia sa compagnie sur les hauteurs de Saint-Michel, la 
guida dans une charge des plus vigoureuses, et fit un 
grand nombre de prisonniers. Sa conduite dans cette oc- 
casion contribua à la vicloire et fut récompensée par un 
breret d'honneur. Le lioutmant Vinas , ainsi que le ser<- 
gent Barbauchon ipqyez iome IV des Fastes , page 320 ), 
^^Muièreiit, dans ce combat, des preuves de sang-froid et 
d'audace. 

Ed Pan 7 , pendant la bataille de Novi, Peognet , avec 

»^ comj^gnie de grenadiers , culbuta un bataillon russe , 
aprk^'avoir chassé d'une position ou il s'était main- 
tenu itiëb;ranlable sous le feu de deux demi-brigades qui 
le battaient de front y et sous la mitraille de pluneurs piè* 
ces de canons qui le prenaient en flanc. Atteint dès le 
commencement de l'action d'une balle qui lui traversa 
la cuisse droite, malgré sa souffrance, Peugnet ne vou— 
. lat pas abandonner son conmaandement , et ne se retira 
qu'avec ses soldats qu'éiectrisaient sa présence , ainsi que 
hxemple du lieutenant Brôsset (2) et du 8ous-*lieutent|nt 
IlittilUer (3) , ses dignes émules en bravoure. 
Le 2 frimaire an 8 , lorsqu'on eut résolu de s'emparer 



(0 A cette époque , TolBeier poitait un IiaviMac comme lesoldat. 

{2) Aujourd'Jiui liculeiiaut-colonel. 

P) Aujourd'hui capitaine en retraite {poyez ce volume, page 
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d'Acqui(i), Feuguet conduisit pour Fatiaqufi la coionae 

de cil olle^ iiaversa la Bormida sous un feu des plus meur- 
triers , enfonça l'ennemi qui était sorti de ses rempartS| 

lui coupa la reUaite, fil enfoncer les portes , et péiiélra 
le premier dans la ville ainsi que dans le château. | 

l)dn6 celle ciicoiisUnce il eut la saU^FacUoii de sauver la j 

i 

vie à an magistrat, qui, ayant été trouvé armé d'an cou- 
teau de chasse , allait élre fusillé. 
. Le 25 du même mois, dans un combat qu'un déta- 
chement français , sous les ordres du général Oolavi, 
soutint , au village de Bussaco , contre plusieurs r^i- 
mens, Peugnet donna de nouvelles preuves de cette au- 
dace intrépide, qui ne reèule jamais devant le péril : 
chargé par des hussards autrichiens, iLen renverse^ un 
d'un coup de pistolet, attend les autres à la pointe de 
60U sabre, est engagé conUp deux à la fois^ bjesse le 



(i) Notis devoDi croire qu'il y a inexactitude dans la date decefrîtiCC 

qu'ici une grave eircur s'est glissée dans les états de vService du coloael 
p€ii^uet. Voici comment s expriment sur le compte de cet officier^ les 
notes coDsenrëes aux arehires du ministère de la guerre* 

« Le 2 brumaire an 8, il entra le premier dans la TÎUe et le châtesu 
» de Bof eo. 

» Le "7 dïi même mois, cbargc pai le ^encrai Laboissièrc de débusquer 
» Vennemi, des positious qu^il occupait sur l'Orl>a et la Bormida, i) le força 
» sur plusieurs poiuu à repasser la dernière de ces rlTièrea^ et exécuta so^ 
» ordre avec la plus grande précision. 

» Le leDdemain 8^ ayant le commandement de la colonne de droitt poiv 
» l'attaque d A4UI, au milieu d'un feu très-vif et très-soutenu , il passa If 
» premier la fiormida, dans l'eau jusqu'aux aisselles , chassa les Autri- 
» chiens de leurs positions , et les mena battant jusqu'à Acqui, dont nous 
3» nous rendîmes maîtres*» 

Les états dé service , ne rapportent qu'une seule action ; noiet ^ 
présentent trois bien distinctes, qui eureuL iicu dans trois jourB^^sdifrérenfci* 
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premieTi est lui-même blessé à la main droite et à la 
tête, a son armebrîsëe, se défend encore avec le tron- 
çon et va forcer ses adversaires à la fuite , quand un troi- 
sième hussard venu par derrière, lui assène un coup de 
sabre sur les reins et le fait tomber de cheval. Désormais 
hors de combat, Peugnet veut s'échapper en passant 
ions le cheval d'an des Autrichiens; après avoir reçu 
deux nouvelles blessures, il parvient à s'esquiver j mais 
i quelques pas de là^ il est reconnu et cerné par un pe- 
lulun du régiment d Acqui qu'il avait battu dans plusieurs 
rencontres. Peognet ne put éviter d'être pris : il fut 
conduit en Autriche et rei^voyé sur parole apièa une 
captivité de quinze mois. Rentré dans sa patrie sur la 
demande du général Moreau^ il ne tarda pas à recevoir 
le prix de sa noble conduite , et le 4 pluviôse an- 1 1 ^ un 
sabre d'honneur lui fut décerné par* le premier CousuK 

A Aasterlitz, Feugnet tonîours capitaine au de 
ligne, combattit à la tête du i*"" bataillon de ce régiment, 
etlbt, à la revue do So frimaire au i4, élevé au grade de 
ckei de bataillon dans le * ^ 

A léna , il eut un cheval tué sons lui , et la 
jambe gauche percée d'une balle : ses officiers le pres- 
saient d^aller se faire panser, mais il refusa de sortir 
du carré de son bataillon, repoussa avec lui plusieurs 
charges de la cavalerie prussienne , et ne consentit à 
quitter le champ de bataille qu'après la victoire , et 
lorsque affaibli par la perte de son sang, il était hors 
d'état de se l'endre lui-même à l'^ambulance , où il fallut 
le transporter sur un braneai d. 

En 1B09, il suivit la grande armée en Allemagne. 
Le 18 aviil, à la tête de son bataillon , il enleva à la 
baïonnette un village dans lequel les Autrichiens lais^* 
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eèrent un grand nombre de morts. Dans cette action il 
fut encore démonté et reçut plusiem's contusions. 

Le lendemain, les soldats de la division Moraud, dont 
il faisait partie ^ s'avancèrent en tirailleurs dans un bois : 
Peugnet, occupé de poursuivie l'ennemi, n'entendit pas 
sonner le rappel, et ne s^aperçut de son isolement qu'au 
moment où il ne pouvait se replier sans le plus grand 
danger : une compagnie de voltigeurs du So^ r^iment j 
et (juelc^ues détachemens de difiïîrens corps se trouvaient 
dans une situation non moins difficile $ sans perdre de 
^temps il les rallie à lui , au nombre de quatre cent dix- 
huit hommes, fidt allumer des feux sur plusieurs points^ 
a£n de persuader à Fenuemi que la division entièie €ât 
encore dans le bois, et attend ainsi que la nuit vienne 
favoriser sa retraite. Il était dans cette position , gardant 
toujours une attitude menaçante et continuant à tirailler , 
lorsqu'un aide-de*camp du.maiëchal Bessières accourut 
pomr reconnaître cette fusillade» Bientôt après, lemaré^ 
chai vint lui-même, et après avoir adressé au commau' 
dant Peugnet, des félicitations sur sa présence d'écrit, 
sur son courage et la sages^ des dispositions qu'il avait 
prises^ il lui ordonna de prolonger autant que possible 
l'incertitude des Autrichiens , de les tromper par ses 
démonstrations tandis qu'il les ferait tourner par Ja 
cavalerie de son corps d'armée; de s'établir dans un 
village en avant' dd boîs, et de s'y maintenir jusqu'à 
Farrivée de l'infanterie qui devait appuyer le mouvement. 
Cet ordre fut ponctuellement exëculé. Malgré une foule 
jd'obstacles et l'opposition la plus vive, le conunandant 
Pengnet occupa le poslc qui lui était assigné, et fiicilita 
de la soite^ la manœuvre par laquelle lui et sa troupe 
fureni heureusemeui dé^ai^éô. Le maréchal Bessières liûié^ 
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moîgna alors sa satufàction et s^infonna des noms deà 
officiers qui avaient concouru le plus efficacement, à ce 
rëraltat; tons forent promos à un grade supérieur ^ on 
reçurent Tëtoile des braves. 

Le 31 avrils Peugnet partit pour rejoindre sa divi*» 
iion 9 et après avoir remis au général Legrand douze 
cents prisonniers de la Landvher, arriva le 23 de« 
vant fiaiisbonne. Ce fîit sous les murs de cette place 
àstiégée qu'il revit son régiment qui le croyait au pouvoir 
de l'ennemi. 

Le 9 juin, à la revue de l'empereur, Peugnet fut 
nommé colonel en second, et alla prendre , dans la di-* 
viàion Paclliod, le commandement d'un rëgiment pi'o- 
moice, ce fut avec ce corps que^ le 6 juillet suivant^ à 
Wagram^ il dépoâta dans la matinée l'ennemi retiau- 
cliédansun village en avant de notre ligne , lui tua 
beaucoup de monde, aborda le premier sous les fou— 
dies d'une artillerie formidable un plateaa qui fut 
chaudemeut disputé, s?en rendit maître, et le conserva 
malgré de grandes pertes et le choc réitéré de plu* 
neurs colonnes considérables. Le colonel Peugnet s'é- 
tant précipité dans la mêlée le sabre à la main, tua 
trois Autrichiens, en blessa quatre autres, et eut. 
loi-mème le bras droit traveivé d'un coup de ku* Ja« 
mais il n'avait afironté de plus grands pëiils; ses vête- 
mens furent criblés de balles, un biscayea vint s'amortir 
sur une fonte de ses pistolets.^ et cinq autres percè- 
rent de part en part son manteau roulé en avant du 
pommeau de sa selle. Le. jcommandant Toucas (1), qui 
4vecdeux bataillons tourna la position do l'ennemi, tau-^: 



(1) Aujourd'iiuL uiajof eu demi-âo lUe (^^* toiuâ x'^' des I^'afiteS; p«26S) 
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dis qa'à la tête d'an seul, Peugiiet Pabordait de front ^ 

montra autant d'habileté que de valeur. Dans cette at- 
taque^ le chef de bataillon François ^ officier d'un rate 
mérite, eut la cuisse emportée par un boulet* 

Le colonel Peugnet , par sa dernière blessure , perdit 
complètement l'usage de son bras : désormais incapable 
de faire la guerre, it avait droit par ses longs services) i 
une honorable retraite; mais l'empereur voulant encore 
ntiliser son dévouement et sa bonne volonté, le crSa 
baron et le nomma commandant d'armes. En 181 il 
fut envoyé en cette qualité dans Itle do Texel , et réanit 
peu de temps après è ce commandement celui de Tilede 
Wlilai^de, et de plusieurs bâtimens armés pour la surveil- 
lance du liltoraL 

Du 25 an !»4 décembre ^ un convoi anglais fut forcé, 
par ia tempête de se ^eler k la cote$ les paysans attirés 
par l'appât d'un butin facile, vinrent en foule sur le bord 
de ia mer: Peugnet, par sa fermeté ^ sut nou-seulement 
les contraindre & secourir les naufragés, mais encore il 
les obligea à retirer des flots plus de cinq cents milliers de 
poudre, qu'il fit entrer dans les magasins du goiivems- 
ment* L'officier qui commandait le convoi , avait été dé- 
pouillé par les Hollandais; il lui fit restituer tout ce qu'on 
lui avait >pri8, le traita avec tous les égai*ds que récla- 
me riiumanlté, et le fit ensuite conduire à ArasterdaiD, 
avec trente do ses compagnons d'infortune. 

Le 22 jïinvier j8i5, Peugnet reçut l'ordre de se 
rendre en posté en Catalogne, pour y prendre le com- 
inaiidcmciil de iiarcelonne. 11 resta dans cette place 
jusqu^aii 98 mai i8i4, époque à: laquelle, d'après k& 
intentions du roi de France, il dut eu laire la remise 
aux Espagnols* li sortit , le dernier de la viUe^ dont 
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kl aolorités , deux heures avant sou départ , lui 

firent remcLlre comme un témoignage de leur estime et 
de leur gratitude, un certificat dans lequel elles don- 
naient de justes éloges à sou. désintéressement, à sa mo- 
dération y à son zèle pour le maintien de Tordre ^ et de 
la discipline parmi les troupes, ainsi qu'à ses bons et 
loyaux procédés envers les habitans. 

Le 3 novembre lôii , le colonel Feugnet fut nommé 
commandant d'armes de la Bochelle*, et le iS juin 
i8iâ, il fut remplacé dans ce poste et envoyé sous le 
général Laraarque , à l'armée de la Loire, pour, y com- 
mander dans la division Almeyras, une brigade de gardes 
nationales mobiles, qui fut licenciée le 99 juillet. Aujour- 
d'hui retiré à Arras y après avoir iàit toutes les campagnes 

m 

de notre révolution, et s'être illnstré par de -nombreux et 

de brilians exploits y le colonel Feugnet se console du 
malheur de ne pouvoir ^lus servir sa patrie , en se voyant 
revivre dans un filsqui, comme lui , mettra un jour sa 

gloire à la défendre. 

» 

Deux neveux du colonel Peugnet ont embrassé la 

carrière des armes. Tous deux sortirent eu 18 x 3 de 
Técole railtaire où ils étaient élèves du gouvernement. 
L'un, qui oiiicier de grenadiei^, ( 1) mgnala à Mont» 
Saint-Jean 9 et y fut grièvement blessé, est maintenant 
eu nonactivité , l'autre est ofBcier d'artillerie au régi- 
ment de Valence* 



(1) lise trouve aujourd'hui impliqué dans le com])lnt de Bt'fort. Fran- 
et pUinili de Ténéralion pour le» débris de notre vieille armée ^ nous ne 
ttorioDs nooft inteidire Vespoii* de yoir inceitamiiMiit m brave officier dé* 
tegé de reecnsetioti qui pète ftiir Iiiî* 
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■ 

GARDIER (Louis) y capitaine, adjudant-major au 
3* régiment des tirailleurs de la garde impériale , cbeva* 
lier de la liégion-d'honneury né en 1787 à Strasbourg^ 
département du Bas-Rhin. 

Gardier enti*a au service le 18 germinal an 11. Enrôlé 
Tolontaire dans le 5o* régiment d'infiinterie de ligne ^ il 
y devint snccessîvement caporal et fourrier 5 passa le 1*' 
octobre 180&9 dans le ô^,où, après avoir été sergent et 
sergent-majori il fut nommé sous-lieuteuaut le 27 oc- 
tobre 1808, et lieutenant le 11 juillet 1811; reçut, la 
même année, l'étoile du courage^ fut peu de temps après 
envoyé dans le 1 1 1% où, en 181 2, il remplit fonctions 
d'âdjudant-major ^ fut, en i8i3, élevé au grade de capi- 
taine , et appelé dans la. garde impériale le 3o avril 18 1 5. 

Gardier 9 à son début, fit les campagnes du Hanovre 
et de la Hollande ^ et reçut le complément de sou ins- 
truction militaire au camp de Montreuil. D apprit sous 
le brave colonel Juillet son beau-père, que pour mériter 
l'estime de ses che&, un soldat doit (aire pins que son 
devoir -, que pour être digne du titre de Français , un 
guerrier épris de la véritable gloire doit rester citoyen, 
et être toujours ^rèt à faire à son pays le sacriiice de 
sa vie* 

En i8o5 et 1806, Gardier montra qu'il voulait mettre 

a profit ces leçons. Il combattit vaillamment devant 
Gunzbourg, au passage du Danube, ainsi qu'à la piiiie 
des redoutes et des remparts d'Ulm. Tombé dans un 
des fossés de cette place, il en fiit retiré par un officier 
du 17' d'infanterie légère, et quoique tout couvert de 
contusions et demeurtiissure.s, avec quelques grenadiers. 
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» 

il 86 précipita aussitôt sur Pennemi et fit un grand 

nombre de prisonniers. Dans cette occasion, les vaincus, 
hontaix de s'être rendus à une poignée de brayes^ lessai* 
siient leurs armes et youlurent à leur tour désarmer 
leurs vainqueurs; mais ils échouèrent dans cette entre» 
prise: Gardiei*, à la tète des siens ^ s'ouvrit un passsage 
et entraîna avec lui un officier de cbeTaoJégers autri*-» 
chiens qu'il présenta au maréchal Hey* 

Peu de jours après, à Pattaque du fort de Sdiamite 
dans le Tyrol, il fut blessé par l'éclat d'un rochen qm 
les assiégés firent rouler sur lui, pendant qu'il était oc- 
cupé a distribuer des cartouches aux tirailleurs. 

En Rspagne, où il était officier de voUigeurs dans la 
8^ de ligne, Gardier £it*partout remarquer son intrépidité 
elson sang-froid. Les affaires de Spinosa,de Somosiera,de 
Madrid 9 les deux prises d'Alcantara, de Talavera, le 
siège de Cadix et le combat de Chiclana, pendant le- 
quel il eut la jambe droite traversée d'un coup de feu au 
moment où, dans une charge a la baïonnette, lerégimeut 
dont il faisait partieenfonçaitles lignes anglaises, toutes ces 
sanglantes acUons d^une guerre aussi féconde en exploits 
qu'en pénis , firent briller son courage et lui valurent de 
justes éloges et d'honorables mentions dans le^ ordres du 
jour. Pour prix de sa noble conduite , Gardier fut admis 
dans notre moderne chevalerie. 

C^endant Pétat de la blessure qu'il avait reçue è Chi- 
dana empirait de jour en jour : il dut solliciter un congé 
et revenir en France pour se faire guérir. Sa plaie était 
encoi'e ouverte ^ lorsque les bruits d'une mpture pro^ 
chaîne entre la France et la Russie , et l'attrait d'une éx« 
p^dition lointaine, réveillèrent son ardeur belliqueuse: 
oubliant ses douleurs^ il alla se ranger sous les drapeaux du 
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premier corps de la grande armée, elaniva aux boi Js 

I 

da Volga après avoir franchi^ poitë. sùv deux béquilles, j 

lVsp;ice immense qui sépare ce fleuve , des colonnes 
d'Hercules. Placé en qualité d'adjudant-ma)or dans le 
111* de ligne, il s'y concilia proraptement la bienveil- 
lance de ses chefs et l'Emilie de ses camarades, et riva- 
lisa couslamnient avec eux de dévouement et de zèle 
pour soutenir la réputation d^un régiment qui passait 
puLu l'un des plus braves de raiinée. 

Le 5 septembre 1812 , six cents soldats et trente oflEi- 
ciers de ce corps, furent taillés en pièces par plusieurs 
escadi*ons de cuirassiers russes, qui^ à la faveur de la 
nuit, s'claient fait passer pour de la cavalerie saxonne. 
Au milieu du désordre de cette fatale surprise, Gardier 
conserva assez de présence d'espi il pour rallier la Iroupe, 
combiner les moyens de salut, et la préserver d'une en- 
tière deslruction. 

Deux Jours après, à la bataille de la Moskowa, il ae 
signala de nouveau en faisant |9risonnier un officier de 
œs mêmes cuirassiers, dont Favant-veilie il avait arrêté 
le triomphe. Dans celte circonstance, il venait à peine de 
recevoir, du général Longchamp8(i) et de soncolonel^ 
riutiépide Paiiliès (2)^ les félicitations que méritait sa 



(i) Aujàuvd'Imî en iMm-ftclWitié. H fe lignala itéqaemiment penâmt 
Fetpéditioii RuMÎe, et en Saxe penilaiitla campagne de i8i5. En 18 i4» 
il fit une ▼îgdDreaie r^pistnice dant Solfions, le i4 tévntr t*onvrit on 

passage à travers le» troupes de WinziUigerode^ et tomba ensuite au pou- 
ToLr de reanemi. 

(3) Aujourdlioi en non-activité, et impli^pië danale complot de Béfort. 
Le colonel Paflhès a'éuit fiât à la gaerre une hante vrfpntadon de ctmrage et 
dlniegrité. On ne peut connaître renieroble de la vie militaire» et lei 'de> 
tatlt de h yieprir^ de cet officier, sans désirer que les dciiati du pKic^ 

«Idiis le<£uel it doit figurer, ue fassent éclater son iuuoceuce. 
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hraToure^ qu'il s'avança dans le bois, sur la droite de 

la première redoute , enlevée rinslant d'auparavant par 
les sS^ , et 111^ régiment de ligne. Il Toulait ajouter 
um nouvelle prouesse à celle pai iacjuelle il avail com- 
mencé la journée 9 mais la fortune ne seconda pas ses in-» 
tentious: atteint d'un coup de feu qui lui fractura la 
jambe gauche , il ne lui fut plus possible de combattre. 
Toutefois après la victoire, la joie, l'ivresse d'un succès 
auquel il avait pris part -, lui firent retrouver assez de vi- 
gueur pour suivre le mouvement de l'armée, et il entra 
dans M08COW avec nos aigles triompliantes. 

Le 10 octobre, iSapoléon passa une revue générale; 
GaidieCy sur la'demande de ses chefs, fut nommé offi- 
cier de la Légion-d^honneur 5 mais de funestes évèneniens 
firent oublier cette promotion , et le privèrent de la ré- 
compense que lui avait décernée Fempei^eur. 

Échappé comme par miracle aux misères incalcnla» 
bles d'une retraite ^ pendant laquelle tant de lauriers 
sVlaient changés en cjrprès, Gardier se rendit au dépôt 
daiii*'^ où il parut dans le même état de sou£France 
qu'A son départ. Il lui &tlut se résigner à l'inaction i 
tandis que ses frèreii d'aimes combattaient dans la Saxe 
pour arrèlér les |y)rdes du Nord. Mais une fois que nos 
frontières furent violées^ que l'ennemi eut entamé notre 
terriloire, il ne lui fut plus possible d'attendre que le 
temps eût cicatrisé sa blessure. La patrie invoquait l'ap- 
pui de tous ses enfans : il s'arracha de son lit de douleur, 
€t vint aij|irès du conseil de défense de la ville de 
LoDgwy, solliciter l'honneur de commander une com- 
pagnie franche. A. la tète de cette troupe mal équi- 
pée , mal armée ^ et composée d'hommes, qui, la 
plupart avaient perdu l'habitude de la guerre , il jus- 
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tifia pleinement la couiiance qu'on avait mise en lui. 
Harceler l'ealiemL sur ses derrières , surprendre ses con- 
vois et ses dëtachemens , enlever ses magasins , telles 
étaient les expéditions qu'il tentait journellement avec 
auianl d'audace que de succès. Depuis le 22 février jus- 
qu'au 18 mars 9 il fit rentrer dans la place trente^ept 
chevaux, et soixante-treize prisonniers, parmi les- 
quels l'intendant militaire de la province , le baron de 
fiautzeu I qui, au inonient de frapper une réquisition 
d'argent 9' avait été forcé de se rendre avec quinze hu»» 
sards fbi*mant son escorte, 

Hayenge renfermait les forges et les approvisioniie- 
mens du corps d'armée qui bloquait Thionville, Gardier 
résolut de descendre dans ce boui^; il n'avait avec lot 
que cinquante-cinq officiers, sou^s-oUiciers , ou 'soldats j 
il les divise en trois pelotons , ordonne aux deux pre- 
miers <i'attaquer chacun l'un des postes placés à l'entrce 
du village, et avec le troisième, se dirige lui-même ra- 
pidement sur le poste principal dont il essuyé le feu à 
dix pas. L'ennemi étonné de cette subite apparition des 
Français, rentre précipitamment dans une habitation qu'il 
a transformée en corpanle-garde ^ Gardier y pénètre 
aussitôt que lui, le suit de chambre^ en chambre , le 
• somme de mettre bas les armes, arrache le fusil des 
mains des premiers qui veulent se mettre en défense, 
intimide les autres et les fiiit défiler devant lui au nombre 
de ciuquante^uatre , dont quarante-cinq fantassins et 
neuf hussards. Cependant le bruit de la fusillade avait 
donné Falerte dans le camp des alliés: Gardier, après avoii' 
réuni ses prisonniers, et tous ceux qu'atvait faits sa petite 
ti;oupe, se hâte d'effectuer sa retraite. . A Fontoy , de la 
cavalerie légère se présente popr lui fermer le passage 5 il 
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la coltnite et la dispérse» Bencontre plas loin par un 
gros de buâsardfi Westphaliens^ il se prépare a recefoir 
leur charge y et dispose ses soldais entre deux files de 
voitures ; là ils pourront avec moins de danger résister 
au choc; mais e&ayés par quelques coups de carabine , 
les paysans qui conduisent les attelages se sauvent au 
galopa Gardier apperçoîL de l'hésitation et du dc^joidie 
parmi ses compagnons; désespérant de réussir k les ran^ 
ger eu bataille, il les exlioite à suivre son exemple, et 
précipite son cheval au milien des Westphaliens. Trois 
des pluâ intrépides sont sabrés par lui^ leur ehef, jeune 
officier rempli d'ardeur ^Teut' engager la lutte contre un 
adversaire dont il admire la vaillance: il s'ayance et 
n'évite une atteinte mortelle qn*en se couchant . sur le 
corps de son cheval^ soudain Gardier, pour arriver jus* 
qu'à lui, &it on nouvel effort; mais tandis qu'il s'élance, 
sa selle tourne, il perd Téquilibre et tombe* Vingt hus- 
sards fondent sur lui avant qn*il ait pu se relever; Gacw 
. dier pare, riposte, et &it encore redouter son adresse j 
mais à la fin , accablé par cette multitude , renversé par 
deux coups de sabre dont un lui a ouvert le crdne et 
Pau Ire lai a partagé le visage , il est laissé pour mort sur 
la place. Bientôt après il fut, recueilli et transporté 4 
Longv^y , ou l'on dàespéra long-temps de le rappeler >à 
la vie. Quand on le trou^^a , il était sans connaissance et 
dépouillé de tous ses vétemens (i). 



( 1 ) Le lieutenant Gtiinat, cominandant les cKx ca^aUert de la compgiiM 

iranclie , ne fut pas moins maltraité que Gaulicr. Ce Liavc oflicior (|ui 
i'ëlait distingué dans la «uilpi ise de» poste» de iiaj,enge, et qui à Fpnloy 
•Taii Un ^[lutteliiiMat'ds prisonoiercy i'«Di|)(ressa peiMlaut le demitr coior 
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Eli 181 5 9 Gardter combattit i Fleuras et à Mbnt-* 

Saint'Jeaa dans les rangs du 3* régiment de tirailleurs 
de la îeane garde. Sa haute valeur , son dévouement dans 
cette courte campagne, mirent le comble à sa i*éputalion 
guerrière ; le titre d'officier de la Lëgion-d'honneor fut 
encore demandé pour lui, et lui fut même conféré par le 
gouTernement provisoire; piaia le gouvernement royal 
annula cette nomination. 

DARAUX {Jacques .Louis- l'ousaaiiU) y lieutenant aq 
5o* régiment d'infanterie de ligne, membre de la Légion-* 
d'honneur, né en 1^84 à Compiègne, département de 
POise. 

Le 26 brumaire an i4, Oaranx entra conune soldat 

au 5o* régiment d'in&nlerie de ligne. En iQoj , sa bonne 
conduite lui valut le gi*ade de caporal, et en 1809, il dut 
à sa bravoure celui de sergent. L'action qui lui mérita 
cet avancement, eut lieu dans la province de Galice. 
Le récit suivant montrera qu elle était digne d'une plus 
belle récompense. 

Le 21 mai, Daraux commandait un poste de sis 
'hommes ; placé au son:imet d'une montagne distante 
d'environ une demie lieue du village de Sentis, où se 



bat, de voler au secours de Gardier : a lÛvn ami , s'ecria-t-il , eu le voyant 
aux prises avec les Westphaliens> tenez bon, je viens pous sauver, » 
MalheuTeusement l'événement ne v^pooditpM à son attente; enveloppé d« 
toutes parts et tout couvert de blesiureSy Coinat resui au poavoîr de l'en-* 

ncmî. Le lieutenant Duc, les martchaux-des-logis Régimbaidtf et Mani" 
gard, le fourrier Rondu , ait si que les scîdats Hîslas et An^lebert, 8C con- 
duiâureut avec la pl^s ^ande distinction dans les trois actions de cette 
journée* 
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trouraient cantonnées trois oompagnies du bi^laillon dont 

il faisait partie, il avait Fordie d'observer le cours de l'Eu, 
petite rivière qui sépare la Galice des Astnries , et qui se 
jette dans la mer à Rivadeo. Les lusurgi^i» ctaieut sur le 
bord opposé; à six heares du matin^^Daranx fut averti 
pax' son iacliuanaire qu'ils se mettaient, en mouvement^ 
et que déjà quelques-uns de leurs tirailleur? ayantfranchi 
la rivière, se dirigeaient de son coté; aussiK^t il exptklie 
un de ses soldats pour annoncer dans le cantonnement 
fue refinemi â^avauce, et il se prépare à résister à Pal^ 
taque, A peine quelques minutes se sont - elles écbu«> 
Ites, qu'il est assailli par plu» de deux cents Aslu« 
riens» Daraux sans sWrayer du nombre, les attend 
derrière des rochers, et renouvelant le fameux ser- 
ment du colonel Bampon, à Montelegino , il jui^ et 
fait jurer aux cinq braves qui sout avec lui, de mour 
rir plutôt que de se rendre. Il les connaissait tous ca* 
pables de partager sa résolution: pei^dant plu^de deux 
heures ils restèrent inébranlable sous une grêle de balles , 
et firent à propos plusieurs décharges qui couvrirent de 
morts les approches de leur retraite* II continuait cette 
défensebéroïque, quand, furieux de la voir se prolon^er| 
les insurgés mirent le feu à une barra^ue au-dessus de la- 
quelle s'élevait le rocher que Dareaux et ses compagnons 
avaient su rendre Inexpugnable. Les Espagnols espéraient 
que les flammes et la fumée chasseraient enfin de cet abri 
- les guerriers inlrépidc^c^ue n'avaient pu déloger les foudres 
d^une épouvantable mousqueterie; mais cet incendie ne 
déconcerta point le courage de ces Français, qui, d'a- 
vance, s^étaient résignés au sacrifice de leur vie : réduits à 
la dernière extrémité par le manque de munitions, iU 
allaient peut-être l'accomplir ce généreux sacrifice, mais 
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un détachement conduit par le lieutenant Cai teaux (i), 
axriFa assez tôt pour les secourir et les dégager. 

Le colonel FraparL du So'' et le chef de bataillon 
Ghagiiit^ aujoard'hui lieutenant-colonel , furent les té- 
moins de ce beau fait d'armei», au(^uel concoiuureat les 
soldats Oalongeville et Loiseaui qui secondèrent vail- 
lammeiiL leur caporal j le premier fut légèrement blessé. 

En i8iS 9 Daranx quitta la Péninsule , où jpendant 
quatre ans, il s'était signalé par de brillans exploits. 
Appelé à combattre dans les plaines de la Saxe , il y dé- i 
ploya la aiême valeur. A Bautsen^ où il était sergent- 
majot de voltigeurs^ il donna constamment l'exemple à 
sa compagnie: au fort de l'action, il se porta h deux 
cents pas en avant du front de bataille, lutta contre cinq I 
cosaques qui le cbaigèxent à la ioi^, eu mit deux hors de | 
combat, et força les autres à prendre la feite. L'étoile de 
l'honneur et l'épauiette de sous-lieu tenant, qu'il reçut le 
i4 juin suivant , furent le prix de sa belle conduite I 
dans cette journée. 

Après avoir fait avec la plus grande distinction la cam- 
pagne de France en 18 14, et celle de l'armée du Nord 
en i8i5, le tieiitenant Daiiiux, dont huit ans aupara- 
vant le sang avait teint les lauriers de Friedland , a vu le 
fimeste licenciement des troupes terminer sa carrière 
militaire. 

Cet officier 9 actuellement en traitement de réforme ^ 

a tijLé son domicile à Paris , département delà Seine. 

DESPEYBOUX {Antom&)j lieutenant de grenadiers 

au 5*^ régiment d'infanterie de ligne ^ né à Aiguillon, d,é- 
partement de Lot-et-<jaronne« 

(1) Fils du gënéral de ce nom» 

Antoine 
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^ Antoine Despeyroux lut souvent cité comme l'un des 
jlus taiUans guermrs.dii à? végimmi d'iiifaiilerie de 
ligne. L'intrépidité qu il déploya le 2 novembre 181 2-, à 
P^lAïqiiQ 469 cedi»Utes' de la 'Gaviga en Gatalogoje»' doit 
loi mériter une mentioa dans cet ouvrage. Il était a)ora 
filiavier ; Ja Mmpagaie dont illaîaait partielle pcéràpite à: 
PaMaut , mais elle estrepoussée, et un grand nombi^ des 
«OMMfl&cieri $t aoldiita dmt elle se compose, ait tu^*ott 
mis hors de combat*^ DespeyroujL.est atteint d^ un coup de 
feu i la Jambe droite » son sang coule abondamment ^ oe-» 
fendant il eâtfésolu à ne pas quitter le champ de bataille: 
STeo-up couteau il sonde la plaie, en airaclicf.la balle ^ 
et| suici de quelques grenatdiers, ayant ui^ pj^ci^^à.leur 
t£ie y il afiîxmt^ de nouyei^u la mousqueterie des Espa- 
^oU ^ ^^fi^éUl^ant des premiers dans lei^râ retr^nche^ 
mens. Tout cède à Fimpétuoaîtë française; mais avan^ . 
d'abaudçu^er des. ouvrages qu'ils ont défeodMS^ec fum 
reur, le/s enaemis exécutant l'ordre de leqr gén^îral ,.le 
baron d'I^^^les, se déposent à mettre le i^ik^M^Stn^. 
gasse dont l'explosion doit faire sauter ks d&saillciu^ j déjà 
un Espagnol s'avance la n^èche à la main^ • P§^pey^i!0ux 
râperçoit, il couit sur lui, mais, au moment de lui 
plonger sa baïonnette dans IcfpoirpSy il le ypit; tQpibev à 
sei pieds, mui tulleinent frappé. Un grenadier^ de la mcme 
compagnie que Despey roux, avait couché en joue r£spa- 
gnol, et avait été assez adroit pour lie pas le manquer* 
La crôix 'de la Lëgion-d'honneur devait être le prix de 
l'action de Despeyroux; elle fut demandée pour lui au 
général Espert^ par son capitaine le brave Gallien^ qué 
sa belle conduite venait de faire élever au grade de chef de 
bataillon^ maïs cet officier de la plus haute distinction ^ 
u'ayant survécu que de çi^ux joui*^ aux blçssures i^^u'd 
Tome \x 
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avait reçues eu enlevant les fortifications de la Gariga^ 
Despeyrou» ne nçut point la récompense dne A soik 

courage« • . , - 

A pmne guëci, il affronta de nonveanx péAhf fnt 

part y soit en Ai ragori , soit en Catalogne , à tous les com« 
baU dana letqoeb s'immorlalisa le 5* de ligoe^ et*fiit 
nommé oilicîer le 2 décembre i8i5j après avoii ., à Tàge 
de vingt«trois ans, parconm toaa lea dcgr& inMôeaia 
de la hiérarchie militaire* 

En i8T4et en iSiSy Despeyronx eut encore le bon* 
heur de se distinguer; son dévouement et les service» 
qu'il rendît le firent une seconde fois juger digne d'être 
admisvdans cette chevalerie véritablement nationale, dont 
nn héros était le patron et le fondateur; mais les évène* 
mens de cette fatale époque , n'ayant pas laissé an chef et 
au père de nos légions le temps d'accomplir envers elles 
tontes àtès intentions rémunéiatricesi Despeyronx ne re^ 
çut point le brevet qui devait consacrer ses litres à la 
saconnaissauce de la patrie. Rentré dans ses fclfetH après 
le licenciement de l'armée de la Loire , cet officier, qui 
n'avàit d'atiti*e fortune que son épée, est auj^^urd'hai 
clief d'une école d'enseignement mutuel, et professeur de 
malbématiques au collège d'Aigoillôn. ^ 

Deux de ses frères se sont, comme lui, signalés dans 
la carrière des armes. Un article est consacré, dans notre 
premier volume, à l'ainé (Jean Despeyroux ) (x). Le plus 



(^]Eti 1811 y Desp^roux (Jean) ëtait Tesu à Paris pour puéteDUrmieie» 
galieii VBmpnmaf*^ son iatenlioA éttâl de l'aborder danf une r«m , lors- 
qu'il «pjvnt quiîlse tcndwdtlel<ïndfm»mà uoegrmiide cbasieqjuidmii «Toir 
s fieudaiit la forêt dirSamt-Gemuiin : l'occasion était favorable. Bespejrops 
revâ^H son uniforme d'aaciea chabseiur de la garde ^ et parût dès le fomt 
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jeune ^ qui se nommait égalemeut Jeaa Eyespeyroux» par^ 
lil comme volontaire dans le 6^ régiment des voltigeurs 
de la garde. Pendant l'expédition de Russie; , il moutia 
souvent on coarage à toule épreuve , et p^ril» lors de la 
funeste retraite de MasCQW , dans un combat où il fut 
percë de mille eoaps de baïonnette» Cet intrépide soldai 

du jour avtc M. tle Ia Guerî vicie et une dame iLtherinc , (jui , coïinne lui, 
avaient quelque r^lamation k faire. Arrivés à Nantene , il dc&cendirent de 
voiture^ et m promenèrent cpifelqucs insuns. La journée euit euperbe,* et 
jvBâk Paduenee te eurieilx , attirée par le désir de saluer l'Empereur à 
•on paieage ^ on de luÎTre la diaiee , n'atait été plus consîdéralile. Tout ce 
qn^n y avait^de brillant dans la capitale s'était donné midez-vous ^ Nan- 
lerrek Au milieu de cette foule, un aveugle implorait la cliariié publique ; — 
dcTaut lut était un TÎeux chapeau renversé , dont on ne fi'approchait qua 
noemetit pour y dépoaer ^nélquet pièees de monnaie» La dame italienne 
se Iniliplaieanter aur la manière dont k panne bomoe jouait *nr une 
ttaoTake aAt»eet*airei eonnu l MonPoyage , cher DutikoUt,, Cheauno 
jeune et joUe femme la compassion est souvent bien près dotouccetlei au3C 
éclairs d'une galté intoosidérée : prei>qu'au6siiol la belle étrangère se re-^ 
|ioeha d'aTOÎr ri , et commença k s*appitoyer sur le compte du malkeu- 
tCBx* c S eit ai faeile de réparer noa torta y lui dit alors Ocspc^ox, eil 
ooottrilNMnt à |fnila|;cr U misère de Cet inlartmié qui a perdu les Joiei 
9 de ce monde. » Eu même temps ^ son <îbapeau à la main , il s'adresse aux 
Voyageurs et implore leut* pitié en faveur de l'aveugle qui ue falipnait à 
jouei U>ujû^r6 le même air. De son c6té, la dame iialu nne se mit aussi en 
.devoir de quêter s elle le fiûsait aTec tant de fg^ànx l c'était à qui donnerait 
qtte]<|tié chose. La oolleeieiut abondante : celui & qui elle était destinée en 
siBtaît de joie $ mais cea'était pas lui qui en ressentait la plus TÎTe émo-* 
iioQ j des larme» d'attendrissement roulaient dauâ les yeux de 6a bicu- 
fmtrioek / 

Que l'on se représente , dana tout l*cclat de la parure et de la beauté» 
mie femme a la tournure él^ante» aux manières enchanteresses , près 
d'elle H» fenne guerrier mnfSlé, d'une physionomie intéressante^ d^mi- 
maintien distingué et portant avec noblesse l'uiiilurnie de cette garde 
impériale dont le nom seul réveille tant de glorieux souvenir;». Qu'on 
•e lerreprésenté l'un et raU|pe, improvisant ime quête pour Taveu^le x 
de Menterre^ et autour d'eux lea spectateora ravie s'en^resiiot de ré- 
pondre a une si' ^énéreose mtantion i n'cat^pas là-ifie sciiM^ di^na dlêtr» 
r<;Uacée par ie cia^on d au aitibte français? ^ 

II. 
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était à peine àgjé de seize ansy c^uand il mourut au chaxDp 
d'honneor* ^ . * 

BËAUBËGARD ( Jo8eph-Domergue de){i)^ pbml 
de brigade^ oflicîer de la légion d*honiieur| né dans le 
département de la Lozère. 

En 1783, Beauregard s'enrôla comme soldat dans le 

régiment suisse de Diesbacb, où il obtint un avance- 
ment rapide, et reçut la décoration de Sainf^Lonis* Re* 
tiré dans ses terres au commencement de la réTolutiony 
Beauregard, quoiqu'appartenant à la nfAilesse, se montra 
partisan des nouveaux principes^ et fut élu vice-piéâi^ 
dent du dëpartement'de la Lozère* Dès le i.^'mars 17919 
il tut nommé marécbal-de- camp ^ et représenta le même ' 
département à Passemblée législative. Après le 10 août 
1793 y il prit à Avignon le commandement de la réserve 
de l'armée du Midi, et servit, en 1795, àParméedes 
Ardennes, où il dirigea plusieurs expéditions avec sucr : 
tès'<f lé 17 mai, il dbassa Fennemi du viltage de Fio- 
ranville et de l'abbaye d'Or val, se saisit d'un chef de 
partisans Autrichien^ , Utiit uu corps de HuUuiii» , et 
' s'empara de quelques chevaux ainsi que d'une grande | 
quaxiLùc d'clloLs luililalies. Le commissaire de la Con- 
vention, Michaud^ fit, dans cette occasion, le plus grand 
' éloge de sa cuuduite. Peu de temps après, le général 
fieamegard fut envoyé à l'armée du Nord. Pendant le 
siège du Valencicnnes par les Anglo-Autrichiens, d fiit 
chargé de défendre avec trois bataillons lé &ubourg de i 



(1) Désigné mal à propos par le prénom de Victor, d.ius le Diciionnaifê 
hisioTique biograghique de9 généraux français , par le t^heyalitrde 
CûurculUs. 
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Marly dmxt la .iete et les issues n'étaient couvertes que pn* 
de faibles retranchemens j atUq^ué, le 26 mai, par des' 
forces supérieures, il disputa pied à pied le terrain pen» 
dant cinq heures , résista à plusieurs soiniiiations j re- 
poussa plusieurs assauts , et ne rentra dans lé place 9 
où il eut le bonlienr de ramener son artillerie , qu'a- 
près que celle des Autrichieus eut ruiné de fond en 
comble les ouvrages construits pour le protéger. 

Le 9 juin , il assista à la bataille d'Arkm^ guida pen- 
dant l'action un corps de deux mille hommes anivés 
la veille de iSédan et de Montmédt,' occupa la position 
de Sainte-Croix, s'empara d'Ailon^ couronna les hau- 
•teavs qui la dominent , et força Paile diK>ite de Parmée 
autiichienne à se replier sur son centre» Dans cette jour- 
née, quatre cents carabiniers français, conduits par 
général Beauregard| chargèrent et enfoncèrent un cari^ 
de quinsse cents Impériaux. Ce fut dans cette lutte iné^ 
gale que i'iotrépide lieutenant Boucret (ou de Bouvert) 
fat atteint de yingt-huit coups de sabre sur la tête et 
sur les bras. En 179"^ 9 Beauregard passa à l'armée de 
rOuest^ on il déploya, dans plusieurs occasions, autant 
de bi*avoure que d'habileté. En 11796 , il quitta le théâtre 
de la guerre civile, cessa d'être employé, et ne reprit 
armes qu'au moment où éclata la guerre de la Pénin^ 
suie. Il se distingua à la bataille d'Occana , gagnée sur 
les Espagmkr te 18 novembre 1809 , et fut blessé en 
combattant près du maréchal Mortier. Le 9 Février i8 10^ 
ih étuit à la tAte d^une dea colonnes mobiles, qui dissi<* 
pèrent quelques rassemblemens d'insurgés à Xèi'ès-de- 
los^avalteros et à Valrerde, lorsque, dans un dernier 
engagement^ il iutirappé d^une balle au cœur^ en char-. 
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géant avec notre çs^yg^\em <ju'ça||ammftit rexémple de 

courage, 

SU CllET (Louis-r Gabriel, duo d'Albuféra), raaré- 
ehal et pair de France , grand'^ciotK de Ja \égxm d'honni 
XtexxVy cuiutnatideur de l'ordre de Saiat-Lcuiay et de celui 
de Saint"Henrt de Saxe, cthevalier de la coaromie de 
i^r, né, le â i^ara 1772, à Lyon, départçineqt du Abâue^ < 

Fils d'un manufacturier en soie, trèârCMUâidéré poqi* 
ie« utiles déçoaveriea et pooraes services dans dif^replea ^ 
administrations municipales, Sgchet appartenait à cellQ 
i^lasse honnête et- industrieufie dei citoyepsque la r^TO* 
luliori devait réintégrer dans leurs droits. Après avoir ter- 
ininé ses éiudeg au coilëge de l'(Ie-Barbe, il œtra , en 
. .17921 comme volontaire dans k cavalerie nationale iyom 
liaise, et fut reçy, le is ibi4 17^3, capitaine d'une ooizh 
pagaie frapche formée à Largenlière. Le 20 septen^bre 
îl fut nçimnpié chef du 4.- faiataiUein de l'^rdèche, et en-- 
voyé à Parmée &uu5 les murs de Toulon. Son début 
Jfi^t un triomphe; il se diatiogua dans pluaîeort. alEttina^ 
notamment, dans la javirnée du 5o décembre, où Ify 
général aQglaia^ Q'Ha,ra^ ae «endit ^ 1^ Çh^m^l 

de baUille, ^ 

A la fin de cette d^mpagne^ 4f hataUbà de FAi^ 
dêche alla se raji^er squs içs drapeau}^ de rariuée 
dltalie, que commandait k gé«éi*i|l Dwiei^îati, dans 
la rivière de Gènes. Suchet, plaçé à l^vâtQt-rg^rde^ &om 
les ordres du généi^al Labarpe, iMssiata., en ^7&^> wac 
combâts^de Vado, et de Çaml-Jacque^ ,^ sç signala d.ana; 
plusieurs autres aotioms,.et battît les Autrichieni-à Loano^ 
\^ 2^ et 25 novembre 1796: à 1^ tôte d^ se^ soldisits n 
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Î0ie|il^^ alors trois drapeaux à Tennenii. Mdis bientôt 
. Ii| ^H^ItîN 4Miit pnndm m essor plqs rapidé et plu» 
triUaat} la destinée de la 'France Tenait de placer à la 
lète 4e. Kaimiéè é'Ilalit- un 'de ^ hoiuims qui satent 
^^iQmiioigtter imr enlbousiasm à tout ce qui les envi-» 
rain0;fqtii'iie78Mt pas moins tèeonûs m r^ïssoarces dans 
Je^pérti.qià'liabîles à profiter de leurs succès^ qui sem^ 
UieM «e )oti^ de tous le» obstacles, créër ou maitrlser 
touitAsA égéfli entfns , s'élèvent au-dessus de tous les par«* . 
tii, coinniandent à toutes les passions^ et qui, par l'as- 
f^iidarUf>4fi * leur génie y *ouvrmit une nouvéUe carrière à 
la gloire , et donnent une grande impulsion à l'esprit 

Imr.s^àate. Tel étoîfr Maparle. 

La x8.® deml-biigade, dans laquelle le 4/ bataillon 
â# VÂtdSuBhià iutinoorpové^ ^devenue Panlnt-garâe de U 
division Masséna , se tiouv£^ sans cesse an poste le plus 
di^Uk et Je -plus périlleuse/ Ce ne fut qu\tne dnite d^ac- 
tions d'éclat }pmx ce corps ^ à Cossaria, â la seconde at^ 
laque nte'DagoV i Venliée'iMi 'Piémont ^ .îra passbge du 
fày à^JSiadsauceâ^' k Lodiy où ses grenadiers franchirent 
JeipoQt'i am i^^age du JtÎMÎO'prèa fierffhetto^ i la prbé 
de .Pe^hîei^a M des magasins de Caste! «Novo 'Sur les 
bonb de i'Adige, à Biv^"^ ^-Oestiglfoiie, à Saio , » Lo- 
ua to^ ian^e«|3L Jpar la répotise de BonapaHe^ au combat 
de i^amfrrMaçc y à*lft yinrjde 9ii«Ritebeldo, à la bataille 
^^ii^imfkdo»^ Trente, ifiamuo) à la bataUted'Arcoky 
|i joi^ae et isi i ii eutfti4è ff è > Au combat dé Oe^^ea y aprè» 
'il^ffi\iSté:i^xt»S' charge» ;de ca^alerie^ repris a 
l'ettnMÛs titois pièces et ieùmdaissoMt So^et ^^è^ 
fd^e^^t^^aiê^ .4 P'épaulây M mis ^bors de oombét» Bona- 
parte dit daos son rapport : lêB ektfdê haiaUlon Suchei 
m Mi jjIecmMiàmi Uesaé oombaUant â la téie dâr 
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êon 'fiorp^f , EfStktré UéniAt tdans les rangs; il ÈOvAi 
plutôt coniliiisit meose* m CBonandes à là vîctèîre au 

passage de la Piave, u Belltlne, où le général Loiîgnân 
fut pri3 fiveç neuf oemacbofnine») <à4 TaglUiliMtay à 
Pouleba et .à Tarvis , d'où il leviutavec une^nouvelle 
çid^tdce et fat-envoyé par Màaséna.pMVtpnrtër.i ^Bona-» 
parte les drapeaux cui](]uis dam celle jauriiée, A la prise , 
de Ctogenfeiiji , il fut aUeilit d?iine iKiUé^ ^ Nm^ 
xnarck, nommé chef de brigade iiir le diamp dè baîtaillev 
A k paixd^Câimpis^Fcrmlayilffe^t'fbrdi^dlè^flé'feft^ 
dre avec son« çorps sur les fvon titres de la Stnsset^iSucliet 
«'établit à VeiMix , pénëtia; dans le pays ' de- Vàné , et 
traita, au iioiii du général de'.division Méizard ,^a^ee Ma 
envoyéa de. Berne et d^Friliaurg. Le gêaénû Brime ^int 
pr.endre .IfQ.çpmmaad^eal eii^,che£ de i^rmée > et les 
hostilités commençèi^nU Smhet aonisiNmitîi fai'ipnaa 
des posiez impqrta^ de i^9i,dt et die Gamine, à ki capU 
tulatton de |Vi,boi|rg^. ainsi qpi'a nxk eomlm qUPëbtJKU 
A}^ pont cl|e S%uyîj(ie, et apn^lê^ttal Vaanië^'aivaaça soiu^ 
les murs de Berne , et opéitiisa ^Mcitott^MisMllMttp^ 
venu^ di| Biiin.;JLa joauduite brilki^e^^doiâinqbeli diisa 
celte cajinpagne lui valut «lîbc^neur detvpovtêf^'è^'l^alHÉ. 
^Yingt^roU'drapeikUX/pwà/reBaemî.:' . vi^it>A'l vl/ i k. 
. Le 23 in^r$.i798, il fut éleipéattlgrat|exk^fïliérélHI^ 
brigade, et àfiàgaé ponr-feilieoparliedé J^'wplAîMttt^l^ 
^ypiç. A cette époque^ une effrayante d<5sQtîgâif]risa lion 
meiia^^A'^^itt^ d'Italie &des.eoldataélMeiltJdan»la»|Aiaa 
allieux d^nue^enl^ Tautorit^tdes génératix elj des ofli-^ 

et la cqni^^nce^ Dians de telles cûnjonclure6,/te^^i]fët*a|^. g 
clief. 3790^9 : iogednt aéceasaitt de retenk^fiiB/dti hd 
gén^j al Suchet, lui fit donnent T.ordre de ne point pai>:^ 



\ 
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& pôur PÉg3rpte, et: le nMima Mn 'c1irf-df^t-tiia|<Qr«' 
•Skiijtpt.la «oldefatvpayée, et la discipline raffenniè. 
Qaelqyes rmis après, Sudiet conlimia lesminieB fitmo- 

lieQft*«c|us- Jioii^br'^^t fut.rao^ efc le compagnon 
de gloire. Dèa lora^ . on i^marqiia dane Sochet une.apti-^ 
MèdiprodigÎQiM .pmv .l'organifiation at liWminidtnition 

des corps, et sur-lout le raie talent d'entraîner les troupes 

I^AMOSi jç;ofn|de.^ et ^be ae les attacher autant par «a 

isçte .pouci les main tenir consLamnient dans Fordj^ et 
]^kjji6v^lik9i^^pBe^m^^ k relever les actitma 

du soldat , et à exalter son ardeur par des encourage* 



' alliance formidable entre la Russie et l'Autriche 
j»lt4a Huirchet^d'iiiiMpcMP^lTiiase .iiex» ^Italie annoncèrent 
de Tâ^es projets. La Piémont donnait des inquiétudes, 
et :Mi.4îafiafiitiooa JUtld^ pbw la anreté de 

l'4»»ie> .Le gfija^ral. Jpubert reç^^ l'ordre de Toccuper. 
S^àmk prtSpax^ èeite aniMpinfla, i qai / par ses soina^ se 
iBQiuiià^ sanls effusion da» sang. Au milieu de ses tra vaux ^ 
fwtmér^ à Vi0vméà vm etdalenèaiiinlKtontey il éproutft 
djMkattQfamtest icpnljadiiBitiofats de . la part des commissaires 
^is;IKrdo|Q»ib,alr|nfi«#^ :àr lleor gré des 

foi4iiftfiéaj$n.Atâiiâ9;.ctiqu^il:dfi8toii&j(aiajx^ le sort 
4lf*4^«\C«idàBriU^Jn HinbdSBcêb, par lequel U 

était enjomt dé^areiilcâr'.-i»^ Fitanfie^sâus trois joorsV 
rfikll^f TP»lait*<>ètrè' porté silrMa^iièle 4»*émigréi, Il 
fcI^tf;J^4:4a%i«;M»g0affral Jp^be^t,! ab^mntent.de la 
flood^iite du Directoire et dn!tappél injiMléïde 'son dmf 
4i^^!lNmf9%è4imtl'^^ ssfif^w^é tWL f^enseillë toutes 

;Aesui;e9.|rù^ déoût >:de son commandement «daiis les 

.7 JQlfUpEtolir àiBiii:iâ| 3ftçbet xi'î^ut pai^epeLoe à désabuser 
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rautorilé : réintégi^ aussitôt enrofé à Pantiifcr 
du Oanubei U.D*iEieriv« en AUei^i^iie qoe patir ir^sir i» 
champ de balaiUe li^Ëagheu si gldrî^U3ea>€Qt disputé et 
comenré par cetti poignée je btm^é, «fa^ime pi^iiciqae 
inconcevable eniiroyait Seyant une aimée Uoiii foia plus^ 
forte, n paasa ûelài Famée d'HelvéCie^ sMahs^oi^MM 
Madâéna ^ son aneiâi chef/ * ' ^ ^^'^ 

CdvinandasilAl'itBe brfgaée 8«r.]e HaQt4lhm^ H ttt ii liMt 
les^Âutrichiettay les cuibula déusi foia4ana le â^re^"^ 
concourut puissamment à k perler <pi^l8^ firent i la pfe^ 
anier^ atlaqtte.4le £(uiirleîg» . - û.- 

Détachë dans le^ Grisons, tandis que le gënérâî 
I^eotvi». iMit^bal ià SieUiiiBOttii wm 'SBCMts de ilài&iée 
ciltalie, il occupa et défendit les positions de Davos, 
JSe^geii et SplutigM». lUii nMwéUteAtî inld oef œiM' éaJm 
son exécution*^ laissa le général vSuoUet tout j»çul a^vec 
petite Iraupe, ielrtoiM» .d'enMBW.ab <aâ|i3û^-^ 
et des ipooiagnics. £)n ^le .ocK>^it perdu^ et aai rèftraile 
i^blait kii|MtssiUe..Maili, tenadl heidiftriiHéa diiilkiui: 
et.4axlii3uil4yil(fmu<îlû^ trompe 
rennemî^ veiMbiËe ia ««aliée deiliyMiitiR^^ttfgi^^ 
i^meh Iftc^'QbeBtoptyigrAwst tes oiinmtriiif8ttîirt^atliaf4^ 
et ramène sa &ibteijsdknine à :4j9se^b riuiiiHMiléili'XlA 
|'diHK|ée déBe^[iéiH^'>de.jle.moir>i/« 

fA^^m^y^ue SucJwt se tirerait de lài^ •* M 

&Kiliet Jiywt élé bl0ûé denrtow^iMî^ 

prendre quelque i^epos, lorsque IfasséM ie choisit ^^^ôcnr 
teà chef ^dVtatMma)^ il lté m» |pas 
^ns* ce postef ^ ^il mtti# dQinpor(én»^aeF?i6eâ. fSi^t^ 
lal dfaastimie :)0ttmpag&e'^40:l8eliéi^ ^MMMtTVfiMi 
repris le conEimaiMkaient 4^(jiAtfriiite4^û^^ it ndtiimer 
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U en rempIiBsaif les fonctions à la bataille de Novi , oà 
•U fut le dépositaire des dernières pensées de son ami 9 
et reçut ses derniers soupirs. En donnant des pleurs à 
Jonberty il s'occupa de rallier les débris de l'armée et 
d'exécuter les ordres du chef habile qu'elle avait perdu. 

Sachet devait mim Moreau sur le Bbin« Mais le 
général Bernadotte, alors luinistre de la guerre, lui 
(écrivit le s6 aoàt : « La patrie réclame vos seoours^ 
)> mon cher et brave camarade; n'abandonnez pas l'ar- 
» mëe dllalie dans on instant m vos taleiis fan 
» sont si nécessaires, Ghampionnet remplace Joubert. 
j»'Aide0*le de Tos.lonsiifes; le bien publie rexige. » Il 
fui obligé de. i^ter sur la rivière de Gènes, où il 
acbeva. une oamptgne d'autaM plus pénible, qael'lmo 
xnense supériorité numérique de rénnemi rendait les com« 
bats très*iiiiillipltifs et saïas rësnbats décisift. 
• £n iiovembi'6, MaSséna ayant succédé à Champion- 
îiit5^ qui venait* de nMamr & Antihesf nomma Svetet 
«on lieutenant. Le brevet lui en fut expédié par le pi^ 
miar consul le 7 «nars.iBoo. Depois long-temps an pro^ 
mier rang comme chef d état-major général, il com- 
mença i sy placer comme géDàral%d2aflnaiée. A la tète 
d'un {eiible corps de six à sept mille iiommes, à peine 
slliis^ sans magasins dans un pays rainé, ayant devant 
etix quarante mille Autrichiens, cou||uandcs par Mêlas, ' 
Snefast se signala par de briUantei o^ërations dans la ri-» 
vièfe de Gènes et du Var. Les talens , la prévoyance , ^ 
i)t.k prodigieuse activité qu'il déploya , l'iniH»ranlaUe 
<H>urage dp m^. troupesi au milieu desjplus grands dangers 
et> des privations les. plus «afasadm y furent dignes d'ad^ 
«Âvattion. iiéifàté de la. dimt» de l'ai^mée^ qui fut forcée^ 
JC^ofi^er dans Gènes , 01^ le gàiéral en çfaef Mas» 



Digitized by Google 



LESFASTÈS 

séna accrut encore sa gloire par ia pl us , hëroïque 
f^xtae^ flon lieutenant lutta , pendant tienle^buit joon^ 
^vec succès, contre les forces décuples du général Mêlas, 
et défendit pied à pied la rivière de Gènes. Les progrès 
de l'eqnenû le contraignirent de se retirer sur la rive droite " 
du Var^ où il se retrancha et conserta une tète de pont. 
Les elForts de Mêlas et de son lieutenant Elsaitss , re- 
nouvelés pendant, seize jours, et soutenus par une es« 
cadre anglaise, échouèrent contre les dispositions de 
Sncbet et la valeur de laes soldkts. Par cette résistance 
opiniâtre et savante, il préserva d'une invasion étrangère, 
le midi de la France, ^et iacilit», en outi^e^ les succès de l'arw- 
inée de réserve, qui du haut des Âlpes descendait en Italie, 
Sachet avait su ftire servir h ses oonavumncations l'heo» 
retise invention du télégraphe. Deux sections, qu'il avait 
laissées aux forts de Villefranche èt^e 'Montalban, aà 
milieu des Âutiuchiens, lui fuent connaître par des si^ 
gnaux le mouvement rârograde oordonné par Mêlas, ponr 
s'opposer aux troupes françaises qui arrivaient par le mont 
Saînt«-BemanL Aussitôt prenant l'offensive, Suchet pré^ 
cipita sa marche par la crête des montagnes, coupa ia 
rett'aite A Pehnémi , qui* arait soivi les bords de la mer, 
et lui enleva^, en quelque jours de combats, trente-Urois 
pièces de canon, sis. drapeaux et^trrâe mille prisù- 

-..Gènes affamée sMtait tendue* 8u€fa<^,.q^ rignwait^ 
et i^/n'avait pas renoAoé à l'espoir ^ de la dégager, trar 
versa rapîdenÉent la rivière de' Gènes, rencontra en a^ant 
jàà fiavdune la dro4e de Farmée, qu'une honorable oon**. 
ventioii conservoit^à. 8es!A;âpeau)g,"\dt'Sé;poPta m l»nle 
bàbe. vers les plaidaes. d'Alexandrie» ^ présence à Acqtti 
coiUribua beaucoup à la «victoiie; de^Marengo^ par k 

« 
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nécessité dans laij[uelle fut Mêlas de lui opposer un ïoi t 
détachement. 

Par suite d'un traité conclu avec le général en chef 
aatrichieii, Sachet fut chargé de rëocçuper Géaes et son 
territoire. Le générai llobenzoUern^ qui en ayait pris pos* 
Beaàotij refusait d'obéir à Mêlas vaincu ; les Anglais me- 
naçaient de. briller la ville ^ si on la rendait aux Français. 
Dans cette' circonstance, le général Suchet déploya des 
ibrces» mais sans négliger les moyens de persuasion, et 
il réussit bientôt à faire céder la fierté autrichienne. Il 
imtra triomphant dans la capitale de La Ligu^ie y plaça 
(It's poules sur tûule la livièi'ii et à la Spezzia, et ictablit 
partoatl^ordre et la tranquillité. 

A.piès six mois de suspension d'armes, la campague se. 
roQrrit le 6 décembre lâoo. lie général 8n<^t, occupant 
le centre de l'ai uiée , y commanda troi^ divisions coni<* 
posées de dix«huit mille hommes. An passage dn IMbncio, 
le 25 décembre, il secourut et dcgagea le général Du- 
pont, et enleva avec loi» à Pozsolo, quatre mille Autri- 
chiens du corps de Bell^arde. Il prit une part active 
i toutes les brillantes affaires qui eurent lieu i Borghetlo , 
a Vérone et.à Montebello , où, par un habile mouvement 
rar Ifontecchio, il décida la retraité de l'ennemi. Après 
i'a&'mistice signé, à Trévise, le 16 janvier iSoi, les trou^ 
pes étant rentrées en cantonnemens, Suchet fut nommé 
gottverneor du Padonan, et ne quitta l'Italie qu'à la 
ratification du liaité de Luneville. 
' £a i8od et en i8o3, il fat çhoisi pour inspecter un 
grand nombre de régi mens dans le midi et l'ouest de la 
France. Envoyé ensuite au camp de Boulogne, il y com-* 
tiianda. une dii^sion, et fut particulièrement chaigé de 
faire creuser le port de yimereuz. Le 11 décembre > 
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il Tut créé membre de la Légioa-d'honueur^ déviai graii^ 
officier le i4 juin i8o4, et ^ou?enieur du palai» impérial 
de Lacken^ près de Bruxelles^ le 3 février i8o5* 

La paix ne fut pas de longue durée: une ttotoTieiie 
campagne s'ouvre en Allemagne ^ Parmée française a 
passé le Rhin , et la division du général Suchet devient 
la première du corps de la grande armée« commandé . 
par le maréchal Lannés. Cette df vision se distingua à Ulm 
elàUollabrunn* A AusterliUC) placée à la gauche où elle oc* 
çupait le Santon ^ elle enfonça la droite derarmée rusto f 
et la sépara du centre* On admira sa marche en échelons 
par régiment , comme à l'exercice, sous le feu' de cin« 
quante pièces de canon* Pendant celte manœuvre hardie^ 
Suchet reçut plusieurs balles dans ses hàbits, et vit un 
de ses aides-de-camp blessé à ses o6tés« âouiUant et im- 
pétueux dans Tattaque , ferme et calme dans le péril , 
il parut toujours la tète de ses ccrilonnes^ et mérita 
les iiuiïjLagesj dans celte journée où les Fiançaiis mon- 
trèrent tant de râleur, ou, sur un champ de bataille 
qui vit trois empereurs en présence , le génie de Na- 
poléon dissipa la trois&ème coalition 4brmée par PAih 
gleterre. 

Le 8 février 1806, Suchet, dont Phabileté avait tant 

contribué à la victoire, en fut récompensé par le grand 
cordon de la L^ion<*d'honneur et par une ^dotation de 
30,000 fr. de rente sur les biens de Tordre. Une nou- 
velle guerre allait bientôt le montrer de plus en plus 
digne de toute la conOance de l'Empereur. L'esprit de 
vertige, qni avait égaré le cabinet de Vienne, ne tarda 
pas à s^emparer du cabinet de Berlin : la Prusse , qui long* 
. temps s'était'&tt acheterune neutralité per^e^ voulutaussi 
tenter le sort des-batailles. Dans la première action qui 
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mi lieu à Saal&ld^ l'avanl-gai'de de son armée futbat-* 
loe, €t le prince Louis , le plus vaillant de ses généraux ^ 
perdit la vie* Le général Sucbet^ dont la division rem-« 
pertà cet arantage, honora la mémoire du priMe, et 
le fit ense?e|ir avec .toute la pompe des solennités mili*^ 
taires. 

Ce début de nos armes n'était que le prélude.du plus, 
échtant triomphe. Toutes 1^ forces de la monarchie f 
Bwm ks ordres du roi de Prusse et des compagnons du 
grand Frédéric, étaient rassemblées sur les plateaux d'Iéna. 
0^4 les deux armée» sont eo piéseqce, et les Français- 
9'attendent plus que le signal ; la division- du général 
Safihftl était à l'ayanl?»garde. L'Empereur, k cheval, visite 
les a\ a lit -pus les, parcourt les ^augs, et après avoir re- 
connu la position de l'ennemi , dit aux- généraux qui 
Ixiilouraieal : Les Prussiens sont cernés êt coupés de 
toute partê\ luma allonê hê pouêêer ingmreusemeni 
aujourd'hui et demain; dans trois jours ils capituleront. 
Telle est la confianve qu'inspire un grand.général , ces 
paroles enflammèrent tous les courages j et, dès ce mo- 
ntent , la. TÎctoire parut assurée; 

Unebrumâ|Plpais|e couvrait l'horizon ,etpermetlail à 
psine aux bataillons de se reeonnattre.Le marédial Lannes 
conunence i'attaque.avec la division Suchet^ un feu ter^ 
nUe se fait entendre sur toute la ligne ; les morts et le» 
blessés tombaient de toutes parts; on se battait dans les 
ténèbres, sans désordre et sans ooafusiott. Après plusieurs 
cbaa^ges, l'ennemi est ébranlé; nos soldats atteignent leshau- 
kttrs^ le ciels'éclaircitç le soleil dtsMpant les brouillards, 
éclaire Ja fuite des Prussiens ^et la division du général Su- 
elM pomd possession du champ de bataille. Mais Pennemi 
^ iaUie et s'ari:ète^ dans uijie position plus redoutable 
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que celle qu'il occupait auparavant j l'avantage d'un se-^ 
cond combat qu'il £iat livrer est encore pour Ie&F»aii> 
çais* Enfin, apiès un troisième et dernier effort, les Prus- 
siens sont en pleine déroute* L'histoire décrira plut Ion* 
guement cette bataille , qui fut si brillante par ses ré- 
sultats , et à laquelle le général Suchet prit une part 
glorieuse. 

Cependant l'empereur Alexandre y guidé pai'une po- 
litique généreuse qui semblait n'appartenir qu'à l'aa- 
cjenne chevalerie ^ était venu au .-secours dé la . Prusse y 
qui un an auparavant avait ^*efusé d'embrasser sa cause. 
De nombreuses colonnes russes s^avançaientven i^CMer; 
les Français marchèrent à leur rencontre, et portèrent 
la gloire de leurs> armes sur les rives glacées de la Vistule : 
c'est là qu'une campagne d'hiver s'ouvrit dans le si^e 
même de l'hiver. Les privations de tous genres^ la &tigue, 
la £ûm, l'âpre rigueur du climat, n'éi^ranlèrent pomt 
le courage de poft soldats ; la préfencé,* l'exemple de 
Napoléon leur faisait tout supporleTè L'affiiire de Pul-* 
tusk, qui commença les opérations, fut des plus meur- 
trières; la divisiou du généial Suchet résista seule à l!aj}« 
mée ru^ ^ et telle fut l'ardeur qu'elle mc^pra dans celte 
circonstancié, que le géuuéral en chef fieumngzen annonça ^ 
dans son rapport officiel *, qu'il avait combattu contraune 
armée entière* A Ostrolenka, elle prouva encore, par 
nn succès , qu'elle était habituée à triompher de la supé- 
riorité du nombre. Toujours à l'avant-garde, cette îàtré- 
pide division allait reprendre l'offensive, et tout lui pré- 
sageait les plus beaux succès, lorsque la victoire de 
Friedland mit le comble à Thumilialiou de la Prusse. 
Cette campagne fut heureuse pour le général Suchet; 
il eut à regretter de n'avoir jja^ cté k U biit^ilie d'£ylau , 
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' mais il lie rata point inactif; aiinë de ses aidais dont 
il partageait les dangers et les tiavauX| respecté des Fplo- 
nais dont il défetidilit lés droits, il obtint le suffrage hiême 
de ses euaemis^ et Tapprobation de FËmpereur^ qui^ aprèa 
le traité de Tilsitt, le cbargea de fixer, de contert avec 
les généraox irusses comtes de Tolstoï et de Wittgens- 
teiiiy la nouvelle ligue de déuiaicalioa du grand cluciié 
de Varsovie. Pendant i'occnpation d'une partie du terri* 
toire prus^it^y Suchet commanda en chef le ô*' corps 
de la grande armée, qu'il fit cantonner, en Silésie. Il 
maLntint alors parmi ses troupes la plus parfaite dis-^ 
cipline^ et mérita la l'econnaissatice des Iiàbitansi 

Le 19 mars â8o8^ Napoléon lui conféra le titre dé 
comte de PBmpiref ^t le roi de Saxe, én iëmcrignngé 
do sa haute estime et de sa considération particulière ' 
le ddcora de la croix de commandeur de iWdre mili* 
taire de Saint^Henri de Saxe; 

Le 5' coi'ps devait être appelé a cueillir de nouveaux 
lauriers: destiné pour l'Ëspagne 9 il fut fêté a sotlpaàsage 
en France , et arriva sur les Pyrénées le 29 novembre. Le 
général Sochdt ouvrit avec sa division le siège de Sarra- 
gosse sur la droite del'Ebre , où ii oblinl des succès. Nom- 
méy le 10 mai 1809, général en chef dti 5^ corps dé- 
tenu armée d^Àrragon^ et investi du gouvernement do 
la province de ce nom , au moment du départ du 
â** corps 9 qui allait combatti*e en AUemague, ii resta 
seul avec des troupes affaiblies et délabrées, et ne tarda 
^ pas à être assailli par des forces considéi ables. Le gé- 
néral esipaguol Blacke se présenta avec vingt mille hom- 
mes devant Sarragosse ; nos soldats abattus demandaient 
la retraite 3 Sucliet leur communique son énergie , les 
conduit à l'ennenû qu'il bat à Maria ^ le li juin / .fait 
Tome P^. 12 

■ 
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quatre mille prifionuiers^ s'empare de trente pièces de ca- 
non, et complète y le 18^ à Belchite, cette importante 
TÎctoire, qui ^ suivie de plusieurs autres ^ fait échouer là» 
projets des Espagnols, dont Pintentioii ëtalt de porter 
sur les Pyrénées^ afin d'enfemer les Français en Bi** 
pagne. La bonne admini^U â lion de Sucliet^ sa justice, 
sa modà^tion y son empressement -à conserver dans leurs 
emplois les fonctionnaiies qui jouissaient de Pestimegé- ! 
nërate , la protection politique qu^il accor<^t au clergé | ; 
SUR zèle à faire observer les lois de subordination et 
d'ordre^ ses talens^ sa vigilance et sa brillante valeur ^ 
lui attachèrent les Anagonnais,' et lui créèrent des res* 
sources* Son armée bien entretenue, bien disciplinée^ 
exactement payée ^ prit en peu de temps un aspect im- 
posant. Après une marche sur Valence, en janvier iSiOf 
elle commença ses mémorables campagnes : Lerida^l'écueil 
des plus grands capitaines, ne tint pas contre son cou- 
rage. Le i5 mai, cette place se rendit, après avoir, un 
mois auparavant, vn> du haut de ses remparts^ l'eU'* 
tière dispersion du corps d'O'Donnel (i), qui perdit cinq ; 
mille six cents hommes dans la plaine -de Margalef. • 
8 juin, Mequinenza fut également forcée capituler j 
ïortose succomba , le a janyier 1811 , après treize loors 
de ti*anchée ouverte^ 1^ 9» fort San-Felipe au col de 
Baliiguef subit le même sort, et le 38 juin, Tarragone- 
la-forte ouvrit ses portes, après cinquante- six jours de 
siège, ou plutôt d'une continuelle et terrible bataille, | 
en présence et sous le feu de l'escadre anglaise, de ses 
troupes de débarquement et de l'armée espagnole de Ca^ J 
talogne. Suchet y conquit le bâton de maréchal, qi^^ 

' ' i 

» 

(i) XicoriO'Doaiidid^uiiQomtc d'ÀbifTftl* ' 
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lui fat dùn^é le 8 Juiiitît. La châte de Tdrragoue fut 
suivie de la prise d'aasaut dte la redoutable position da 
MouL^Serrat. 

Eu septembre ^ le maréchal ouvrit la campagne de 
Valenéé. Les forts de Nautique Sagoute, relevés à grands 
frais par les E^paguols, arrètèt*ent quelque-temps sa mar- 
che. Ou ne pouvait faire arriver i'artiilerie de siëge que 
par la grande route de BarceloUiie , dont le passage était 
dominé et défendu par Oropèza. Il fallait d'abord s'empa-* 
rer de ce fort : il fut assiëgé et piii pai- lemui i^clial en per- 
MMike. Le 25 octobre , la garnison de âagonte ayant déji 
repoussé deux assauU, se cioyail au moment de succom- 
ber sur la brèche y lorsqu'à l'apparition de trente mille 
hommes que Blacke amenait de Valence, elle sentit re- 
natlreson espoir; niais le général espagnol i qui les Sa- 
gontais, dans leur enthousiasme , décernaient d'avance le 
titre de libérateur^ fut totalement défait à la yue même de 
la ville qui capitula iaptès une bataille a laquelle elle dou"^ 
iiaaon nom, et dans laquelle le maréchal fut blesséè Tépaule^ 

J^e 26 décembre j Suchet ayant reçu le corps de ré- 
serve de la Navarre 9 commaûdé par le général fieiile^ 
passa le Guadalaviar^ investit Valence, élût commencer 
les travaux du siège, qui se termina le g janvier 1812» 
Le lendemain 9 les Espagnols, au nombre de dix sept 
mille cinq cents fantassins et de dix <^ huit cents cava<» 
liers, déposèrent les armes , et nos troupes firent leur 
entrée dans la ville» 

La prise de Fenîscola et de Dénia compléta la con- 

■ 

quête du rôyaume de Valence, dont toutes lës parties 
imitèrent la. soumission de T Aragon, moins malheureux 
par les soins du vainqueur. Suchet, dans siRs rapports, 
se plut è payer un juste tribut d'éloges aux chels , qui 
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rayaient scSGondé dans ses expéditions; lés généraux Va'f 
lté, RogniaL, Ilaxo, lie il le, liarispe, Habert^ Mu^nier^ 
Severoli , Palombini ^ et âaint-Cyi>Nogaès ^ aùu dief 
d'état-'inajor , furent du nombre de ceu^i. c^u'il cita aree 
la pl^s grande distinction. 

Au terme de cette bciie et glorieuse campagne, le ma*^, 
rëchal re^ut le prix de sa noble conduite. Napoléon « 
par deux décrets du 24 japvier 1812 ^ Ini décerna le 
titille de duc d'Albufëra , et la possession de ce domaÎM 
situé près de Valence. ^ et sur lequel il avait combattu. 
Le 34 arril iSiS^ Suchet flit nommé commandant en 
chef des armées d'AiTagou et de Catalogne réunies. A 
cette époque, il soutint victorieusement divers engage- 
mens contre le général José O^Dounel et l'armée anglo^ 
. espagnole. Il reçut à Valence les armées du centre et da 
rnidi^ qui se rallièrent dans cette ?ille^ pour marcher 
coiiUe Taimte anglaise sous les ordres de Wellinglou, et 
fit 9 dans le courant de juin^ lever le siège de Tarragone ^ 
vivement presi>t;e par le général Murray, qui peidiL toute 
son artillerie^ 

Après la balaille de Vittoria^ Suchet, ^ue la retrait^ 
de Tarmée française an^delà des Pyrénées livrait k ses 
propres forces^ fut obligé d'évacuer Yalenee; il en sorti( 
le 5 juillet I mais 9 en se retirant , il laissa des gaîmisona 
dans les places de Déniai Sagonte^ Feuiscola, Tortose^ 
Lerida et Mecqninensa f qui toutes avaient été^ approvi-^ 
siounées pour plus d'un an. JSn septembre , il battit lord 
Bentinck au Col d'OrdaK Le 19 no>embre^ il succéda an 
duc d'istrie^ en qualité de colonel«^énéral de la garde, 
impériale. 

.Pendant six mois^ Suchet occupa la Catalogne ^ et 

se mainliui cou^Umuieut couUc deâ forces de beaucuuj^ 
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•àpëri«ure« aux siennes; maïs, en janvier et février i8i4i 
vingt mille homme» de son armée lui ayant été de- 
mandés , pour concourir à la défense du territoire fran" 
çaia» il crut devoir se rapprocher des Pyrénées, et établit 
son quartier-général à Figuières où il reçut le roi Ferdi-» 
nand* Chargé de conduire ce monarque à l'armée espa« 
gnole, il s'acquitta promptement de cette mission , et, 
malgré la faiblesse de son armée, réduite à neuf mille 
combattans, il persista à rester dans la Péninsule, afin de 
couvrir Ja frontière de l'Empire , et d'assurer la ren- 
trée des dix^huit mille hommes de garnison qu^il avait 
laissés dans plusieurs places , et qui y diaprés la promesse 
de Ferdinand VII, devaient , sans opposition , pouvoir 
réjoindre les corps auxquels ils appartenaient* 

Le i5 aviii, la nouvelle officielle des évènemens de Pa— 
ris et de l'abdication de Napoléon parvint aux troupes de 
Suchet, qui reconnut Louis XVIII. Neuf jours après, 
le maréchal prit le commandement de l'armée du midi , 
composée des armées de Catalogne et des Pyrénées, il 
fat successivement nommé pair de France, gouveiiieuv 
^ la lo^ division mililaira & Toulouse , comuiandenr 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et gou^èr-^ 
Heur de la 5* divisiçn militaire à Strasbourg. Il occupait 
ce poste, lorsqu^en i8i5 Napoléon ressaisit l'autorité 
impériale. Malgré l'exallatiou des esprits , Suchet eut 
am^ de crédit sur l'esprit des soldats pour obteiiir d'eux 
gn'ils gardassent fidélité au Boi jusqu'après son dépari 
de FrAi|ce« I^ui-mème ne se rendit que le 3a mars à 
Paris, d'où il fut dirigé sur Lyon., A son arrivée dans 
çetle ville , il leva Pétat de siège , el renvoya les gardes 
nationales. Au mois de mai, il fut investi du commau^ 

4^meiit 40 Vàimih des Alpesi, . forte de dix mille hom^ 

' L 
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mes. Le*i5 jum^ il battit les Piémonlais , i^et , peu de 
jours api ès^ Ic^ Autrichieus à Coiiilanfif U était résolu à 
défendre pied à pif^d le terrain sur lequel il oianœuvrait, 
Maia bieatét les forces de i'Aatriche^ à Gènève et dans 
les environs, s'élevèrent à plus de cent mille combat- 
tans. Il n'était plus possible d'arrêter upe armée si for^ 
jmdaiiie ^ Sucliet abandonna là Savoie , et se replia iiuc 
Lyon, qui déjà était mem^cé. Le ii juillet , il apprit qm 
le Roi était, pour la seconde fois, rentré auji, Tuilei^ies l 
dès-lors, il ne songea plu$ qu'à obtenir pour Lyon une 
convention honorable $ elle le fut autant qu'il pouvait le 
désirer; en épargnant à sa irille natale les rigueurs d'une 
occupation militaire il^eut le bonbeui* de conserver k 
l'état un matériel d'artillerie de la valeur de plus de 
diK millions. |^e ii juillet , le corpsi municipal et lu' 
chambre de commerce lui exprimèrent la reconnaissance 
des Lyonnais pour cet émiuent service, et l'adresse qu'ils 
lui votèrent dans^celle occasion fut cousiguée dans les, 
journaux* L^ même jour, Suchet envoya (rois généraus^ 
au Roi, pour lui porter la soumission de i 'armée qu'il" 
commanda jusqu'à son licenciement. Le 16 août 1816,, 
il fut reçu grand'croix de l'ordre royal de la légion d'hon* 
neur, et réintégré , le Si mais ^Sig, dans la dignité de 
pair de France, 

De même que les évènemens auxquels il prit part „ 
le maréchal 8u( liet appartiendra un jour à l'histoire; 
elle dira de lui qu'il sut présenter le rare assemblage 
de toutes le» qualités qui constituent le général d'armée: 
prudence et activité dans les opérations; sûreté et promp. ' 
Il Inde dahs le coup d'œil; habileté dans le choix des 
officiers à'qui il accordait sa confiance; modération et 
justice enversles vaincus^ vigilance constante avant comme 
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après le dai|^« Homme de guerre, homme d'état, sa- 
vant administrateur, militaiie inti*épide , ardent et ré- 
Séchi tour^-lour, possédant au plus haut degré Tari de 
fie créer des ressources dans les situations difficiles, d'or-- 
ganiser et de consolider la conquête, sans la faire maû-- 
dire, il étendait à la fois sa sollicitude aux liabitans et 
aax soldats, yeiUait à la sécurité de» uns comme aux 
besoins des autres, et savait se faire aimer de tous. Sur 
un cbamp"de bataille , il joignait toujours à l'éloquence 
des paroles celle plus entraînante desa^rtions, et si , dans 
les hasards sanglans d'une mêlée, il avait le dou d'en- 
flammer tous les cœurs, apre^ la victoire, il prouvait 
par F^-propos des éloges et des récompenses, qu^aucun 
trait de courage, aucun dévouement ne lui avaient échap- 
pé. Profond tacticien , il alliait, sur le terrain, la souplesse 
à là variété des combinaisons, devinait , comme par ins- 
piration, les pri^ets de ses ennemis, et les déjouait comme 
par enchantement. En étudiant ses manoeuvres , on re* 
connaissait qu^^il avait fait Vapprentissage de la guerre 
sous les deux, plus grands capitaines du siècle, Bomparte 
et Masséna^ mais, s'il avait profité de leurs leçons,. s'il 
•▼ait appris d'eux comment avec de faibles moyens on 
peut obtenir d^immenses résultats; comment on étonne 
par l'audace des conceptions, par la hardiesse, par la mul- 
tipUdté des expédiens | comment , dans des eircons*» . 
tances critiques, désespérées même , on Irappe des coups^ 
décisifi, il ne tenait que de* lui seul cette prévoyance^ 
^tte perspicacité, cette finesse d'esprit et de caractère^ 
qui, dans des occasions importantes- ou délicates, le met- 
fiaient à l'abri de toute déception.. Four compléter la 
lessemUance de ce portrait , il fiindrait ajouter que ^ 
^u sein des camps, le duc d'AIbuféra a rapporté;, dans^ 
la nionde cette mrbanité toute française^ cette aisance,. , 

I 
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peM€ affiibilité dans le ton , cet te élégance des iT|anif:reS| 
pettepolilessey cette iiménité de langage, ^te isOTinais* 
(tance parfaite des coiivpqançes qui ^duisaie^it auUoioi^ 
dans UQ faomine de cour; mais on nom permetti'a de 
négiigtir ces détails dans une notice uniquement. destinée 
à rassembler les faits pripcipau^, qui pnt contyibaé i 
ri^ustialion du mai^cbah 

Un frère du duc d'Albofêra, Ga1)rie1-Catherîne Sucbet, 
fut comptp parmi les plus braves o£^ci^rs d^. l'armée. 
Volontaire, en 1792, dans le 4* bataillon de PAr()èche, 
îl se ti*ouya au siège de Toalopj devint capitaine le 27 ven» 
dcoilaire an 3 , apix-s» avoi^ patsé ijuccçssivement pai' tous 

les gradeç inférieurs; fit les pampagnes d'Italie en qualité 

d'adjoint à ré^at-majuj 3 cornbatlit yaîllamnient à Loano, 
V à Dego^ à Novif rempli^ pjqfsieiir^ inissiqns de finanoesi 
qui lui furent confiées par le généi^al en çhef Bonapartej 
fat nommé If 1^ 7 piessidor an 7| aiderderçarap du géné- 
ral diî division buciicit, sqa fvère; reçut le brtjve^ de chef 
de bataillon le 10 nivôse an 8^ et se «igi^alii au pas^; 
9age du Mincip sous les ordres du gén^rf^l en chef Brune« 
En Tan' ^ il i*epi^it auprès de son frère les fonc**' 
tiohs d aide-de-caxnp , fut çi^é membre de 1^ Légion-! 
d'honneur le aSi prairial an 13, et décoré des maint 
de l'Ëmpereu^ le 2p theripidor* Épuisé par les fapgues, 
de la guerre, il se vit alors contraint d'abandonner une 
carrière dai^s laquelle il n'avait pas mpins brillé par sou 
courage que par sçs talens ; il quitta l'année , et fui ap- 
|)elé à l'emploi de directeui^eoevear-généi*al des droits*, 
réuui^ daos le département de la Seiqe-Inf^rieure* 

WATTEL9 chef de bataillon au x4« régiment d'infan- 
terie de ligne, né à l\ircuin , dtpai tement du Nord, 

A l'époque oij les efforts de la France pour renverseç* 
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\^ despotisme, provoquèrent les attaques d^une coupable 
ligue, Wal|^, animé d'un aaint e^nthouAiasme . pour 
1^ libellé, s'arma des preaiiers pour la défendie. Chef 
d'ott corps franc de chaasenra^ qu'au aein même de sa 
yilte qéilale il a?^it levé et équipé à ses ii àis , il àQ ^ig^ala 
fiëquemment par le^ çpups les plus audacieuse ^ parler 
çutrepiises les plus hardies. Infatigable et ne redoutant 
ancun përil , placé dans son pays et sur un terraiii 
qu'il connaissait parfaitement , il ne laissa échapper au- 
Gune occasion de nuire a l'ennemi. Attaquer les dëtache- 
inens jLsolés et les recoonaissauces, dresser des pièges ^ se 
placer en embuscade, tels étaient pour lui les exploits 
de la journée 9 et il n^ avait pas de nuit qu'il n'enlevdt 
quelque poste ou ne s'emparât de quelque magasin. Par 
fois il s^avcipturait seul^ et rar^ent, ' quand il méditait 
une expédition difficile , il emmenait avec lui plus de 
trois on quatre hommes déterminés* Souvent on le vit 
aEiontant les balles, foncer le sabre à la main sur une 
troupe nombreuse 9 et frapper des coups si précipités et si 
sàrs que tout ce qui l'approchait en était renversé; il 
malCait ainsi en . fuite des pelotons entiers , et était asses 
heureux pour ne pas être atteint, li ne montrait jamais 
plus de gaîté que quand venait le moment d'exécuter une 
charge, alors rien ne pouvait arrêter son impétuosité, 
31 «ulbulait tout devant lui et ne s*aiTètait pas mime 
pour £aire des prisonniers : il eut cru ce soin indigne de 
ki, tant sa bouillante ardeur ne connaissait ni obstacle 
ni retard. Enflammés par son exemple, ses chasseurs fai^ 
«aient aussi des prodiges; tous partageaient 9on nol^le 
élan et son brûlant patiiotiame. 

Etait-ii incertain sui les forces et la position des cnnanis? 
4 (a faveur d'un déguisement il s'introduisait dfina lenç * 
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camp y et) au retour, il tombait à Timproiiste sur leurs 
postai* Il lui arriTa même de pénétrer tie m sorte dans 
Turcoin, de s^enlreteuir avec des officiers autrichiens 
logës dans sa propre nlaison , de les avertir de se tenir sur 
leurs gardes y et de se retirer avec des renseignemens ^ui 
devaient rendre leur vigilance inutile. 

Tant de traita d'un dévouement sans bornes, d'une va- 
leur à toute épreuve , méritaient d'être transmis à la 
postérité: nous eussions aimé à les consigner dans cet 
ouvitige; mais dans la crainte de donner ponr base à nos 
narrations des souvenirs peut-être infidèles, nous ne 
rapporterons que l'action suivante^la seule dont il ait ét< 
possible de nous procurer les détails oiiicieis* 

En. juillet 17^9 les Aulricliieus au nombre de trois 
jniUe cinq cents s'étant emparés de Turooin 9 ëtablicent 
dans un mouiiu près de cette viUe^un de leurs dcilache-» 
mens dont le feu meartrior força nos avant«-postes i se 
replier. A portée d être promptement secourue ^ celte 
troupe se croyait inexpugnable; mais le braveWatt^a 
obtenu du général Lamarlière l'autorisation de la àé* 
basqaer:avee six cents chasseurs il part de Mouwuc 
pendant la nuit, tourne Turcoin, arrive au pied de 
J« position , après avoir ^ sans y répondre , essuyé une 
fusillade des pioa vives ^ se précipite à b baïonnette sur 
les Impériaux , en tue quarante , met les autres en fuite^ 
et reste mattre da* rnooKii , dont la possession était de b 
plus haute importance pour notre armée*. 

Après les premières campagnes de la révolution, Wat- 

^ ^ . r^" 

giment d'infanterie de ligne. En 1797, de nombreuse» 
blessures l'obligèrent & quitter le service ^ il rentra alor^ 
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ini ser foyer&^ mais m s'éloignaut dea drapeaux ^ à 
llloslratîon desquels H avait coptribué, il éproava In 

«atiifacti<m de re?enir habiter parmi des concitoyens qu'il 
Avait autrefois rendu témoins de son courage, 

BË4UM0NT DE CAfiAlÈEE ( le baron ) , gén&*al do 
difision , ooomiandaiit de laf Légion « d'honneur. 

Beaunaontfitles campagnes d'il al ie et d'Egypte comme 

aide-de-camp du général Mnrat. A FarmiSe d'Orient il 

se signala par des prodiges de valeur, notamment dam 

k province de Giaeh , oà , sous les ordres du général 

Dnmas, il concourut â chasser les Arabes du Désert, 

Colonel du 10* régiment de chasseurs , il fit , en i8o5 , 

la campagne d'Autriche , et se ht remaix|uer au com-> 

bat de Wertingen près d^lTIm , par une action singniièré 

qui fut alors rapportée dans les bulletins. Pendant une 

charge il s'élança dans les rangs' des cuirassiers antri-» 

chiens, et fit prisonnier un de lenrs capitames qu'il en- 

kva du milieu de sa compagnie, après avoir \ut ou 

blesaé tous les soldats qui s'étaient présentés pour le dé« 

fendre. Cette iutrépidilé, jointe à plusieurs beaux faits 

d'armes dans les guerres précédentes , lui valut le grade 

dégénérai de brigade, auquel il fut promu après la 

victoire d'Austerlitas 9 & laquelle contribua sa haute va-* 
fcor. 

Elm ployé à Parmée d'Espagne , en 1809 , il sè trouva 
a J'aflTaire d'Alcavon , le 26 juillfet de . la même année ^. 
ti fit exécuter, avec une bravonre et une habileté peu 
communes , une charge de cavalerie contre les dragana 
espagnols de Villa «Ytciosa , qui furent presque entière- 
ment détruits^ 1^ barou fioaumont était ^ en iSrS , gért 
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aécal de division à l'état - major de la grande aim^j 
il mourut peu de temps après la. chute de l'Enipiie, 

BëâUMQI^T L4 BONINIÈBE ( Mare-^atoiM 

comte dejj gcutuil de division et sénateur ^ pair de 
France , grand-^cordon de la Légioiird'honneur , grand^^^ 
croix de l'ordre militaire de Bavière y chevalier de Saint* 
liouis, né'à Tours, département d'{ndre^et-Loire« 

En 1789 9 Beaumont iia fioninière était capitaine dç 
cavalerie : issu d'une famille noble , il ne partagea point 
les torts de l'ordre auquel il appartenait : persuadé, 
au contraire , qu'il était de sou devoir d'associer des- 
tinée à celle d^une patrie dont la liberté allait renoM-^ 
vtler l'énergie, il devint colonel eu 179^?, 11 se distiu^ 
gna dans les premières gaerres de l'indépendance fran* 
çaise, et fit la campagne de 1799 en Italie, où il iîit 
fiiit général de \>r}gade , après avoir ét^, spus Vérbiiei 
blessé d'un coup de feu a lYpaule. 

En i8o3 , il fut. fait général de division, se battit 
avec éclat dans les champs d'Âuaterlitz „ d'iéua et d'Ëj-* 
jlaii , et entra au sénat-^conservafenr le i4 août 1807* 
' £n 1S09 , il eut le commandement d'un corps d'ob^t^t^ 
Tation cantonné dans le cercle d'A.ugsbourg« A l'isiue de 
la campagne de cette année il fut nommé grand'croix de. 
Fordre militaire de Bavière^ premier chambellan de id3*^ 
dame , mère de Te^ipereur , et gf and QÛicier de la 
gion-d'honneur. # 

Après la première rentrée des Bourb^ons, il fut décoré 
deja cioijv de Sa lut- Louis et appelé à la Chambre de* 
Pairs; mais pendant les cent jours il resta sous le drapeaa 
national, et comn:^aad*;^, après la bataille de Alont^W^t* 
jfenp uiie des divisions sous Fari^ 
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GAY {Jean) y cajjitaine au io5* régîmént dUn&n^r 
tem de ligne 9 né en 1775^ à Soirans^ départemenl* 
de la Cote-d'Or. • ^ 
. Scddkty le 13 Tendàniaire aH 3, Gay, s'éleva par sa bra*» 
Toure au'gi'ade de capitaine , après avoir passé par tous 
les dej^ inlermédiaires de Favancement. Il eut pla« 
sieacs fois la gloire de verser son saug pour la pairie ^ 
et de se signaler sar les cfaamps de bataille , en Hollan-^ 
de| sur le Ahin ^ eu Espagne, a Tarmée de l'Ouest , à 
la grande armée ^ en Prnsse, en Pologne , en Ântriche 
et, en dernier lieu, dans les plaines de la Champagne* 
II fit des prodiges de valeur an siège de Philipsbourg et 
ne m<mtra pas moins de courage dans les coinbats de 
Montmîrail , de Bar et d'Arcis-sur-Aube , qu'il n'avait 
£ut dans des temps plus heureux à léna , à Ëylau j à 
Eilsberg, à Pulstucki devant Koenigsberg et sous les 
murs de Ratisbonne« Par uiie &talité inconeevable^ il 
ne reçut jamais Tétoile de riiouueury qu'il avait mé- 
ritée . par de brillantes actions* Plusieilî^s fois elle 
fut demandée pom* lui ^ par le général Levai , par le 



I 


m 


1 





corps auquel il appartenait j mais il attendit en vain 
cette récompense y dont peu de Français étaien( plus 

dignes. 

Un dernier trait de la carrière militaire da capitaine 

Gajf , prouvera que dans les circonstaoqes les plus criti- 
ques y il conservait ce sang-froid et cette énergie , que 
ne rebute aucun obstacle , et qui ne s'effraient d'aucuu 
péril« Ce trait eut lieu le 97 lévrier i8i4, pendant la 
campagne de France* 

A. Pafikire de Bar-8nr«*^Anbe , cet officier a^était avancé 
«a tirailleur avec sa compagnie î iJl venait de repousseï* 
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I 

plusieurs charges succesaivc^^ îorsqu'enfin accablé par le 
nombre , il dut songer i affecluer sa retraite \ enveloppé | 
de toulcis parts ^ il .s'ouvrit uo passage^ et s'eniuiiça dam ^ 
un bois , où ii se croyait hors de danger -, mais à quel- 
ques pas de là , trois régimens russes étaient embusqués 
dans un ravin ^ il tombé au milieu d'eux , et ne pouvant • 
plus rélrogradei:) il devient leur prisonaiei . Un le plaça ; 
avec sa troupe sons Pescorjte d'un escadron de cosaques. | 
Plusieurs des soldats de Gay étaient grièvement bkmi 
et hors d^état de soutenir la marche , ri demanda qu'ils j 
fussent transportés sur des voituies 4 nDes ifoiluresL.» ré« 
pondit le chef des cosaques, ils ri* en ont paê besoin.3 
Et à peine s'est-^on mis en route» que le barbare &it 
sauter la cervelle à un de ces malheureux, qui^ Jaiis l'Im- 
possibilité de suivre k convoi» ëlait i*esté en arrièi«* 
Gay, indigaé de la conduite du coinmaudaut tns^i 
s'approche de lui et ose la loi reprocher ; il n'en reçoit 
que ces paix)le8 menaçantes : « Je te ferai conduire 
en Sibérie, — JSn Sibérie î reprit-îl vivement $ hé bieni 
demain à huit heures. Je ne serai pas entre tes mainsk^ 
Il n'en fiillait pas davantage pour qu'on le ressenit 
de plus près $ Gay fut enfermé avec ses soldats daoa 

■ 

une maison dont toutes les issues étaient soîgneoscment 
gardées: mais dùt-il périr dans son entreprise» il ^1^'^ 
résolu à déjouer celte suiTeillance. « Mes amis, 

à ses compagnons d'infortune » vobs voyee les mau* 
)) vais Irailemeas et les humiliations qu'on wûn* 
)i fait éprouver au sein même de notre patrie ; que 
» sera-ce donc , lorsque nous serons au-delà du Bhîn? 
» Quant à moi ^ je vous jiire , qu'ils ne m'y conduiront 
» pas vivant. Qui de vous est prêt à me seconder? Nous le 
li sommes tons j s'écrient les soldats, oxiionnes nous 0e 
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» vous abandonnerons 'pas. » Aussitôt 6ay fait sautet" 

les barreaux de sa prison ^ eu brise les portes, se glisse 
entre les sentinelles sans en être aperça j traverse plu** 
' Meurs lignes de l'ennemi ^ et parvient ^ après plusieui^ 
jours, à rejoindre le toS*^ où il ramène soixante bom« 

: mes de sa compagnie. 

En i8i5y Gay fut licencié aveo l'armée de la Loire ^ 

(loiit il faisait partie. BenUé aujourd'hvu dciiisâts Toyersi 
il partage avec deux sœurs son modeste patrimoine 
ainsi que la modicjue pension de reti^aite^ que l'on n'a 
pu refuser à l'ancienneté de ses services* 

TOURNEFOTTE ( François ) , lieutenant da traîu / 

d'axUilerie^ chevalier de la Légion-d'honneuiv 

Eiifdiit de troupe au régiment d'Artois , Tournefotte a 
iàit toutes les campagnes de la révolution, d'abord dans le 
80'régimeut de chasseurs à cheval, et ensuite dans le train 
dWtillerie. Maréchalnies^logis chef, il se distingua aux 
I combats d'Albek , eu sauvant un aide-de-camp du maré« 
chalNey, qu'un maréchaMes-logis de dragons autiichiens 
avait fuit prisonnier; resté seul de sa batterie avec deux sol* 
dats, Tournefotte, dans la même affaire ramena les deux 
pièces qu^il commandait , et lut mentionné honorable** 
Bient par le général Dupont. Après la campagne , il fut 
nommé adjudant sous-lieutenant , et reçut l'étoile du 
courage. Depuis ceUe époque, il s'est encore signalé par 
plusieurs acUons d'éclat. Cet officier qui n'a cessé de 
servir qu'en 18 15 , est aujourd'hui eu retraùe. » 

BERNARD (Joseph-Marius) , capitaine en retraite, 
membre de la Légion d'honnenr| né| en 1769, à Aix^ 
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département Bouches- du -Rhône (ardillon a son 
article, tom* L*' des Fastes, pag. 2oy et âo8). 

Bernard à peine âgé d^ dix - sept ans, se ût sKÀy 
dat au 6^ régiment de chaaseun à cheval des Ardenntt* 
En 1^91, rl devint sous-lieutenant au 2 bataillon des 
BoucliesHla->Bhdne, dans lequel il fut nommé càpîlaim!* 
adjudant-major en ijga* Depuis cette époque jusqu^en 
Fan 9 de la r^ublîque, il serrit en Italie dans la 37* demi- 
brigade d'in£sinterie légère^ dans la 61^ d'infanterie de 
ligne ^ et à F^tat-major de Farinée de réserve. 

Grenadier par la taille et par le courage 9 Beruaid fat 
particulièrement connu et estimé du général Bonaparte; 
qui 9 pour faire allusion A sa haute stature ( il avait &ix 
pieds deux, pouces), l'avait surnommé le dôme de Blilan. 

Pendant les glorieuses campagnes de nos années aa- 
delà des Alpes ^ Bei^nard remplit avec succès les missions 
lea {dus péiîlkuses. A'ptès le passage du Saint -Bei"^ 
nardy il traversa les montagnes duFiëmont aumiJiea 
des postes autrichîeni», qui occupaient les bords du lac 
Majeur, et porta, sur le Simpion, à la divLjion l>e- 
taticoUrt, Foi*di*e de se rendre a marches forcées à Miti»^ 
d'où il avait été envoyé auprès d'elle, 

Deâx jours atant la bataille de Marengo , il se défoua 

encore pour aller chercher le premier régiment de dia-* 

gons, qui, sons le cmufiandement du général Lapoyp«9 

était resté au-delà du Pd. Fendant la bataille , il &^ 

envoyé par Bonaparte auprès des généraux Can'a-Samt- 

Cyt et Girard , afin dN>rdonner an premier d'emporter 

u la baïonnelLe uu village occupé par l'ennemi, etatt 

second de le tonmer. Girard ayant devant lui des masses 

impénétrables de grenadiers hongrois, ne put exécuter 

le gouvernent qui lui ^tait prescrit. Dafls cette drcom- 

tance, 
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tance, il éiali urgeut que le général en chef fût proinp- 
tement informé que^ le r^ultat h'arait paa répondu à 
«on attente» Bçrnard se bdte de revenir auprès de lui ; 
mais d<^|ià la- cawilerie des Impériaux a pénétré sur les 
deirièreâ de notre infanterie, et il tombe au milieu des 
«Classeurs de Bussi : « Nbus n'avons plus quà nous 
tmàre, » lui dit alors un lieutenant de dragons^ qui, . 
comme lui, venait de porter des ordres, et, en même 
temps, cet officier^ saisissant son sabre par le milieu de la 
lame, le pi-ésente aux Autrichiens. L'imminence du danger 
eirimpossibiiité d'échapper étaient évidentes : on pouvait, 
sans déshonneur, céder au nombre; maïs, dans cet ins- 
tant, rintrépide Bernai*â ne calcnle que les funestes con- 
fluences du non-accomplissement de la mission qui lui 
a été confiée; s'il est prisonnier, qui apprendra au gé- 
Itérai en chef que les dispositions qu'il a commandées 
ontéliê déjouées par un invincible obstacle? De cet avis 
dépend peut-être le saLut de l'armée. Bernard n'faësile 
pas. Résolu à «périr ou & se ftayer un passage , il se 
précipite sur les cbasseui^ , &it moixlre la poussière â 
Pnn d^cntr^eux , et , après avoir eu l'aile gauche du son 
chapeau partagée par un coup de sabre qui lui a légèi*e« 
ttieiît entamé l'épaule, il se fidt jour, est emporte avec 
lapidité par son cheval dont une blessure àfùgmente 
Raideur et la vitesse, et tlou jours poursuivi, arrive 
«ifin à Félat-roàjor. Dans ce moment, la victoire pa« 
raissait abandonner nos diapeaux ; Bouaparle, Certhier 
et Murât avaient quitté le champ de bataiile^ tout £iisait 
prÀager uiie entière défaite. Mais le général Kellerman 
le vaillant Désaix rétablissent le combat; Murât . qui , 
^ la tour du château de Garaflbia , est témoin du suc- 
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« 

cès de leurs efforts, accoart ventre k terre; h$ gréais 

diers à clieral et les chasseurs de la garde fput jusqu^à 
la nuit des chaiges réitërëes; ib reiiferseot tout par Fim* 
pétuo^ité de leur choc} et ftJarengo e&t, à Ma fiu de I4 
journée , Ftiii des plus ^latans trioraphei de nos ar- 
mes. Dani» cette mémorable aciioq, çù il remplit^ 
Murât les fonctions d*aide-de-catnp, Bernard tiia 4<s4 ] 
main trois cavaliers dont il piût les claevauj^. , . 

Lorsque Bonaparte voulut renverser la République, 
Bernard ^ qui aux beaax jours de la liberté avait vei^ 
8on sang pour elle | protesta courageusement conli'Ç 
cette usurpation : quoique admirateur sincère du hém^ 
et enthousiaste de son génie , il 11e craignit pas de lui 
reprocher cette ^ambition, qui le portait à s'emparer èi 
pouvoir suprême. Bernard fut puni de celte franchisej 
comme tous les officiers ' qui avaient tenu une sein-* 
blable conduite, il fut exilé ^ n^àis^ par une exception 
des plus honorables ^ seul il conserva son grade. Tram^ 
porté dans l'île de Ré , il y élait ei^cure le i3 août j8u8 f 
lorsque les péniches d'une firégnte anglaise, qui étaiteotrés 
dans le Perluis, enlevèrent un biliment français à port^ 
de pistolet du rivage et malgré le féu der la citadelle. I 
navire était i-içhement chargé $ pour le reprendre | PQ 
envoya soixante Antassins. dans deux chaloupes , mais 
ils n'osèrent pas tenter l'abordage. Toute la gar^i^i 
forte de denx mille hommes élait sur la cdte ; Bernard 
y était aussi accouru : apercevant l'hésitation des sol- 
dats qui montaient les chaloupes , il s'écrie : Si dom 

n bons B bien armés ^ veulent me seconder ^ je pro- 

» mets de ramener le bâtiment dans le port. » Il eut 
bientdt trouvé les compagnojas qu'il demandait j dquxf 

f 
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gAFdes;*2iaiiouaux(i)9 s'cl^Qc^t avec lui clans imçem- 
bureation , et se dirigent à force de rames et aux ciis de 
. vive l'empereur, sur Anglais , qui, voya^illeur d^ler*' 
tnination et craignant d'être coipturés a leur tour ^ 3e 
halent tl'aba adonner leur proie. 

Après ce Irait dont le général Dufour et le commiâsaii e , 
de marine Lacrois y rendireat conlpte au gouverne- 
ment, Beiuaid vit cesser ^oa exil et fut de nouveau 
employé ^ctivenient. 

SOURD ( Le bai^on , Jean-Baptiéie ) , Colonel du à* 

r^imeni de lanciers^ officier de la Légiou-d'iionneur^ 
chevalier de Sainl-Louis , në en 1779 , à Signe, dépar- 
tement du Var (addition à son article^ tom» I®^ desFastes^ 
pag. ï6&. ): 

Parti en 1793 arec le i" bataillon du Var, Sourd 
se signala i-son début par une inirépiditë peu commune,' 
et fut en 1797 admis comme maréchal-des«-logis dans 
le corps des guides du général en chef de Farmée d'Ita- 
lie. Depuis celte époque f il ne quitta plus le champ de 
bataille , où chacune de ses piomoLioiis jusqu'au grade 
de colonel qu'il reçut en i8r3 , aélé méritée par des ac*- 

* * 4 I / s 

• * • 

(1) ïunif ces dousQ hmek étaient : ' 

• - Crenety idetfi- * * 

Quinloup, Tnsître cortlonnier. 
Boufard, fils de rmtrepreoeur des fortiâcationf» 

, . {Dttipiaalt » auÎQfifMoi juge de paix» 
An. n^oment ou ce à&nder 9*aahêt€jjlmt , ob Tint lui «nnoneer que m 

femme ëtait dans les douleurs dc^renfantemcnt. a Dites-lui qu'ellt se dé- 
pêche, r^>ondit-il plaisamment à la pcrsoune qui lui donnait cette nou- 
nlia , dar j« oompte revenir bientdt pour le baptême ; TAn^s paiera lea 

i5. 
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tioBs d'^clal ou achetée par de graves blessures. Compter 

les cicairices dont cet officier est couvert , ce serait faire 
l-faistoire de nos campagnes durant yingl-quatre ans de 
guerres. Nous ne ferons que transcrire ici , d'après ses 
ëtats de semce , la colonne consaci'ée à rapporter les 
occasions dans lesquelles son sang coula pour la patrie. 

An sîége de Gènes, le ^g^germînal an 8, il eut Té* 
paule dix>ile travei-sée d'une balle. 

En l'an 9, au passage du Mincio, îl fut al teint d'un 
coup de feu à jla ïambe droite. * ■ • 

A léna, le i4 octobre 1806, il leçul deux coups de 
baïonnette dans le bas-yent^e. 

Le 7 février 1807. , à Eylau , il reçut plusieurs coups 
de sabre sur la tête et fut atteint d'un coup défiance 
dans le cou. 

Le 19 octobre 1812 ,àPolotsk enBassie^ il fut blessé 

d'un coup de sabre au bias di oit. 

A la Ferté-sous-Jouare ^ en février 18 i4 , une b^Ue lui 

perça la maiu droite, et malgré sa blessure il ne. cessa 
pas de commander une brigade composée desr ao^ 7% 
J23" et 24" i^imens de chasseurs et 6* de lanciers. Ce fut 
k la tète de cette cayalerie, qu'il ût la brillante charge 
de Vauchainp et de Montmirail, ainsi que toute la cam- ' 
pagne de France. ... ? ' 

Blessé de six coups de sabre, le 7 juin i8i5 , à raffaîte 
de Gemmapes , où sa valeur inspira des prodiges à soD 
régiment , il subit ramputaiion du bras gaucbe dans les 
plaines de Mont-Saînt-Jcan , remonta aussitôt à cbeval , 
fit cent cinquante lieues (.1), et au bout de vingt-iiuit 

(1) Pour se faire uac idce de ce que ce fait a d extraordinaire , il ftut"^ 
lire les déuib dans -le certificat ^ui le constate : août ireprcduiiom» 
pièc« dam ion «ntier* 
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jôarssemit de nouveau à la tête du s* lanciers quMI arait 
rëjoiul à Farniée de lii Loire ^ et dont il ne se sépara 

qu'au licenciement. Le colonel Sourd, est aujourd'hui en 
non acli?ité« 

FERRET (Pièrre'CIirysostôme) y sous* lieu tendrit an 
340 régiment d'infanterie de ligne y chevalier de la Le- 
gion<-d'honneur , në à Saîntt-Pona , département de rtlé* 

Je soussigné , chirurgien niaji^r ilu i'' régiment de lanciers , ccrtiiie afoic 
traite M. le baron Sourd, colonel audit régiment^ de six coups de sabre 
qu'il reçut, le 17 ium i8i5, à l'affaire de Gemtnapes. Le premier, dont la 
cwatiice existe^ eti êitaé aur le pariétal droit; le second à la face anlérieure 
etsnpà-ieitredn eoronal, «urdetnis du tonrcil gauche; le troisième long de 
cinq ponces i la partie aupériem de Vomopiaté du c6t^ gauche ; les trois 
autres bien plus graves étaient bitutb l'un à la face antérieure dupoigneldroit 
etpeuétraic profondément l'articulation; l'autre à la face pobicrieure de la 
même extrémité , et diviaait toutes le» capsule* articulaifes $ le troisième 
enfin, beaucoup plut conaidérablei était situé «a coude droit , diTÎ^ant 
tonte Fentrémité aaillante de Vapophise oUcrane , mettait è nu toute 
Ptrticulalion et pai mgcait, en oblit^uaut du bas en baut Vhumérus dans sa 
totalité. La gravité de ces trois lilessures nécessita l'amputation du bras au 
tiers inférieur. 

. Malpé raffaibliaaeroeot total de M* le colonel , par U perte considérable 
de saug avant et pendant l'opération , maigre les douleora occaaionn^ par 

lei différentes contusions qu'il recul sous les'pieds des chevaux au moment 
des diverses charges de cavalerie, la guérison de M. le baron Sourd sVst 
opérée dans Veapace dW nioia jour pour jour , époque à laquelle il se remit 
àli tête de aoo régiment et pendant le tra}et de plus de lÔo lieue» qu'il fit 
^dmrtà, a'étant mia en route une heure api-èa l'amputation y on ne peut 
atfiftuer une cure aussi étonnante et tant de dangera Taîncua qu'au grand 
courage de M. le colonel et à cette force de caractère qui ne Ta jamais aban- 
donné. Signé PoumieT) chevalier de la Légion-d'bonneur* 

La oonaeil d'adminiatration du 2* régiment de tanciera, certifie que la 
sagoature ei*desaua eat celle de lU^Toumierî cbirurgieup-major audit rém 
giment. 

Aucb, le 1^^ décembre l8i5. Signé Cavaléry ci David, capuaiuci 
Achille de Pcrejra et Barbut, chefs d'escadron. ; 



3q9 les fastes 

Soldat én Tan 7 y Fei^t ne dut qu'à aà bravoure le 

grade de sous-lieutenant , qu'il obtint au bout de dix an- 
bées de service , après avoir été successivement caporal^ 
fourrier , sergent et sergent«-major. L'Italie, les Grisons, 
rAutricbe , la Prusse , la Pologne , l'Espagne et le Por- 
tugal I furent pendant uos guerres les théâtres où se dé- 
ploya sa valeur. Ce fut le 6 brumaire an 8 ^ à l'affalve 
de Lesignano en Italie , que la patrie eut les prémictis 
de sou saij^ j il y fui d'un coup de feu à la jambe 
droite* Le 10 octobre 1806 , au combat de Saalfètd » il 
donna des preuves de courage et de sang* froid ; sa cuui- 
pagnîe conâposée en grande partie de recrus , qui coinp- 
talent à peine quelques mois de service ^ se trouvait em- 
busquée daiis un chemin creux , dont la profondeur la 
mettait à Tabn du feu de i ennemi ; Ferret sortit de ce 
chemin 9 monta sar la berge , se pla^ a découvert sar 
un tertre en butte à l'artillerie prussienne , et en affron- 
tant ainsi 1$ mitraille et lès boulets, cent rrbna & agaenir 
des soldats q^ui avaient encore besoin d'apprendre corn- 

♦ ment on peut mépriser le danger. 

Quatre jours après , à léna , où il était sergent y Hp^^ 
au premier rang la place d^ua grenadier tuo au cotB- 
mencement de faction , et y combattit jusqu'à la fin. 

A Friedland , le 2i juin 1807 , U lut aliuut d'un coup 
de feu qui lui fractura la mâchoire infêrieure , et lui dis* 
loi^uix l'os de la joue gauche ; cette blessure ëtait grave j 
mais i malgi^ sa dooleiir ^ la perte de son sang , ¥emtf 
ne voulant point qtiîtter le champ de bataille, continua 
à tirer sur Fennemi et à donner aux soldats Fexenipl^ 
de FiuUépidilé. 

f^endant le siège de Danfdsîg , il fit partie du 4* réff^ 

^ ment des grenadiers et voltigeurs réunis, et eut souvent 
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. le bonheur de se signaler, uotamment le igraal^^ea 
ianlant dts premiers à bord d'une corvette anglaise, partie 
de Weiiichbelmuude pour porter dans la place des mu-» 
nitioiis de guerre , dont les. assiégés avaient le plus grand 
beM>in. Dans cette occasion glorieuse , il monlia une au- 
dace et une résolution qui, en iitlposant à Të^juipage , ac- 
célérèrent son désarmement y et le forcèrent à descendre 
à terre. 

Cette action valut au brave Ferrel l'étoile de Phon* 

neur, dont il fut décoré le i*' octobre 1807, 

En 1809, Ferretfit la campagne de \v«gr«m • et Vit 

alors renouveler les triomphes d'Austerlilz j auxquels il 
avait pris part cinq ans auparavant. Pea de temps après 
v\ franchit les Pyrénées , suivit nos aigles victorieusei en 
Espagne et en Portugal, et resta deux ans dans la Pë« 
ninsule , où il se distingua | surtout aux sièges d'Asiorga , - 
de Rodrigo et d'Almeïda. 

Cet 4{^BKcier est aujourd'hui rentré dans ses foyers avec 
la solde de retraite* 

COURTOIS, aumônier des ambulances de raiiinle 
française ^ aujourd'hui curë de Pilon^ département de lu 

Moselle, \ 

■» 

COURTOIS , officier dVut-o^ajor , chevalier de la Lé- 
^a-d'honneur , i*' iî*àre du précédent* 

COURTOIS y capitaine au 6"^* régiment d'infanterie 

deligne^ cheTalier de la Ii^ion-d'bonneur ^ 2^ frère. 

. COURTOIS , colonel ^ officier de la JLégion-d'hon-- 
ncur , 5* fi ère. 

COURTOIS, capilahie au 76' régiment d'in&nterie 
de ligne y neveu des précédens* 

'a 

n r 

' y 

s 

\ 
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Lé canton de Longiiion dans le département de la 
Moselle , a été le beiceau de celle Êimille de brèves. Ële* 
vésansein d'une population essentiellement belliqueuse, 
les Courloia n'aitendirent pas 9 pour voler à la défense de 
leur patrie, qu^une loi de i'éUt les appelai sous les 
drapeaux* ' ^ 

Le premier^ curé coiisLîtuliounel de Longuion, lors- 
qu'en 1792 , les Prussiens osèrent fouler le sol sacré delà 
liberté , sut jiibpirer a ses ouailles, un dévouement sans 
)>ornes à la plus $ainte des causes. Véritable pasteor selon 
l'Evangile, il leùr enseigna que la veligioa du Christ, n'e^t 
pas la religion des esclaves v et leinr montra dans les livres 
du divin législateur, les maximes qui en fondant régalilé, 
livrent le dispotisme à Pexëcralion des hommes , à la ré- 
probation et au couri^ux du ciel, A l'approche des enue^ 
mis , le curé de Longuion devait être signalé à leur ven^ 
geance ; il le fut en effet 5 mais il n'attendit pas leur arri- 
vée et avant l'occupation , Use réfugia à l'armée qui était 
campée au-dessus de Mouzon : nommé aussitôt aumô- 
nier des ambulances, il suivit nos troupes à Grand-Pi'é, 
et^ dans plusieurs actions qui eurent lieu a cette époque, 
îl afifronta la mitraille et les balles pour prodiguer i D0§ 
blessés des secours et des consolations. Après avoir éprou** 
vé un échec â Lacroi^v-au-bois les républicains forcés Je 
céder au nombre , battirent en retraite ; une de leurs co- 
lonnes fui surprisL au village d'Autre ; elle se défendit 
avec fureur. Pendant le combat ^ Monereau ^ sous-lieu* 
tenant de gi^enadiers au régiment de Vivarais, est alteinl 
d'une balle , et tombe baigné dans son sang ; dans c^ 
moment on perdait du terrain et Monereau allait être 
prb ou peut-ét£(9 massacré ; mais Courtois, à côté deqtii 
il a été iiappé, renlcve du champ de bataille^ se jette 
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avec lui.dans la rivière, la fiaachit, et n'abandonne l'offi- 
cier qu'après l'avoir mis en sûreté* Ah ! si le zèle turbulent 
des missionnairefi , en ranimant chez nous les dissen- 
lions , en entretenant la discorde , en réveillant la haine 
des partis a pu créer des ennemis à un culte qui ne 
commande que des œuvres de paix et de charité , des 
traits de la nature de celui que nous venons de rappor- 
ter ne sont-ils pas bien faits pour réconcilier avec une 
doctrine , qui compte sads-doute encore parmi ses mi- 
uisUes quelques-uns de ces hommes pieux, pour qui 
c'est nn besoin de marcher en touté humilité et avec un 
siocère détachement des biens de la terre sur les traces 
glorieuses des Vincent de Paule et des Fénëlon? 

U curé de Longuion avait trois frères 5 tous trois se 
rangèrent volontairement sous les drapeaux delà révoln- 
tiop. Le premier s^éleva par de beaux pxploits .au grade 
de capitaine dans le i5* régiment de dragons; successi- 
vement aîde-de-camp et officier d'état-m^jor, il fit la 
campagne d'Espagne en 1808; subit è Baylen le sort des 
braves qu'une capitulation consentie par la lâcheté ou la 
tiahison livra aux Anglais, fut emmené prisonnier, s'é- 
chappa du ponton la vieiUe Ciutille, après avoir dé- 
sarmé trois .soldais espagnols de l'équipage, et revmt 
combattre sous les aigles à l'ombre desquelles il avait 
mmlé l'étoile de l'honneur. , 

Le second, capitaine au 64" régiment d'infanterie de 
ligne, périt à Wagram , en conduisant à l'attaque du 
village de ce nom, une compagnie de voltigeurs et de 
gienadiers réunis a qui son exemple inspirait des pro- 
diges de valeur. Ce guerrier renommé pour son intrépi- 
dité, avait &it toutes les guerres de la . Vendée dans le 
bataillon de la fomation d'Orléans 5 il s'était signalé. 
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pendant la dônqaète de Naples; avait été fait officier «ur 

le champ de bataiUe par le général Masséna, en 1799 

(iHJiyeg tome i*' des Faites ^ page 71 et jSi Tactiaii 
dVcIat qui lui valut oet aTancement y est rappork'e), et 
avait échangé une arme d'honneur oonire les inaignea de 
la moderne chevalerie* 

Le Iroivième se fit èn Italie nnedesj^usbriUanteaié- 
pulaUoiu> militaires» 

A Mosettibafio, étant chef de bataillon de la 4S* demi^ 
brigade d aifaniene de ligne ^ il se saisit d'un di^peau\y et 
marcha ainsi: & la 0te de son corps pour le condnira à la 
victoire* ' 

Nommé major du 76* régiment, et ensuite colonel , il 
commanda à Wagram une brigade des grenadiers et 
vol ligem's réunis j sa belle conduile du uis cette journée ou 
il reçut deux graves blessures ^ avait attiré Tatteniioti de 
FEmpereur qui voulut lui déférer le^ litre de baion avec 
une dotatikMi eoliâdérabie) maïs le bruit de sa mert 
a'étant répandu ^ il ne fut ppint compris ûniu le décret 
de promotion^ et se vit ainsi frustré de la récwipeBse due 
k éclatans services. 

Le capitaine Courtois qoî fut tué à Wagram, avait 
presque toujours combattu sous les ordi^ du colonel son 
frère; ils avaient assisté enaemble & plus de trda centa 
combats^ si^es ou batailles. 

Le colonel se fit particoliènmtnt remarquer k Maren* 
go et au passage du Mîneio. 11 est i^cier de Ja L%ion* 
d'honneur. 

* Ckmrtois neveu , fit sous aon oncle rapprenUssage de 

la guerre; entraîné par un invincible p( ncliant pcnir la 
profession des armes, i seise aiss jl a'enrâla dans le 43* 
d'iufauleiie de ligne, et passa ensuite dans le 76^^ où 
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ênti ^av<»tf atl«ml sa vmgt'^ptiènie année il fut nom* 

iné capitaine sur le champ de bataille; c'était là que de- ^ 
ptt» U rang de soldat il avait bbtenu too» iea grades in- 

terinédi ailles. ' 
• B fit la campagne du Hanovre*, montra dans celle de 
Prusse en 1806 et 1807, une valeur à toute épreuve, se 
6tingua à Kna, à Eylau , à Ostrolenka; fat envoyé en 
Ë^agne au commencement des hostilités et fit partie, à 
Baylen, da corps dû général Duponh Emmené prison- 
aier et jeté, avec ses compagnons d'infortune, dans le 
ponton la vieille Castille, il s'évada après avoir désarmé 
deas dés Espagnols préposes à leur garde, et arriva à 
terre le premier. 

En Porlugal, il pénétra dans les rangs d'un régiment 
anglais j et y ÛL prisoiiaier uu officier. Pendant les sièges 
du Lerida et de Rodrigo, il mérita souvent des éloges, 
\ ainsi qu'en plusieurs autres occasions où sa conduite fat 
mentionnée honorablement dans les f apporU des géné- 
raux. Chaque jour, il ajoutait quelque nouvelle prouesse 
à retploit de la veille : les 6t%e& de Coùrtots sollicité» 
rent pour lui l'étoile du courage, mais^ par une fata- 
lité trop commune en Espagne, le courrier, qnî portait 
le mémoire de proposition , fut enlevé par des guérillas ^ 
€1 h demande ne parvint point à PErapereur» 

Eu 18 i3, Courtois ayant quitté la Péninsule alla com- 
hH^e dans les plaines de la Saxe, ou, avec la gi^anda 
armée,, ircueiUit les derniers lauriers de r^lieinagne. À 
cette époque , la compagnie de voltigeurs , dont il venait 
récemment 4'être fait capitaine, se comporta avec tant 
de valeur dans plusieurs affaires d^a vant-postes, que Napo* 
k'oii satisfait, décréta qu'elle recevrait un certain nombre 
de croix d'honneurj Courtois les distribua toutes à se* 
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Boldata. On s'étonna alor» que, suivant Tasage^ il n'«ût pas 

commencé par lui-même , mais il était trop modeste, 
et À la fois trop certain que ce prix de la vaillance devait 
tut ou tard lui être décerné^ pour ne pas refuser de 
se l'adjuger par son propre choix. 11 l'eût, en effet, reçae* 
peu de temps après, mai^, dans un combat aux en-* 
Tirons de Dresde, il fut atteint jd'un coup de feu dans 
la hanche, et fut transporté avec les ambulances dei'ar- 
mëe; après la déroute de Leipsick, il tomba au pouvoir 
de rennemi, et mourut des suites de sa blessure dans 
Phdpital de Collin en Bohèrae. 

Le capitaine Nicolas-Alexandre Courtois , à qui nous 
avons consacré un article dans nos Fastes , est de la 
même famille que les cinq qui ibnt l'objet de cette no- 
tice» (Voyez ce qui concerne cet officier, iom. 
pag. 559 9 supplément annexé au 

4/ vol., les pag. 462 et 463). 

DUVIVIER (René-Charles) y chef de bataillon à la 
l^ion du Puy-^e-dâme, officier la Léglon-d'bonnéur, 
né à Ernée, département de la Mayenne. 

Duyivier sortit de Técole militaii*e en 1799- Quinse 
. années de glorieux services, trois blessures graves, et de 
brîllaiites actions sont les titres de cet officier à Festime 
des braves* 

' En i8i3, il fit partie de la garnison de Stellin, et 
se signala pendant le siège de cette place. Au .moment 
du blocus , aucune mesure n*avail élé prise pour Tap- 
provistonnement; Du vivier, à la téte du bataillon du 
J24'' régiment et d^un bataillon du 65% commandé paf 
le chef de bataillon de Roy de Wichen (i), sortit des 

/ 

(1) Aujourd'hui colonel j aide-de-camp du priace d'Orange* 
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remparts , battit la campagne , demeura vingt-quatre 
beûxes dehors ^ et parvint, malgré les efforts de la ca- 
vale^ue russe, à ramener dans la ville plus de sept cents 
tètes de bétail, des fourrages, des gi^ains et des prison- 
mers, parmi lesquels se trouvaient cinc|[ cosaques avec 
Ieat*s chevanx. 

Cette expédition eut lieu dans le mois de février. Quel* 
ques joars après, il alla sons le feu des batteries enne- 
mies, incendier des maisons qui offr^aient un refuge aux 
assîégeans pour tirer sur nos postes extérieurs* Avec 
moins de quatre cents hommes, il engagea la lutte contre 
six mille Piussiens, la soutint pendant ti ois heures, leur 
&t éprouver une perte considérable , et ne se retira 
qu'après en avoir reçu Tordre. Dans cette occasion ^ 
cà ti. déploya autant d^babileté que de bravoure, cin- 
quante-neuf de ses soldats fiueal mis hors de combat , 
va de ses officiers fat tué et nn autre grièvement blesse. 
Duvivier, et le chef de bataillon Casiillon (i), qui, sur 
la fin de Vactioti , était accouru pour y prendre pscrïj < 
reçurent alors les ëloges du général-gouverneui', qui uien- 
tioniia leur iB<mdnite dans un ordre du jour* 

Le 29 mars, Duvlvier guida le bataillon , qui, sous la 
fisection'du général Dufresse(2) , repoussa' les Prussiens 
m tous les points d'attaque, et' couvrit dcleurs morts 
fe^rrain* sur lequel ils s'étaient avancés; Aussi long- 
tero{6 que dura le siège, Duvivier ne cessa pas de donner 
derpreuvesd^intrépidité et de dévouement; chaque jour, 
il affrontait de nouveaux périls, et mérita , par ses suc* ^ 



(1) Aujourd hui licuUuajit-colonel delà Lëgion de TAm. 

(2) Voyez dans le lome XI d«cet ouvia^e» pa^e Ôi , Sa et k iiotic* 
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çtià et par 1 audace Je ses entreprises, d'être compte parmi 
le^ guerriero qui avaiœt le plus efficacement cootrîbué 
à la défense de Sleltin. II en fut vécooipeasé pnr la croi^t 
de la Lëgion'd'hotiDetir , que lui conféra m 
décret impérial du 29 juin iSiS; mais, par un oubli 
inconcevable, son nom ne fat point cité dans la relatîea 
le générai Oufre&se fil imprimer d^ns le Moniteur. 

ARNAUDAT ( Pierre-Henri d'), général de brigade, 
commandaat.de la Lcgion-d'honneuri né à Oilhèsi dé- 
part emezit des Basses- Pyrénées. . • 

Après avoir servi dans le 60*" régiment où il avait été 
aucce^ivement cadet geatilbomme en aou4':li^* 
tenant en 1780, et lieutenant en 1788, d'Arnaudat devînt 
çapitaine le 1*' jqillet 179^1, ,JU fit avee diatincUon k 
première campagne de la révolution, pendant laquelle 
il fut blessé 9 et obtint , sur U chattipde bataille» k 
grade d'adjudant- général ch^f de bataillon 9 . et ensuite 
celai d'adjudant-général chef , de brigade ^ auquel il fat 
promu le 27 avril 1795$ iliuit. alors à Fairmée des Pyï«- 
nées-Occidentales y et se s^paala 'contre les Espagnob/ 
au combat de la montagne de Louis HIV^ 

X)ans son rapport ^ le géa^L^j^ewMf comwiiidaiit 
en chef, ^'exprimait ei| ces termes t « Quatre pièces de 
I» canon snpériearenient servies, et judicienseiptofit pla<- 
» céespar l'adjudaat-g^aé^al d'Arn^Ddat^ détexminèr^at 
» le euccès de celte brillante joaruée. Ce fut là que 
» brave officier fut atteint à la poitrine d'on écl^t d'c? 
» bas, et renversé de cheval j quelques instans auparf 
» vant^ an grenadier d'Angonmois avait eu le bras cassé; 
» Padjudant d'Arnaudal court pour le secourir et 
)» tÀnoigoer sa sensibilité, a Ne me plmgnw pa9, lui 
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» répond le greitadiery il me resU encore un braa pwr 

ï^.la répujklique »• " ' . 

Le même jour, d'Ârnaudat fut nommé gën<?ral de bri- 
§kàdy et placé à la tète de FavaBl-^aide de la divi«ion de 
gauche, sous les ordres du générai DuboucjueU Peu de 
temps après, il fvd Sait chef d'ëlat-nia)or de l'armée, soua 
le géuéral I/âboq^dopp^ye. A 1^ paix , il fut employé 
à rintérieur, et passa ensuite à l'armée du Bhjn, dont il 
guida l'dvanl*garde. En prairial an 7, il battit les Autri^ 
«kîena, et défit entiàremeot le r^iment des 8ekiei*s (hua* 
sardâ ). Eu 4'endaut compte de çtile journée au Dit eçtqir^ 
^écaliff le général en cbef Masséna disait : « L'avant*- 
» gGU*d«^ commandée par le générai d'Ai^uaudatsW jt^iè^ 
» &itngoée dans cette a0aire» Culbuté de tootes part$ , 
nJm AwUtmchiens ont perdn beaucoup de naK>nde, cenl^ 
9 cinquante prisonniers, deux cents chevaux enlevés j 
» et nos positions reprises ; tel a été le résultat da eettei 
» heureuse journée »• " ' ) 

Pendant cinq campagnes de la liberté 9 le; géiiéral 

d^Ârnaudat prit paît à un grand nombue de combats, eC 
SB oamporla.^ dans toutes les occasions de-maniàre à* 
mérittr le;» éloges des ^néranx en chef et des repré^ 
sQMaiis ea aniasieii» Teu}ttiira eu poste d'konMar, ftou- 
ifHu-s pli^ia de sèle pour la chose publique, il n'avait 
qu'one seule pensée^ cdle de la pvospécilé el de Tîn» 
d^lij^adance d^ sa patrie t à laqnelle il se ninnitsa .cons"- 
tenuMiit ^iévs^né. 

Le général d'Ai^naudai. est père .4a jeune d'Arnaudat 
^ ^ui iKHis «vons consacré quelques lignes dans nos Fastes 
iomi i»<'r^ pag. 3dS )> Son aiticle a été omis dans la 
^f^vélle Biographie dea emiemporaÙM , ainsi que dans 
la BiograplUe miliMire, française, el eependaMit V 
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auteurs de ces deux oarrages ont rapporté le hrilluiiEut 
d'armes par leq^uei âon iil& âe&t immortaU&é* 

MAÇON {Pierre ) , général de division, aide-de-camp 
de l'Ëmpereur y commandant de la Légietn-d'honnear, 
né, en 1769) à Cliasselay, dé|)artemçnt du lUiôaei^ 

Soldat en 1787, Maçon dut a sa bonne conduite un 
avancement rapide. En 1792 , il était adjadant-soiu- 
offîcier y et fut lait lieutenant par brevet du miiiisUe de 
la guerre* En 17939 sa bravoure lui avait mérité la grade 
de capitaine; les repré^entaus rappelèrent alors aux fonc- 
tiom de commissaire des guerres; mais, épris de la gloiiei 
il voulut combattre, et revînt se placer sous les dra- 
peaux du 6* régimient d'infanterie dont il goida le 2^ hâ* 
taillon à Tarmée 4^5 i^yréuées-Orientaleij, avec laquelle 
â fil les campagne» *des années 2 et 3, ^ où ilffut.gnè» 
vement blessé. V < i . : - - 

Chef de la 12a' demî-brigade,il la conduisit en Italie, peii- 
dant les années 4 etâ , et servit ensuite a l'armée d'Angle- 
ten»âinsiqu'&'celle derOuest,juH|u'au 9 theritiidor8n7» 
£n Tan 8 ^ à la téte de «es oarabinièrs , il franchit 
des premiers le grand Sainl-Beinai d , et engage un com- 
bat à Romano» Malgi:é ks balles et la mitraille, 
une manœuvre hardie , il se précipijte dans la Ghiuzella) 
la traverse avise ses soldats ^ dans Feau jusf^'ati mentOAi 
et aborde sui^ la ri?e opposée, au moment même où 
grenadiers, qui s'étaient présent^ pour enlever le poA^ 
établi sur celle rivière, venaient d'être repoussés. 

.Le 30 prairial an 8, à la bataille de Montebdloy affo 
quatre cents hommes seulement , il tint^en échec qortï® 
mille Autrichiens qui cherchait à touctf cria Vlroii*^ 
1 armée 9 et kur fit âix ce^ts piîsouiiierSk J 
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A la bnllanie journée de Marengo^ avec deux oents 
Vraies, il arrêta, par une charge à la'baïoimeile, ime 

Goloaae de liois mille eanemu. 

Le 4 nivose an 9, le premier il jsassa le Mincio à 
kl tète de sa demi-brigade. Peudant la bataille, il souUat 
a?ec 8U€c^ Irofe charge» d^infanterie. Sur les sept lieurea 
da 8oir, les greoadieraitougroia se précipitent et veulent 
lui ravir la vicloire; il les reçoit à demi-portée de pis- 
taiet, iea fi^udixiie de son fea, les force à la retraite; 
et cuiupIèLe par celte action brillante ^ un ti'iomphe 









■ 



Rentré en France, Macou fut Fait général de brigade ^ 
tl loua-gouTemear du palais des Tuileries et du Louyrâ 
Il fut ensuite employé à Tétat-major de la garde; devint 
airis-^ie^camp de FËmperenr ^ et mourut général de di*- 
îiaien. 

TUBRBAU DE UNIÈBES (le baron) (Louiê-Jliariê), 

géoéral de division, grand officier de la l^gion-d'hoa- 
aear, oheralier de Saint-Lauis^ né| en 17671 à ËvreuXt 
^partement de l'Eure. 

Turreau avait fait en Amérique, la guerre de Tin- 
d(|ieQdance, loi^ue k réTotuticm fî'ançaise Fappela de 
aoQvean' mus ses drapeaux. Volontaire dans le 3^ ba** 
iR^n de l'Eure^ il fit la campagne de 1792 aux armées 
du iiord et de la Moselle, parvint au grade de chef de 
hataillon, suivit les opérations de la guerre dans le duché 
de Trêves, commanda quinze cents hommes à l'affidre 
tfArlon, où sa bi avoine et ses talens le firent nommer 





F-- 









l'Ouest, y fut chargé, en arrivant, de la direction des 
oikmMi et da campement | se troavft à trois affidres 
Tom€ r. \k 
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sanglantes dam lesquelles il déploya pne rare valeur ; 
battit Jes rdi>eUe8 .au pppt (1q Cé^ cl iemporta sur eiiucy 
quoiqu'avec des forces bien inférieures en nombre^ un 
avantage si^aléf les services qu'il rendit alors 4 la l'épu* 
blique lui valurent le grade de général di visionnaire. Os 
fut en cette dernière qualité q^e^ ie 18 septembre 179$^ 

il fut investi pioviboîiement du coaiiuanderaenL de Tai- 

mée des Pyrénées - Orientales» 11 succéd^iii au généi^d 

Davouùt , qu'avaient rebulé picieulious étranges 

des représentans. en missioii ; . il ne iut pas plu.s beureui; 

que lui, et^ aprèâ avoir fait quelques reconaaissances^ 
efc dirigé avec aoeoès nos troupes dans plui^i^vn ivffiives 
qui eurent lieii au Fial-Oelrez^ il se vit réduit 4. de- 
mander son changement, et reçut Perdre d'aller prendre 
le commandement de Farinée de l'Ouiest« PLicë au fojrer 
de la guerre civile 9 contrarié dans ses vues par des boff^ 
mes qui appelaient partout la désorganisation et Tia- 
discipline , Torrean eut besoin d'une ftnneté à toute 
épreuve , d'une activité infatigable^ pour répondre â la 
confiance que la r^mblique mettait en lui. Mal seoondef 
tmal obéi , et ne pouvant compter sur personne autre 
que sur lui*mème, il fut obligé de remplir les triplas 
fonct^ims dégénérai en cUeC> de gén4(:al d^ divijti9x^ 
de général de brigade. Souvent on le vit, à la.tete d'tfO^ 
poignée desoldats, exécuter dies ait^^espariîellâStdilA^ 
dans d'autxes cii consLauceS| il eût laissé la conduite i ^ 
sons^Uentenant. A. cette époque ^ les déroutes â V^tmsfi 
de l'Ouest éUiieal très-fréquentes j le général Tuocf»* 
n'en éprouva jamaisé Sapcemi^ra expéditioa âit ^ 1^ 
de Noirmoutier dont il se rendit oisdtrç i4 ni v ose an 9» 
L'emiew y avaitdix^imitcasto bommes et tneate pièces 
d'artillerie, jlilalgré ces moyep de déiénse^ la cote fuip^^ 
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àl'alKurdage, et la ville eulevée d'assaut. On y fit quinze 
cents prisonniers ^ parmi lesquels se trouvait d'EUiéé , gé- 
néralissime des armées caliioliques et royales. 

Après cette Tictoire,'Tttrreau s'embarqua ponr Nantés, 
où il reçut dixrmille hommes de l'armée du JNordt lies 
qu'il put disposer- de ce i^nfort « les Vendéens n'eurent 
plus de repos. 11 se fit le centi-e de dousie coloanes^ 
q<?i, pendant trois mois, ne cessèrent pas de se croiser 
dans tous Iqs sens et de battre .les rebdks dans toutes 
les rencontres , à Macliecoul, k Port-Saint-Père, à Tif- 
fauges y à la Cbalteignerai, aux Landes de BouiO) à celles 
de Corpoué, à Clisson, à Saiul-Fulgent, etc. L'armée 
de Ghàmtte fut mise en déroute , et celle de Laroche- 
Jacquetin cpmplètement défaite , d Montevrault. Four 
aeherér d'ëtou&rla rébellion , Tunrtau ordonm un sys- 
tème de camp , qui , produisant autant de villes liidbilea 
sur. le sol de la Vendée^ rendait toirt pinut de rallie- . 
ment impo^a^ble ^ mettait les campagnes .à Tabri .de la ^ 
dévastation ^ et fiicilitait au besoin k èoucMantmtion des 
f<Hrces de la république > afin de donner plus d eific^cilé 
à SCS mlBsurss , il e&l tonla, dès ce motrieBt , psliKer 
ttu^ ami^tie générale, mais le Comité de salut public 
ne jugea pas à propos de raccorder. 

Esk prairial an a^Turreau quitta l'armée et yint com** 
itiatider à Betie»Ide-en«^mer qu^il fertifia avec une rare 
babileté* 11 'Continuait de consacrer à la pairie ses tra^ * 
vaux et ses veilles^ lorsque , le lAr vi^dâuiiiirflf an 5 , 
il fut arrêté par décfejt de la .Convention. Trad«î4iy..après 
line déletitiou de quatorze mois, devant un colMeil de , 
guerre 'oompoisé de dix officiera généraux, il a'eut pas 
de peine à juslifier des piëleadu^. crimeâ que lui iuipu^. 

x4. 
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taient des hommes apostés dans l'assemblée par le parti 
royaltate. 

Le 18 firuclidor au 3 , il fut remis en activité a l'armée 

i 

d'Allemagne^ où il fol chargé de Tinvestissemeiit de 
Mayence et de celui d'Ëreinsbreisteiu. £a Tan ^^ il conh 
manda la praniire dÎTinon de l'armée d'Helvétie, occupa 
le Valais, battit Tenoemiy le 38 messidor, sii»lesdeuf 
riTeadn Rhône, força, dans un antre combat, les Âustro^ 
fiusses de remonter le Simplon , culbuta tout ce qu'il 
' rencontra dans la gorge dé Pavedro, et poussa seeeraiH 
tagea, dans le Piémont septentrionali jusque sur les borcU 
du lac Majeur. Après cette campagne, et eut par intérim 
le commandement de l'armée dn Danube, et jcontribua 
â ses âuccèi^, notamment dau^^ la journée du 9 floréal, 
où il paaia sur le rentre des Autrichiens ^ et pénétra 

_ » 

dans Biberach. 

En l'an S, il &t appelé an eommandemeni de Taile 
gauche de Tarmée d'Italie, et établit son qnariier-gé- 
néral à Embnm. 11 reconnut par lui-^mème le pays qui 
Ini était confié, sur?eilla les vallées de Barceloauette et 
de OéflHwe qu'il devait fermer à. Feniiemi , aontint afea 
succès plusieujL^ engagemens , et se mil ^n route le 3o flo* 
rtfal, pour rejoindre Pairmée de vésenre, après s<mp^ 
sage du mont Saint-Bernard. U n'avait que quatre miUa 
hommes : il en dirigea nne partie par le Mdnt--Céais, 
et ^avança avec le reste par le mont Genèvre. A Gra-^ 
TÎères, l^nenii Paltendit dana une positioii que Tact 
et la nature semblaient l'endre inexpugnable } le géné' 
rai n^bésita pas à IVttaqner ^ et , après dix heures dt 
combat, huit redoutes armées de canons, tombèranl^ 
en sonpouToir. Quatre mille Autrichiens furent début* 

\ 

/ 

N 

I 
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qoà par quatorze oenls Français, et a'enfairwt aban- 
donnant cinq cents mortâ^ des armes | des munitions ^ 
et qninse cents prisonniers* 

Il était sept heures du soir, Tui ieau ne voulant pas 
Isianr aux vaincus le tempt^ de reyenir de leur terreur 9 
46 mit à leur poursuite, dans i*e.spoir d'arriver à Suzo 
auant6t qu'eux. A onze heures, on se battait encore; 
k' prise du fort Labrunette dont la garnison^ forte de 
quatre cents hommes , se rendit i discr^on 9 termina 
heureusement la journée. Depuis le 2 jusqu'au i5 prai« 
risi, Torreau ne discontinua pas de harceler l'ennemi, 
et de tenir en échec uue division de douze mille Autri- 
chiens, oommondëe par le général Keim.Il opéra ainsi 
une. diversion, qui fut txèâ«£civorable à l'armée de ré- 
«rte. 

Après la bataille de Marengo, Tnrreau prit posses* 
non de Tnrin , et Fut nommé commandant miKtaire du 
Piémont. Ën l'an 9, il soigna les travaux de l'ouverture 
énSimplon, reçut, en l'an 10, la mission d'organiser 
la république do Valais, et fut, en l'an xa , envoyé en 
amba^^de pi ès des Etats -Uuis d'Amérique. Rentré en 
Fiance» en iftio 9 il fut employé en AUemagne, et wat^ 
mandait encore à Marienbouig, dans le grand duché de 
M^artabourg, an moment de la chute de l'Empire. ^ 

En i8i5, il fut fidèle au drapeau de la révolution» 
ifrèi lé désastre de Mont-*8aintn]ean, il fiât chargé par 
le gouvernement provisoire de la défense de la rive gauche 

la Seine, et ensoite nonmié commissaire de l'armée 
française pour l'exéeutba de la convention du 3 juillet. ^ ' 
Dipnis cette époque,. il s'estr reliai dans sa terre de Cencho^ 
en Normandie, où il vit heureux. des sou venij» d'un guer* 
rior sMsa reprocha ^ d'oa citoyen Tertueux^ 
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Le génécal Tuireau a publié, 6ur ia guerre deJa Yen* 
dëe des mémoires* qui sont du plus haut intérêt. Ces 
mémoires ont été réimprimés .pendant les cent jours. . 

« 

BAILLY DE MO^fTfflON {F. G.), chef d'escadrtin 
au 9*" régiment de chasseurs à cheval j membre de la 
Lëgion*d'bonneur^ né à PIIe-Bonrbon, en Afrique. 

Bailly avait k peine dix-sept ans, lorsqu'en 1 79? il fot 
nommé sous- lieutenant au. 74* régiment d^inianterie. 
Il combattit dans ses rangs aux armées du Nord et de la 
Moselle , se signala par sa bravoure aux affaires du bois de 
Saint-Vandèlc, delà foi et de Mormale, du boi^ du Tilleul. 
Au blocusde Maubeoge, il fut destitué coDEmieiioblef réin- 
tégré eubuite coi|ime patiiote^ il devint aide-de-camp du gé- 
néralTurreau, montra beaucoup de sang-froid et de coi»* 
rage dans l'expédition et à la prise de l'île de Noirmoutier, 
ainsi que dans les différentes actions qui eurent lieu à 
TifiTauge, aux Landes, de Ëouin, à celles de Corpoué, à St.- 
Fulgent » a Montevrault; fiit^successiTement attaché a 
Pétat-major des généraux Beaupuy et Canclaux, devint 
liéutenant-adjointde Fadfudant-généralRobert, fiit promu 
au grade de capitaine, et reprit, en l'an 5, ses fonctions 
d^aide^- de - canajp. Pendant trois ans , constamment i 
Tavant-garde de l'armée d'Aileuiagne , il s'honora pat I 
des prodiges de valeur devant Mayence et fut envoyé | 
trois fois eu parlementaire^ pour sommer la garnison I 
d'évacuer la place. 

En Tan S, Bailiy.. de Mouthion se distingua plusieurs 
fois à la tète d'une réserve de gi-enadîers , dcttit son gén^ ' 
rak lui avait confié le commandement. A Tenlèvement 
des redoutes de Gravières , à la prise du fort Labm- 
nette et de la ^iUe de Fexemple de. son mtrép 
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ditë éieclrisa les soldats. Dans la dernière de ces adlions 
qui toutes trois se passèrent dans la même journée, il 
eut an cbèval tué soîis lai , et ses yètemens restèrent cri- 
blés de balles. Il fut alor^ élevé, sur le champ de ba- 
taille, au grade de chef d'escadron, mérita la croix d'hon* 
neur par de nouveaux exploits, et continua à douter à 
la patrie d'éclatantes preuves de son dévouement. 

BEA.UNIER ( Laurent ), capitaine , quartier-maitre 
du i4* régiment de chasseurs à cheval , chevalier de la 
Ltégioa-dliom^teur. 

Au moment, ou en i8i3, les Au8tro«>Bavarois pénétrée 
rent dans le département da Haut-Rhin , la place de 
Belfort dont ils formèrent le blocus, ne renfermait des 
Vivres que pour vingt-haît fours. En décembre le sîége 
commença , dans cette circonstance çiûliquo le capi« 
taine Beaunier fut chargé de veiller à l'approvisionne^ 
ment $ il ne pouvait pas créer d€â subsistances, mais son 
iatrépidité et son audace , lui en âreuL Uouver hors des 
xemparts : Beaunier exécuta des sorties , enlof a les ma- 
gasins des assiégeans , et mit ain^i la garnison en état 
de résister pendant quatre mois*. 

FERRUS {Jean^ Joseph) , chef de bataillon du génie, 
aéen 1770 , à Briançon, département des Hautes-Alpes* 

Peo de mois après sa sortié de l'école de Mets , Fer* 

ns fut fait capitaine du génie. Il était alors âgé de 
dix«neiif ans et ne dut cet Avancement qu'au courage 
qu^il montra pendant le siège de Maestricht* Employé 
M Itafié 9 il y servit avec distinction et suivit Bonapiarte 
eu Egypte, Ferrus mérita la confiance du général en 
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chef, qui ne tarda pas à apprécier ses talens. Ferras sou- 
tint dans toute la couriction de non âme et avec toute U 
jpétulence d'un jeune homme, que Saint*Jean- d'Acre 
ne pouTait être emporté de vive force. Cet avis partagi 
par plusieurs officiers, et notamment par le généial 
l4innes, ne fut pas écouté. Ferras' ne s'en dévoua piv 
mollis^ il fut blebsé deux fuis dans la tranchée et mis 
hors de combat. Il était a l'ambulance ^ loraqu'après des 
efforts inouis, Bonaparte, duse^ipéraut eufîn du succès de 
son entreprise , fit venir le colonel fiessièm; « Ailes ^ lai 
» dit-il , annoncer au capitaine Feriu^, q^ue je le nonuiie 
1» chef de bataillon 9 en récompense de ses services «I de 
» sa franchise! Je n^ai su que par lui la vérité toute en* 
» tière. » Malheureusement, Ferras ne pnt pas jouir de 
cette distinction. Le i'^^ prairial an 7 , il succoraba dans 
Caïffa aux attaques de la peste , et emporta dans la tomba 
l'ebUme d'un héros et l'amitié de ses camarades. 

THIÉBAULT (Le baron, Paul-Charles-Françoia^ 

Adrieri'-Henri-Dieu'donnô) , Lieutenant^géuérai , coni' 
mandant de la Légion-d^onneur^ che?ali6r de Saint*. 
Louis , né en 1769 , à Berlin. 

Tliiébaulty s'enrôla le 3 septembre 1793 , comme gre« 
nadîer au premier bataillon de la Batte-de»-A\louIiBS , 
et fit avec lui la campagne d'été dans la Champagne , et 
celle d'hiver à Tarmée do nord. A la suite de la première, 
il fut fait sergent^ après la deuxième et notamment pour 
sa conduite, le 6 novembre, à TiiSciire de Blaton , en 
avant de Condé , il fut fait lieutenant au 1^' régiment de 
Toumay , qui devint ensuite le 2-k d'infanterie légère» 
L^ ai mars 1793, U fut nonuné capitaine. Ën juillet 1 
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il fut adjoint à l'adjuddot - géaérdl Jouy ( 1) , chargé par 
le goaTemement de se rendre aux armées des Ardennes 
et de la Moselle , et d'en ramener en poste Tingt-cinq^ 
mille hommes pour secourir Valenciennes* Rentré à son 
bataillon 9 il se distingua au combat livré le 21 septem*-. 
he, dans la Ibrèt de Normale 5 pour débloquer le Qnes* 
noy 9 enleva avec sa compagme , forte de treate-six hom- 
mes seulement , les retranchemens qui couvraient le vil* 
Jage de Fontaines, et prit part aux nombreuses actions 
auxquelles donna lieu le Llocu.^ de Maubeuge. Legénéi^al 
Cfaancel 9'qni avait été témoin de sa valeur ^ le prit pour 
aide-de-cauip la veille du jour où la place fut déblot^uée» 
Peftde temps après, il reprit les fonctions d'adjoint au^ 
pvès de l'adjudant-général Cambray , et ensuite à l'ar- 
mée du Rhin • auprès de Padjndant*général Donzelot , 
avec qui il acheva la campagne y pendant laquelle les 
lignes de Wissembouig furent reprises et Lanîlau dé^ 
bloqué. 

En 1794 , il suivit avec Donzelotle général Picbcgra 
envoyé à Tarmée du Nord , et combattit sous ses ordres 
en Belgique el en Hollande. Tour à tour employé à l'état- 
mjor-général , ou placé dans les rangs du 3^ bataillon de 
tirailleurs , il déploya partout une exti^me bravoure et 
di véritables talens militaires. A la prise d'assaut des U- • 
gnes dé Bréda , il s^ëlança des premiers dans Ita redoutes, 
apièi avoir jftMé sur la glace i moitié brisée. Pendant 
cette attaque ^ avec douze chââôeursi il arièla un esca« 



(1) Aujouiilhni membre àt l'académie française, et l'un de» hommcg 
I« pliu 6pimud« de notre sihcXe, L*IIermite de ta'fihaussée-d' Antin ^ 
i'UermiU enpropinee, la FestaUy opéi»» BélUain uSt^Ua^ tn|4» 
fai.Nnt s<t ipiiBopsas lîM i la 
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dron eiiaemi , et termina par cet exploit une campagM^ 
qui était sa aixièmedepaislecmiimeiiceiiient de la gaem 
de la rëTolutioli* 

fin 1795, Padjudant-gën^l Jony , qu'ane iniusdee 
avait quelque temps éloigné des armées, fut réiutégre 
• dans son grade; le capitaine Thiëbanlt le rejoignit iil^ 
nouveau comme adjoint , sernt avec lui, à l'intérieur, et 
se trouva h k fournée du i5 vendémiaire. L^nnée sui- 
vante, il fut adjoint de Tadjudant^général Sotignac,et 
se rendit én Italie , où dans la division Masséna , il fit ks 
campagnes de 1796 et de 1797* A la seconde journée de 
Rivoli , il chargea a la tète du 2* bataillon de la 32* de 
ligue , et reprit sur le soir toutes les positions que la gaa- 
ehe avait perdues le matin. 

Elevé au grade de chef de bataillon , Thiëbault devint 
chef d ctat-majoL de la 2' division , qui fut opposée aux 

insurgés dans les États Romains. 11 dirigea contre eux 

une des premières expéditions , et leur enleva six pièces 
de canon , quinze cents fusils et dix-'sept quintaux 8e 

poudre. 

A la réorganisatiçn de Farmée de Rome*, par Cfaam<* 

pi9nnet , il fut chef d'état-major de l'aile gauche suc- 
cessivement commandée par Casablanca et Duhesme, et 
fut blessé à la bataille de Porto-Fenno, par laquelle s'ou- 
vrit la campagne de 1799. A l'attaque de Naples^qoi, 
deux fois avait été tentée infructueusement, il commanda 
pendant cinquante-quatre heures de combat , ttx r^i- 
mens,. ayant leurs colonels en tête, brûla le faubourg de 
Càpoue j s'empara de dix«-nettf pièces de canon , fut le 
premier chef français militairement établi dans la ville 
et reçut sur le champ de bataille le brevet d'adjudant' 
général* Envoyé dans la Fouille , avec deux barques de' 

« 
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pépbeurs et cinquante grenadiers , qu'il avait fait dégui- - 
ter en matelots , il prit à la hauteur de Menfc«donia » à 
fltx miileâ en m^v , de nuit et à Tabordage , une polàcre 
armée de quatorsse 'bouches à feu et montre par quatre- 
vingts marins. Au moment où nos troupes évacuèrent 
cette contrée pour revenir dans la haute Italie y à la tète 
des grenadiers de la division Olivier il força les remparts 
d'Isola , et entra dans cette place en franchiiisaiit sous un 
fen meurtrier, et sur une seule poutre le pont détruit da 
Garîgliano. Ce passage coûta soixante grenadiers. 

Fendant le blocus de Gènes , TbiébauU fut Pun d^ 
quatre adjudaiis-généraux spécialement attachée au gé- 
néral len chef Masséna. Le 20 germinal aii 8 (1800), il 
aabisla à ce célèbre combat de Vareggio, Jaus lequel douze 

mille Autrichiens. Ce fut à la fin de cette, sanglante 
îoumée que Masséna lui adi'essa ces mots si connus: 
4\ ZjU mort, Thiébault , ne peut donc pas de nousl » 
Le 10 floréal 9 Thiébault fîit nommé général de bri« 
gade sur le champ de bataille , pour avoir enlevé le fort 
deQueaaû, après un combat inégal et trés-achamé« En 
1801 y il commanda àRochefort les trempes qui devaient 
s'embarquer sur la Aotte de Famîral Brueis, et passa peu 
Ae temps après au corps d'observation de la Gironde 9 , 
av«c léquel il entra eA Espagne et fit la campagne de 
^orttigal. De retour en France, il fut successivement 
employé dans la vingt-deoxîème et dans la première dî* ' 
vision militaire^ y commanda à différentes époques, les 
subdivisions de Seine-et-Oise , d Eure-et-Loir , et du 
Loiret,' et fut appelé à Finspection générale, du 4co^ de 
ligue et du 5' de liusôardci. Le 4 juin iuo4, il fut nommé 




Digrtized by Google 



22Q LES FÀSTES 

commanihiit delà Légioa^d'iioiuieuiri dont il ëlait mem- 
bre depuis 1809. 

En i8o5f il suivît la grande armée en Autriche^ et oon- 
tribiia h la prise de Memmingen ainsi q[u'à rinra^ 
tissement d^Ulm. 

A AusterKus, il emporta à la baïonnette le village de 
Praien^ et bientôt après commença, pour sa brigade, 
celte lutte pendant laquelle trois mille cinq cents Fran- 
çais résistèrent pendant sept heures aax efforts de vingt 
mille Au6ti o-Rus»s€s , les 1 epouôijèi ent sur tous les poiiit5| 
gardèrent les bauteors et coopèrent ainsi en deux Tai^ ! 
mee des allk's , qu'ils empochèrent de fonner sa ligne de ' 
bataille. Vers le soir^ le général Thiëbaolty afnrâs avoir 
enlevé le château de Sockolnitz , voulut avec cent vingt 
hommes s^emparer de -six pièces de canon , qne les Ans» 
ses avaient de ce côté. Le succès cour(mna son audace; 
mais le général Thiébanlt fut frappé par un faiscayen 
qui lui brisa le bras droit et l'épaule f dans cette bataille^ 
il eut deux devaux tués sous lui. 

En 1806 , la grande armée conrut à de nouveaux 

triomphes dans les champs de la Prusse : Thiebault » 

dont les blessures étaient encore ouvertes 9 fut nommé 

gouyerneur du pays de Fulde. A peine élait-il depuis an 

mois à ce poste 9 qu'il fut entouré par trente mille Hes- 

sois , révoltés : il n^avail: arec lui que treize gendarmes; 

mats il fit un appel à la population Fuidoise, et 9 en dix 

jours, il eut un corps de ivois mille citoyens, ar* 

inés et pi^is à combattre ; unanimement secondé , ii ^ 

maintint el^ avant ranivéed'un renfort que le manfctal 

Kellei^ann lui enroyaît de Mayence 9 il se trouva nV 

• 

Toir plus besoin de iiecours. Les liabitans en reconnatf^ 
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iance de ce qu'il avait dam celte circonstance préservé 
leur territoire, lui firent don d'une belle épée d'or» 

A la paix de TiUiit, Tbîtbauli fui nommé chef d'élal- 
major général du prèmicr corps d'observation de la 
Gironde I destiné à agir contre le Portugal. Il fit avec lui 
cette expédition A tenribl» par les souflBrancss , les pri« 
Yâtioiiâ et les fa ligues ) qui mai^^uèrent la marche de nos 
troQpes d(e.8sdamanque à Lisbonne* Débarqoé à Qoibe-» 
roD par suite de la capitulation de Cintra , il repassa 
bient^ les Pyrénées , fut fait général de division le 17 
aoven^re ^iSoÔ, el fut investi , dans le mois de janvier 
1809, du gouvernement des trois provinces ic|e la Bis«- 
Cftye, et ensuite de celui de la Vieille-Castille* L'état de 
cet' contrées était horrible. Borgos était encombrée lie 
troupes de' passage , de blessés et de malades ^ une épidé- 
mie y exerçai! ses ravagea , aucun service n'était assuré, 
uadései't s'était formé aatour de cette mailieureuse ville: 
ea moins de six semainei , Thiébault ent changé l'aspect 
du pays : les subsistances abondèrent , la confusion cess^ 
et la maladie perdit de son intensité. An milieu des soins 
multipliés d'une administration dans laquelle il fallait 
tout créer, il put songer à honorer la mémoire du Cid 
et de Cbimène , et .des débris de Jeun lon>beaox , détruits 
à Saint-Pierre de Cardegna , il leur fit élever un montt- 
ment* Au nombra des combala qu'il livra k oetle ^pa-^ 
que y ou doit citer celui dans lequel av ec cinquante* 
dnq chasseurs de Nassau , il attaqua et défit devant 
Logrono .sept cent cinquante cavaliers espagnols. Il 
fit dors co'ostrufare a Burgos , ce fort dans lequel trois 
âOâ plus tard ^ le général Dubreton^ devait s'immortaT» 

liier |ar une belle défense, et fui le pceiiuer qiul> en Es- 
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pagae , fit retrancher les lieux d'étapes et les villes qu'il 
cHait le plus important d'ocooper. ' 

En i8io , il fut nommë chef d^état-raajor du 9* corp5 
etse coayrit d^bonneur, m ravitaillant av«c deux mSÈt 
ciaq cents hommes la place de Rodrigo ^ presqu'entiè- 
rement cernée par toute l'armife anglaise 9 et par le corps 
du marquis d'Espagne. Créé baron en 1811, et appelé au 
gouvernement de Salamanque ^ Torb ^ Zaœôra y Caidod- 
Rodrigo et Almetda, il sut par sa modération se concilier 
l'estime de tous les habitauNS ^ et laissa dans la première 
de oes villes d^ux monumens , une place publique qui mît ! 
le palais épîscopal en r^rd avec la cathédrale , et & fan 
queiie ^on^nom fut donné , et un rapport général sur ru- 
niirersili^ 9 aeol ouvrage qui contienne l'histotré de cefle 
écol^e aussi ancienne que célèbre. Ce travail valut à son | 
auteur le dipMme de docteur de cette nniversitd. Les êt 
forts du baron Tluébault, po^* alléger les charges du 
pays V la justîbe qn'il rendît a tous ^ pendant qffinsse nfofs 
que dumson administration^ au milieu des convuJUipns 
d'une guerre nationale , ttmns avoir Juit pétîr un hem» 
me j firent de son départ un sujet de consternation et de 
larmes. Un plan d'opérations sagement conçu , et qai 
iiiit exécuté par neuf colonnes de cavalerie et quinze 
colonnes d'infanterie , le mit à même de harceler les in- 
surgjés à L'impvoviate et sur tous les points à la tcki deux 
des principales bandes furent anéanties, hs autres pci - 
dÎTMt cinq à six cents hommes« Dix*huit cents guérillas 
de Don Juliano, déposèrent les armes, et ce chef lui- 
même entra en négociation, pour se soumettrOi- Sar 
ces entrefaites , la retraite de Tarmée de Portugal , vint 
rendre aux insurgés espagnols ^ tonte leur Aiergie^, #t 
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Fespoir de terminer la conquête, s^éloigna de plus en plas. ' 

Lorsque les armées du Portugal et du nord de TEspa* 
gne se réunirent pour ravitailler Cuidad*Rodrigo ^ le ba* 
roa Thiébault ajouta à son gouvernement le compian- 
dément d'une division , et soutint à Aldea-^de-Ponte, un 
combat dans lequel trois mille fantassins et quinze cents 
cavaliers j iutiài*ent pendant trois heures contre quinw 
mille hommes ^ formant Tarrière garde de Wellington. 
Un mois après cette action y Thiébault fut ckirgé de se 
diriger de Salamanque sur Cuidad-Aodrigo » et d'y faii^ 
entrer un nouvi^au convoi , talidis que le génémi en chef 
df^ l'armée du nord ^ avec toutes ses troupes , se rendrait 
de Valladolid à Paropelune : a cette opération se ratta^ 
cbaieat des périls et des obstacles sans nombre : des rus^ 
qui toutes réussirent , des dispodtiona dont le succès fut > 
copiplet y et une marche d'une rapidité sans exemple 
firent arriver le convoi en entier, et sam que Fou eut à 
déplorer la perte d'un soldat de l'escorte. 

En 181 3) Thiébault ayant quitté Salamaniqné y parce 
^ue ce territoire, était cédé à rai'mée de Portugal 9 
revînt à Vittoria, où il commandh par intérim l'ar^ 
uée du nord* En mars^ iSiS^ il passa à la grande ar-» 
Tùk^'y organisa à Wesel la 5"" division y la conduisit à 
Biém^n y commanda quelques |om^ la rive .gauche de 
l'Elbe j alla preudre iecommaudement supcrieui de Ham- 
bourg , et fut nommé gouvenieur de Lubeck , qu'il oc-* 
cupa avec i>a divibion el une brigade danoise , sous les 
ordi'es du prince Frédéric^ jusqu'à l'expiration de l'ar- 
mistice. Il fit lu campagne du Mecklem}x>uig , livra le 
21 aoàt le combat de Mastraw 9 revint à Lubeck , et fut 
ensuite blo(][ué dans Hambourg. 

En t^xéf il rentra tn France etfut mis en non activité. 
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Le baron ThîébauU, aujourd'hui l'un des huit IIec||i^' 
naïuogënéniox de Pëtai^major, allie le goût des lettres aux 
connaiiisânces de l'iionime de guerre ; il tient le premier 
xang parmi nos bons ëcriyaina militaires : ses principaux 
ouvrages sont : 1. Manuel des adjudam-généraux et des 
adfoinU, employés dans les éiats^majora dù^isionnaires, 
in-H* X799* II* P^ue sur la réorganisation des quartiers' 
généraux et des ékBts-'ma^àrs , 18 lo. III. Journal 
des opérations du siège et blocus ds Gènes , iri'ï^ ,in-i* 
ei 1800 , fleux ééUUons. Vf. Discoure prononcé 
sur la tombe du maréchal Masséna , prince d'Essling, 
1817. y. Relation de Vexpédiiion du Portugal en 1807 
et i8o8,i>s*8. i8i8* On lui attribue la Ztelire dun 
offioierjmnçaie à Lord fVeUîngton eur eee eix derniè* 
res campagnes. i8i5y 2" édition. 

Le lieutenant • général ThiébanU est 'fila de Dieu^domié 
Tfaiébai^it , m«ibre< de ^académie de Berlin $ littérateur 
distingnë et ami da Grand Frédéric. Après lavoir së* 
jouraé vingt ans en Prusse , Oieu«-donné ThiëbauU^ re- 
vint en France^ sa patrie, où il publia ses eouuenirsi ea 
1806 y il fut noouné proviseur du Lyoëe de Versailles $ 
et mourut le 9 décembre 1807, laissant la mëmoiié 
d'un bomme intègre et estimable sous le dQuble rap- 
port des talens et des vertus. 

BEX«UÂRD(le comte) {jiuguste-Daniel)^ lieutenant- 
général, pair de France, graud-cordon de la Légion^ 
d'honneur, commandeur de la couix>nne de Fer , cbey^* 
lier de Saint- Louis j né, en à Fou tenay-le- Comte , 

département de la Vendée. 

Belliard fit ses premiérei armes , comme capitaine # 

dans le i"^ bataillon de ia Vendée, ^ui fut envoyë * 
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Parmëe du Nord. Il fit partie du camp de Maalde^ et 

dev.iut, peu.de temps apiès, adjoint à rétai-majoi* gé- 
néral de Di^ouriez. Appelé ensuite à l'état-major de 
.tieurnpuviile y il partit pour la Chaœpague ^ se dis* 
tmgaa aux affaires de Grand-Pré et a la bataille Sainte* 
Meueliouidy aila combattre en Belgifjuey et se fît re- 
marquer à Jemmapes en chargeant à la tête des hussards 
de fiercbini , qui s'ecaparèrent des redoutes de ga^che 
de l'ennemi. , . ^ 

. Le lendemain, il entra dans Mena avec k général 
Bcuinonville, et fut nommé chef d'état -major du gé- 
nésai Dampierre qu'il quitta bientdt pour revenir à 
Pétat - major général de Tarmée, H se signala devant 
Uége^ et particulièrement dans la retraite, à la bataille 
deNex'winde,où, en se précipitant avec notre cavalerie, 
]^aat un cheval tué s6us lui , et reçut à la tftte un coup de 
âdi}reiLpnt il fut iégècemeuL blessé. La valeur qu'il déploya 
alors lelBt élever, au grade d'adjudant-général. 

Après le départ de Dumouriez, Beiliard reviajt, sou^ le 
commandement. du général Dampierre, à YalenciennesJ 
hxièké bientôt après par ordi^des r^'éseatanseunussiony 
il fbt tranfiiré à Paris et conduit devant le'cMoité de sûreté 
générale; mais rendu . immédiatement à ses fonctions^ 
il fut envoyé à Parmée de -la Vendée , soos les ordres 
do Cbalbos , et fut chargé i ivoi» )ours après son arri- 
vée, d'amener à la barre de la Convention le fameux 
Wesierman. Ce général fut jeté dans les prions de 
Paris i et Beiliard, destitué injustement par 1^ ministre de 
la guerre ^ Bouchotte, qui croyait avoir des moti&de 
Ui .en vouloir, fut forcé de sortir de la capitalç et de 
sa yetiiQr< i AngouMme. 

Dans ces temps.d'eatbQu$iasiney .aervir h patrie éiak 
Tome V. ^ i5 

■ 
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le seul bnt da miUtaire français : l'ex-adJtiâaiii-géDécal 

Beiliai d y plutôt que de i^enoncer à la carrière qu'il avait 
i^mbrasséc, aima tnieox la recommencer. Après la 
obûte dû fiobespierre^ il s'enrôla volontairement dam 
le 5* i^giment de chaMeor» è ctieral , oà 3 entra 
comme soldat ; bientât il fîii nommé Inrigjiidier} quel- 
ques mois après, il passa en Hollande, fui appelé 
aupm des l'eprésentans, travailla au traité de Ia 
Haye, et fut lùnlégvé dans le grade d'adjudant- géné- 
ral. Employé de nonyeaU dans la Vendée,, sous le 
général Hoche, il resta sur le théâtre de la gueiie 
civile jusqu'après la prise de Cbarette le 23 mark i Pra* 
&eliére, et fut , en 1796, envoyé à l'armée d'Italie com- 
mandée par le général -en chef Bonaparte. En arriiraitt, 
il remplit les fonctions de chef dVtat-major de la di- 
vision Sermri^, qui assiégeait Mantoue, et donna, dans 
toutes les occasions , sous les murs de celte plac^, des 
preuves d'um activité infiitigable et d'un ccHirage sapé* 
rieur à tous les périls* Pendant les travaux ^ son poste bit 
presque toujours à la tranchée. 

Au moment de livrer la bataille de Castiglione, Bona- 
parte eut besoin des 4brces qui étaient sous Mantaoe; 
dans cette circonstance , l'adjudant-général Beliiaid a 
qui le générai Serrurier tndade avait confié la tfwc* 
tion de sa division ^ parvint à dérober la connaissaace dé 
son mouvement aux assiégés, arriva rapidement au poia^ 
indiqué par le général m db^, attaqua le quariier*g^^ 
lal de Wurmser, 6 en empara , enleva une forte 
terie qui protégeait la gauche des Autrichiens; et, p^^^ 
l'a-propos et la précision de sa manœuvre , décida 
succès de la journée. L'ennemi , pkcfé eifttredeB^ f^^» 
put résister s il fut de toutes parts en£incé et poui'^ûifi 
jusqu'à Vérone* * * * ^ 
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' A la isiiite de cette victoire importante à laquelle il 
uWait pas moinâ contribué par une bravoui^e éclairée^ 
que par un sang-froid inaltérable, l'adjudant -général 
Belliard reçut du général en chef les éloges que mé* 

ritait sa conduite, et passa à la division Augereau tou- 
jeois on qualité de cheF d'état-major^ 

Le 2 septembre, taudia que cette division se dirigeait 
d« Vérone sur les montagnes de Molara entre Lugo et 

liovère, ii pëuëti a avec un régiment dans la vallée d' A rsa^ 

fit toamer par un fort détachement la gauche des Au"^ 

Irichiens , qui , à Papp roche de sa colonne formée en 
Kgne de bataille, s'élaient portés en ayant, attéàdit qué 
ce détachement fût parvenu à la hauteur dont il ëtait 
eonvenu d'avance ^ et doana aussitôt le signal de Pat^ 
laque. L'ennemi abordé avec vigueur, pris ù ia fois en 
iliiic et revers 9 de partout culbuté, abandonna ses posi« 
lions, en laissant deux cents prisonniers au pouvoir de. 
««■ Tainqueors. Maitre alors de la vallée qui se trouvait 
eaiiérement dégarnie, Belliard, avec sa troupe, rejoignit 
sar lesT montagnes la division Augereau, qui se -disposa 
i opérer dans la vallée de i'Adige sur Levico et ensuite 
fuf Bassano par Borgo- di-Val-'Sugana , Espefaletto et 
Primolano. 11 y eut alors plusieurs actions plus ou moins 
meurtrières dans lesquelles l'adjudant-^général Beltiard 
montra la plus rare intrépidité. A Frimolano, à Bas- 
«fluo, à Portolegnago y où il eut un cheval tué sous lui , et 
an combat de Lenove en avant fde Bassano , il fut compté 
parmi les plus vaiilans, • . ' 

fieit^c^ k Vérone après cette expédition , la division 
Augereau en sortit de nouveau le 11 novembre ^ parut 
V iénd^aift devant les hauteurs de Caldiero^ et s'eilr- 
para du nllage <]« «« nom. Â la léle du éo* de ligne, 

i5. 
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Fadjudant-gënéral fielliard, qui, la veille à l'avant-garde, 

avait repoussé les postes de Saint-Michel et de Stiint- 
Martin , se précipila sur la gauche des Autrichiens , k 
rejeta jusqu'au pied des reIran cheiriens, et emporta la 
première redoute. Il marchait sur la redoute principale, 
quand, ùrièié dans sa course par des forces trop supé- 
rieures, et n'étant pas soutenu, il fut contraint de se 
replier et de prendre position h quelque dislance. A^iili 
à son tour y il se retourna brusquement, et ex^ota une 
charge par laquelle il lut proiuptemeiit d^gagé^ mais, 
dans cette journée où il fut atteint d'une balle, et «nt 
encore un cheval tué sous lui, il lui fut impossible d'ob- 
tenir d'autre résultat de ses eflbiis. D'après l'insuccès de 
cette attaque , notre armée allait se trouver dans une 
situa liou des plus difficiles^ Bonaparte ayaiiL encore une 
fois co|icenti*é ses troupes autour de Vérone, i^uit 
ses généraux, pour les consulter sur le parti à prendi'C 
dans une telle conjoncture* Pendant qu'ils étaient aMn- 
blés, Fadjudaut-général Belli£\rd, qui venait prendre les 
ordres pour la division Aug^reau , entra dans la salle 
ducoiiàell; il voulut sur-le-champ retirer, mais 13o- 
naparte lui ordonna de rester, et l'invita i donner sou 
.avis 5 plusieurs généraux pensaient qu'il &llait se re- 
plier derrière TAdda; fielliard exposa les motifi d'après 
lesquels il j^igeaU plus convenable de faire une deiuière 
tentative , et , en ce point , il se trouva d'accford avec le 
néral en chef el le générai Augereau , qui lirent adop- 
ter leur opinion. 

Augereau, à la téte de sa division, passa, le premiet 
l'Adige à Bonco, et se dirigea vers Arcole. Par deux.foilf 
la téie de ses colonnes s'approche du pont, et d€)u:^.f«î^ 
die est repoussée ; alors, il se saisit d'au drapeau, nm'ci^ 
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tn avant, et va le planter sur la digue à Pentrée du 
pont; les troupes s'élancent ponr un troisième' choc ^ 
mais leur impétuosité eciioue encore contre Tt-nergie de 
la résistance , et l'adjodant-général Belliard est obligé 
de rapporter le drapeau. Cependant Bonaparte, impa* 
rient de renverser les obstacles qui lui sont opposés, met. 
pied ^ terre, et^ espérant éieclriber les "^soldats par son, 
exemple , vient se placer i leur tête; il les guide pour 
un quatrième assaut, et court avec eux affronter la mi- 
traille et les halles^ presque tous les oEGciers qui reatou- 
'mkl sont tués ou blessés; les premiers pelotons disparais- 
sent foudroyés j la division Augereau fait un mou v( ment 
Yétrogmde; le petit nombre d'officiers qui restaient en- 
core près du général Bouapai te le pousse sur le revers 
delà digu<$, pour le mettre à l'abri d'une épouvantable 
mousqueterie; l'ennemi, débouchai) t alors, poursuit nos 
troupes en retraite sur la digue ^ et dépasse de btau- 
eoup ie gén«'rai en cliel. Dans ce pressant danger, l'ad- 
judant-général Belliard rallie les greiiadiers^ fond su]^ 
les Auli'icJiiens, sauve Bonaparte, et reprend les posi- 
tions : ce fut la dernière tentative delà journée , il ikliut 
renoncer à lorcer le passage. L'adjudant-général Belliard 
vit périr à ses cdtés ses deux adjoints Mathelon et Marti« 
neau ; il .eut deux chevaux tués sous lui» 

Le 16 novembre, Pennemi marcha ponr reprendre 
itoDco , et le général Masséna s'avança contre Provera p 
qu'il rejeta dans Porcil ^ Belliard occupé dans ce moment 
de réorganiâer les brigades en avant du pont , prit les 
premières troupes qu'il avait sons la main , et chassa Pa- 
vant-garde autrichienne sur Arcole , pendant que ie gé- 
néral Robert , avec le 75*, exécutait sur la chaussée di» 
centre une brillante charge a la baionnettCh On ht beau* 
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coup de prifioiiDiera dans cette occasion;^ ntsift) comme 

la veille y le pont d'ArcoIe fut une barrière iuâurmontable* 
Enfin le troisième jour on attaqua de nooveau ; un 
pont avait été jeté sur rAljpone ^ la division Augereau k 
passa de vive force ; Padjudant général Belliard eut or- 
dre de manœuvrer sur Arcole , en suivant le coux^s de la 
i*ivière, afin de se lier par sa droite avec la colonne 
que le général Gmeux amenait d'Albaredo, Ce mouye* 
ment, favorisé par Tintrépidité de quelques guides , sous 
la conduite du lieutenant Hercules (i) » et par les trour 
pes du général Masséua , qui s'avance par Porcil et par 
la cbauâ^ée du centre ^ est couronné d'an entier succès: 
toutes les tètes* de colonnes arrivent en même temps sor 
• Arcole ^ Tennemi est culbuté ^ le pont tourné et pris* 
Les Autrichiens se retirent sur Montebello ; mais à la nnk 
close y ils reviennent à la charge : un corps considérable 
de grenadiers hongrois accourt par la chaussée, dans 
l'intention de repreildre ^ Arcole et le pont qui avait 
été si long - temps disputé 5 déjà ils 11 en sont plus 
qu'à cent cinquante pas ^ lonqn'iis sont aperçus de 



(1) ytiyez son nrtidie, tome I*' des Fastes , pag, i4* 
Cet oflteier , qui avait assisté à plus de cinquante BataiHea , qui eomp- 
tatt plus de cent actions d'éclat , qui était tout couvert de blessures , est 
mort en iBiy , laissant dans la plus profonde uiisère uoe veuve et da 
enfans, qui n'avaient pour subsister que la modique pension par laquelk 
U gouTernement acquituit la dette de la patrie* Herculea , dont la lu»> 
* vonre passait en proverbe , était counn de tons les généraux.^ de tout les 
ofliciers , de tous les sDldafs. Les marécbaux Maiséua , Lannes «t BcHt^ret 
ravaic((t surtout pris en grande aSectiou. On a tout lieu de s'éloiiwei- 
quWc souscription n'ait pas été ouverte en faveur de la fanùlle de ce guer- 
rier , qui donna à la France des preuves multipliées 'de s*n amour et de 
•on dévouement : cette sonscriptbiii eût ét^ pron^lcmciit xcmplie par 
les tteoins de ses esploiis* 



Digiîi/ca by Google 



«Jldfiâénay qaif noa loin de là, donnait des ordres 
pour la position des trôupes ; aussitôt ce général prend 
;tine caisse , bat la charge avec le pommeau de sou 
^pëe , et commande à Belliard de se porter en 
«?ant y contre iefi Hongrois, qui bient(>t mitraillas par 
une batterie formidable de notre artillerie , hésitent , 
s'ébranlent et fuient dans le plus grand désordi*e , en 
couvranL le terrain d'une foule deleursniorls et de leurs 
blessé La défaite de cette colonne fut la dernière ac<^ 
tion de cette fameuse baiaille de soixante et douze heu- 
les, pendant laquelle Fadjudant- général ^elliard fut 
nommé général de brigade. 

On se mit i la poursuite des Taincus : tme partie de 
Varmée les poussa sut Vicence tandis que la division 
JMasséna et celle d'Augereau se rabattirent sur Vérone ; 
la première pour attaquer de front les Aulrichicni» dans 
la Tallée de TAdige, passa le fleuve, tandis que la se-^ 
conde. pour les déborder et leur couper toute retraite ^ 
gagna , par Saint-Martin, les hauteurs de 8ainte«-Ânne« 
Ce mouvement Combiné eut tout le insultât qu'on 
s'en était promis. Belliard déblaya toute la vallée' de Pan- 
théna : la division dont il guidait Tavant-garde s'em- 
para de l'importante position de Dolce^ ramassa un 
^and nombre de prisonniers et bràla deux équipages do 
pont. Après ce succès, elle alla s'établir à Legnago , se 
liant par ^ gpucbe avec Masséna sur Vérone ^ et poussant 
des partis sur Montebello et Viceuee, afin d'observer • 
Tennemi^ et desurv^er depuis fionco, HMito la ligne 
du Bas Adige. , 

La division était dans cette |>ositioa ^ lorsque le i5 àn 
soir , Provéra força les posleij d^Angluiiari , repoussa la 

Ivigftde du général Guieux venue k leur, secours , ji^tft 
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tin pont^ passa l'Adige et ae dirigea sar'ManUme aTec an 

y'non huit mille hommes^ A.ugereau y rassemblai de suite 
foutes les troupes qu'il avait sous la main f et marchai 
l enuemi. - , ' > 

Une très-ferte arrière*garde qu'il rencontra futëcrssfc 
et pri^e ea eulter^avec quatorze pièces de cauon;dn 
s^empara du pont qui avait servi au passiige ^ el qui fiit 
brûlé. Après cet avantage^ Augereau ayant rétabli ses 
communications avec le général Ouieux y A Bonco , et 
xoUié tous ses bataillons ^ se porta eu toute baie six 
le corps principal , pour le combattre et Fempèchsr 
de dél/oquer Mautoue ; il Fatteignit bientdt , le pressa 
vigoureusement , et réuni aux divisions M asséna et 
.Victo^ y amenées de Rivoli par Je général Bonaparte y il 
força Prpvera à mettre bas les armes avec les six mille sol- 
« dats qui lui restaient. Dans les trois journées de combat 
qui précédèrent la redditiuii de ce général, Belliard, cons- 
tamment à l'avant-garde , donna l'exemple d'une va- 
leur intrépide, uoUininent à Fatlaque d'Anghuiaii c* 
à la prise du pont, où il s'élanlça des premiers avec Je» 
généraux Lannes cl Uupiiot, et reçut les félicitations de 
sq|igéaéÀ*a 1 divisionnaire. 

Peu de jours après, Bonapaite lui donna I-oidre dt se 
rendre dans le Tyrel , pioar faire partie de la diriflon 
Joubert. Le 37 janvier 1797, celte division se dirigea sur 
Trente par la rive droite , et BelUard détadbé sup la rive* 
gauclie avec la 85^ demi-brigade , dont il avait pri^ le 
commandement 9 manœuvra sur Boveredo, qu'il occupa , 
après avoir, par le sommet des montagnes, tourné la po- 
rtion des Autrtchieiis qui forent foreés dans }mr$ le* 
irancbemens. * ' 

Le 3 février, le général BeUiard, avec i'avant-garde, at^ 
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taqua le général Alvînsi , qui y après s'être Tigoureusement 

défendu devant Trente ^ dut abandonner cette ville , lais- 
sant an pouvoir des Françab trois cents prisonniers, 
deux pièces de canon et des approvisiounemens con^ji* 
dètibles. 

Après cet avantage,. Belliard se rendit sur le Lavis ^ 
rmcontra Pennemi à Bedol , enleva ses positions , et s'é- 
tablit à sa place ; il y était depuis quelques jours , quand , 
anailli à son tour , il fut contraint de se replier devant. , 
des forces supérieures ; mais le 23 février il reprit l'offen- 
sive , culbuta les Impériaux sur tous les points , leur fit 
^^uver de grandes pertes, et les rejeta au-delà du La- 
vis. Un de leurs bataillons était venu se poster à Monte- 
di-Savaro ^ Belliard le délogea le 2 mars , et le prit pres* 
qu'en entier avec un drapeau, des mâgaâins et cinquante 
boeufs. 

Le 20 mars, le corps de Joubert se mit en mouvement 
peurfairela conquête du Tyrd; le général BeWard à la tète 
des troupes «se jeta dans le Lavis, torrent aussi profond 
querapidoy'et k traversa an village deLevignano, màlgi-é 
le feu meurtrier des Autrichiens , qui bordaient l'autre 
rive et qui furent repoussës jusques sur le plateau^ Cem» 
bra où était le corps de Kerpen. Là s'engagea un com- 
bat des plus opiniâtres : Belliard ayant fisiit pnmiptemeitt 
déborder la gauche de l'ennemi, attaqua vigoureusement 
Ktivpen., qvû enfoncé et refeté sur Saint-Miobel, se retira 
précipitamment par les hauteurs dans la direction de 
Botsctti. Quatre pièces d*ati:i)lerie et deux drapeaux fo* 
reniy pour ia brigade Belliard, les trophées de cette action^ 
dans laquelle , deux à trois miUe Autrichiens ou Tyit>- 
liens forent tués ou prls^ et qui devint eu quelque sorte 
décisive , en ce qu'elle facUtta les opérations principales 
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dans la vaUépde TAdigcâuUe soir, BeUiard £ut joint i 
Cembra , par le général Joubert, qui lui témoigna sa 8a-« 
tisfaction;, le dirigea le leiideni «lin par Cavriaoasac 
IStuiiiaick, aEa de tourner les Autrichiens, de tomber sar 
leurs derrières et d'empêcher en coupant la route deCa- 
valeze, leur extrême gauche d'eflfectuer sa jonction avec 
Kerpen et Landon. Après une marche dea plus pénifalei 
a travers des sentiers escarpés et couverts de neige ^ Bel- 
liard & la lète de sa brigade, descendit sar le revers d'np» 
montdgue 9 qui formait un glacier, chassa l'ennemi sur 
les hanteurs de Pej^a , dont la cime domine Neumarck 9 
emporta de vive ioiœ les postes de Gleen et (de Foison, 
s'établit sur la route de Cavaleze , et se trouva ainsi avair 
complètement tourné Ja .viUc> où son appropbe avait jeté 
répouvante. Les Autrictiiens ne pouvaient plus tenir 
dans cette position ^ ils évacuèrent la place^ en toute bâts^ 
abandonnant quelques centaines de prisonniers et an 
^and nombre, de cbaript(», Cqitte. expédition sagemesl 
conduite et heureusement terminée, ouvrit la vallée 
^eumarck , dans laquelle douce bemres après , toutes nos 
coiouiie^ se rëuiiiieaU 

. Xe dd mars , le général Joubert s'ayanç^ par la ro^t^ 

de Bpt^eii, sui' Sauta-liarbara j mais tandis qu'il mâncBOr 

vrs^it dans oette direction , Landon , qui se trouvait sur 
la rive droite de l'Adîge , parut ver^ Se^vi^çn dansfe 
^e«6^n , après avoir passé le p<>njt 4e NeomerdÇf qui ^^^^ 
élé içonservé, de prendre à revers la division du Ty^^^ 
et de la conpier de ritalié* Le général BeUiard , à ^i ^ 
mouvement n'avait pas échappé , marcha #15^'^^' * 
rencontre de Landon aveto lu demi-brigade* Déjà te^ 
avant-postes aulriçliiens se disppsaient à fraucbirvle P^^^^ 
il les força à se replier «or le oorffs princijj^al , asrec 1<^- 
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H quel il ne tarda paa à engager une iiye fusillade* Les hn^ 

pénaux, d'abord chasMs de Serviten et ensuite de Rungy ^ 
i s'arrêtèrent à Saint** Valentin , dans une position ibrmi- 
^ dabie *, leur résistance y lui opiuiatre ; mais le général 
kfielliard ayant formé ses colonnes , aborda les retranche* 
mcDS , qui furent enfin emportas à la baïonnette par ses 
grenadiers. Ces brayes pénétraient dans le village , et déjà 
les Autrichiens fuyaient de toutes parts , lorsque, par une 
charge brillante, cent de nos cavaliers aoconrus an bruit 
de la mousqueterie, achevèrent la déroute de Landon , 
qui ftit pouTtaivi jusqu'à Trarain. Le général BelHard 
rentra le soir dans Neumarck, ramenant avec lui plu-- 
sieurs pièces de canon qu'il avait enlevées et mille prison- 
niers. Tels étaient les fruits de cette victoire , qui attesta 
tout à la fois sa présence d'esprit et son courage, l'ba- 
hilèt4 et la promptitude de ses dispositions et décida peut* 
ttie du succès delà cani pagne, en neutralisant et eu re- 
jetant dans la vallée de Ménm, le» forces de Lattdon, 
destinées à agir sur nos derrières. 

héûS j Botzen ouvrit ses portes A Jonbert , qui ma- 
nœuvra auâsUut surClauzen, ou le géDéral Kerpen s'é- 
tait retranché; la position quoique valeorettsentent 
défendue , fut enlevée après une lutte meurtrière dans 
laquelle le général, Belliard suivant sa coutume , se por- 
ta aux endroits les plus périlleux de l'attaque. Le jour 
smtant eut lieu Foccupation dé Brixen , et Belliard i 
la t^ de l'avant-garde, alla se poster a l'embranche*- 
ment des roules. 

Cependant tout le pays s'était mis insurrection]^ la 
guerre s'était pour ainsi dire nationalisée , et les habi«^ 
tans du Tyrol , organisés et armés par Landon M Ker- 
pen,couiuuuaient toutes les montagnes. Tout faisait présa* 
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ger qu'ils descendraient bientôt pour one attaque génétàu 

déjà ils avaient débus que nos grands p<k>les delamon-| 
tiigiie de Muiback , d'où ils aTaieni eux-mêmes été cbaisésl 
aussitôt , et Kerpen avec des troupes fraîches venues del 
l'armée du Rbin , se prësenlait dans la vallée dlns- j 
pruck , en avant de xVlitlervvald. Le généralJoubert seu- , 
tit la nécessité de prévenir Pennemi : Kerpen attaqué | 
le 28 mars, lit d'abord bonne contenance, mais al 
la siiite d'une courte canonnade^ Fafiaire fut décidée par | 
une charge que le général BelUard fit à la têt^ du 85*eii « 
colonne serrée par bataillon : la droite des Autrichiens A 
qu il enfonça dès le pi^emier choc , fut poursuivie jusqu'à | 
ilitterwald *, là elie tenta de se reformer; mais, culbutée^ 
une seconde lois , elle fut contrainte de se jeter dans la^ 
vallée d'Inspruck , après avoir perdu quelques ^ntaiœtff 
de prisonniers. A la fin de ce combat toute la diviâou 
Jottbei*t rentra dans les positions qu'elle occupait sups* 
ravant. Quelques jours après, elle se mit en marche par 
la vallée de la Drave, pour se réunir i Parmée de Bobs- 
parte, et arriva sans être inquiétée et sans opposition i 
Villac où s'opéra la jonction. * 

DUBs négociations pour la paix venaient d^être en- 
tamées , et tout portait à croire que la division Jon- 
bert touchait au tenne de ses travaux; mais des trou- 
hles ayant éclaté à Vérone, elle eut ^ ordre de rentrer 
. èn Italie, et d'aller s'établir à Vicence. Le générai S^" 
liard a vue la S^*" demi-brigade fut détaché dans li^fT^ 
mière de ces villes , où il resta jusqu'à l'arrivée de la di- 
vision Augereau j il revint alors à Vicence , et remplaça 
pair intérim dans son commandement le général Jou^ 
bert qpi avait obtenu un congé pour aller en Franc** 
. L'assassinat du général Duphot , et l'insulte bi^ ^ 
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Taoïbassideirr , de* la république française, par la popu-* 
lace Home, furent le signal de nouvelles hostilités : 
cet attentat commU à ^inst igation du Sacré Collège ^ ne • 
j pouvait rester impuni : Berihier , qui , en, l'absence de 
Bonaparte, commandail en chef Tarmëe défaite, reçut 
du Directoire l'ordre de pénétrer dans les . états du 
Pape ; II emmena avec lui le gépéral Beliiard , et Ini 
confia un corps de Iroupes, avec lequel il devait s'em- 
parer de Civita-Vecchia. Beliiard parut devant celle place 
le 8 février 1798» en prit possession , le 9, après une 
faible résistance, remplit toutes les instruclioub qui lui 
avaient été données, et réjoignit à Rome le quartier^géné* 
ralj chargé peu de temps après d^uiie mission auprès du 
gDaTememçnt napolitain , il séjourna vingt jours à Nai* 
pies, et apprit à son retour, que le général Bonaparte 
mïaii de le désigner pour fair« partie de Texpédition 
d'Egypte 9 dans la division Désaix avec laquelle il s'em- 
1)arqua à Civita«*Veccbia dans le courant de mai. Le 
6 loin f le convoi qui portait cette division , fut eu vue 
de Malte et attendit Fescadre de Toulon qui arriva le 
9 au soir. Le lendemain., le débarquement eut. lieu sur 
tous les pointa de 111e. 

liC général Beliiard, a qui le^édition de la gauche 
de l'armée avait été confiée , s'avança à la tête de la ^i* 
dftiai-brigade d'infanterie légère, et descendit dans la baie 
deMarza-Siroco malgré le feu de deux batteries, donj 
iU'aoïpara, et les efforts d'uu bataillon de ];nilices qui iul^ 
promptement dispersé. Toutes les redoutes et autres ou- 
.vrages destinés à défendre la cote , furent pris aus&itdt 
qu'aiiaqués ; le fort de Saint-Julien où commandait La- 
guierii^ière fit seul une plus longue résistance, fielliard 
ne jugeant pas à propos de s'arrêui à cet obstacle, le fit 

s 
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bloquer par un détachement , et continnant & m fappro- 1 
cher de la place, fît rinTestissement de la Cotouaîèrei J 
Fan des points de l'tle , les plus faciles k gardei'. Lé lo, il I 
fat rejoint par le général Désaix arri?é avec le reste de | 
6a division, et prit le surlendemain le commandement 
de Mansa-»Siroco et de la baie , ou vint mouiller le con* 
voi de Civita-Vecchia. , . * 

Le 19, toute l'eacadre appareilla et parut, le 1^' juillet, 
devant Alexandrie; le général Beliiard reçut l'ordre de 
. débarquer sur-le-^hamp , mais, la mer étant trop ora* 
geuse, il fut obligé d'attendre, et ne prit terre que le 
lendemain, â trois heures- du matin , près de la tour des 
Arabes, où il fui suivi du reste de la division , qui, s'étant 
foitnée ans8it6t , se porta sur Alexandrie déjà occupée par 
nos trompes. ' 

Le 5 juillet, on se mit en marche sur le Caire*, Belliardy 
avec la ni demi-4>ngade d^infanterie légère, faisait Ta- 
Tant-garde de la division Désaiic , qui était elle-même IV 
vant-garde de l'armée* Il ne rencontra d'abord que trois i 
quatre cents Mameloucks , qui n'osèrent pas affiontsr h 
fiisillade, et qui bientôt s'éloignèrent à toute bride , épou^ 
vanlés par notre artillerie, et surtout, par les oboriert 
qu'ils nommaient des canons à deux coups* Le i4, on 
apprit à MinieL- Salamé que Mourad-Bey, avec ton* 1 
Mameloucks , des Arabes et deux à trois mille paysans 
armé.s, attendait les Français à Chebreiss. Aux approches 
dje ce village , chacune des divisions composant l'armée 
d'Orient se forma en carré. La 21* demi- brigade, com- 
mandée par DeUiard, dessinait l'un des cdtés de celui 
de la division Désaix. Ce tut sur elle que les Marne- 
loodu exécutèrent leur première charge , itiats elle U 
.jceçut avec sang-&oid, et la repoussa avec vigueur* Lo 

m • 
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efforts de celte cavalerie pour entamer d'autres carrH 

n'ayant pas été plus heureux, elle se retira sur sa pre- 
mière position; mais Bonaparte la fit poursuivre^ et donna 
an général Désaix Tordre d'attaquer. Aussitôt la brigade 
Belliard, appuyée parle reste de Ja dirision, s'élança 
au pas de course dans Chebreiss ^ culbuta Tennemi ^ le 
dispersa, lui prit «ses canons et ses bagages, et lé rejeta 
; sur la route du Caire. Après ce combat, nos colonnes 
' continuèrent de s'avancer vers la capitale de TEgypte. 
C'était auprès de cette ville, sur la rive gauche du Nil , 
au village d'Embabé, que Mourad-Bey avait rassemblé 
ses forces. Notre aimée se prépara à l'attaquer à pen 
près clans le même ordre qu'à Chebreîss;la division Di'buix 
tenait la droite. A peine est -on en position que les 
Mameloucks , sortant de leurs retranchemens, se précî-* 
pileni snr nos troupes : d'abord , ils se dirigent sur le 
tenUe, puis, à moitié chemin, tournant brusqueinent 
I à gauche ^ ils fondent sur la division Désaix et sur la 
I £ace du carré où commande le général Belliard qui se 
; dispose i recevoir le choc : il fut impétueux et terrible , 
mais la résistande était invincible; la fusillade fuX si vive 
et à bien nourrie qne les escadrans rompus furent con^ 
train ts de se retirer a la débandade vers le désert ^ en 
laifsant sor le champ de bataiUe un grand nombre de 
uàorts et de blessés; plusieurs Beys iureat tués, en char- 
gWt avec la plus rare mtrépidité et toute la fureur 
du désespoir* 

La gauche de l'armée emporta les retranchemens d'Em- 
habéy et compléta ainsi cette victoire ^ qui reçut le pom 
Journée des Pyramides, et dtcida de la conquête de 

la fiasse*fi!gypte* L'ennemi fut poursuivi jusqu'au-delà 

I 
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de GUeh| où le quaitier-générai arriva ^ le 22 )ui| 
à neuf heures du soir, et occupa la makoti de plalsao^j 
deMourad* . 

Le leudemaiu, le Cuire ouvrit ses portes aux Fran- 
çais* La division Désaix, destinée à agir dans la Qwiko*! 
Egypte, resta, à Giseh, sur la rive gauche du Nil, elle 
général Belliard, nommé <sommandant de la provinoei 
alla en avant au village de Tersy , où furent établis un 
camp retranché et ime batterie | dans le but de ^onuAer 
la navigation du fleuve» * 

. Après la' prise du Caire , on remarqua une grande 
fermentation dans quelques corps de l'armée. Des 
néraux 9 des officiers supérieurs exprimèrent hautement 
leur mécontentement» Le général Beiiiard fut assez hea-. 
renx pour maintenir le bon ordre et la discipline dansu' 
brigade , qui donna alors des preuves de la sagesse et du 
bon esprit qui Panîmaient. Le 33 août, le général Désaix 
partit pour combattre Mourad-Bey dans la Haute-Egypte 
mais il ne put emmener avec lui le général Beiiiard , qui, 
atteint d'une cruelle ophtaUnie , et aveugle depuis plu- 
sieurs jours, dut rester à Giseli, pour attendre sa guensoil. 

Après le 28 octobre , Beiiiard fut appelé au Cai£e,-poui: 
remplacer, dans le commandement de cette place, le g^^ 
Béral Dapuis, assassiné pendant la révolte; mais, s cette 
époque, il avait recouvré la vue, et dans l'espoir d'être 
bientdt à même de rentrer en campagne , il sollicita et 
obtint du générai en chef l'autorisation de revenir à la 
tête de sa brigade, 11 ne tarda pas à quitter Giseb avec 
une faible colonne d'infanterie et un convoi .de mum^ 
tions^ entra dans la Habte-Égyple, et, après avoir, àsXi» 

f lusieprs combats sur S4 route ^ repoussé victori^u^^^^^^ 

les 
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les attaques des Maioeiouckâ /e( des Arabes ^ il rejoiguU 
dans lerFaïoum la division Désaix , dqat il ne devait 
plus oeaser de parUger les travaux* 

Le 2 2 janvitir 1799, cette division rencontra Parmée 
de Mourad auprès du village de Samanb^ud ; elle s'éle« 
Tait à.pj:ès de cinquante mille hommes , eL be composait 
de MadOieloucks^ d'insurgés du pays , de Maugrabins y de 
iNubiem , et d'uu grand nombre de tribus arabes , parmi 

; lesquelles celles de.I^edda et^ d'Yambo* L'avanlrgarde de 
Désai pi hesita pas un moment à charger ceile deMomad* 

I Pendant qu'elles en viennent aux mains ^ Désaix dispose sa 
petite arxnëe ep trois carrés ^ à peiue a-t-il arrêté cet ordre 
de bataille qu'une immense cavalerie se développe sur ses 
aLies. jEàu même temps deiorles masses d'iuiunt^i^'ie et plu- 
sieurs escadrons se précipitent sur le carré du général Bel* 
liacd qui les attend presque à bout portant et iaits^r eux 
an feu d'artillerie et de monsqueterie si terrible, qu'en 
m instant ils sont dispersé ; rennemi reçu ayçaia même 
vigueur sur les autres points, est également repoussé. Les 
beys et Moarad lui*mèaie ,prepttent la fuite^ entraînant 

I avec eux le reste de leur armée qui fut poursuivie à plu^ 
de ^six lieue^ jusqu'au village de Farchou^ où la lassitude 
seule engagea les Fraiigais à s'arrêter. 

j Le 33 janvier, ils continuèrent à chasser devant eux les 

j Mameloucfo et arrivèrent le 28 à Liûueh, où resta le général 

Priant avec sa brigade. autres corps ponssècent jus* 

qu^à Sienne ou Assouau , et entrèrent le 2 février daus 
^ cette dernière ville de FEgypte méridionale ^ après des 
. iatigues excessives à travers les déserts , où ils u'avaîçnt 
pas cessé de harceler les troupes de Mourad. Convaincus 
à la foù ^u'il n'y avait plus fie salut pour eux sur le 1er- 
. Trnner. 16 
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riloice é^ptiea, ce chei' elles «ieas s'enfoncèrent duu 
raffreoic et triste pays des Barabras^ nation quihaKri 
la Uasse-Nubie , et qui est «Uâsi connue sous te nom de 
Bribes. ^ . , * 

Le 3 y Je général iielliard ât avec le général Dësaix aa 
détachement à Tîle dit Vh'ûé en Eiiiiopie , et sépara 
au-dessus de Sienne , d'une grande quantité de barques 

que les Mamelouckb dv aiciil remuulée^ avec une peine in- 
finie jusqu'en cet endroit du Nil, mais qo'iis n'aTijoit 
pu conduire plus loin : elles étaient chargées de kuia 
effets les plus préoieuiz ti portaient , en outi^ , âef'ÀM 
et des muniiions. L'expédition se borna à celte captui'éj 
le manque d'embarcations conrenables , et la œrtitade 
de ne pouvoir enlever par un coup de main , l^hilé dont 
les habitans étaient résolus à se défendre, obhgèrentde 
diiiër^* cette conquête. Désaix revint alors sur ses pas, 
et laissa àSienne le général Bdliatd ,qui s'occupa sottitAt 
d'y élever un Ibrt dont les matériaux furent réauis et 
portés à bras par les officiers éi les soldats de la i»!^ lé- 
gère , que son exemple encouragea à ce pénible travail* 
Feu de jours après , le général lieliiard apprît que les 
Mametoucks venaient de poser leur camp à quatre jour- 
nées de Sienne; il partit sur-le-champ pour les combattre, 
pénétra en Abyssinie, et porta nos armes jusqu'à Calai- 
sché , fixant ainsi le premier, les limites de nos cuoquê- 
tes au-'delà de celles que les Romains avaient assigné 
aux leurs. Les Mameloucks n'attendirent pas nos trou- 
pes ; ils remontèrent au-delà des 'cataractes €t allèrent 
chercher un refuge dans le désert. Le général Belliard 
dut alors redescendre à Sienne tnais avant de rentrer y 
il fit l'expédition de i'iie de Philé dont il prit po&>es5iou. 
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« 

Vers la fin février , il reçut Favis que les Beys, ame- 
nant ayëc eux un grand nombre de^ Bribes et de cava- 
liera nubiens , avaient, par un grand circuit dahs le 
désert , gagné de nouveau les frontières de l'Egypte , et 
venaient tout-à-cçup de traverser le Nil à Ërment« Afin 
de s'opposer promplemeut à leurs progt^ès, il descendit 
aussitôt à Esneh^ où il sut que les Arabes d' Yambo, gi os- ' 
sis par un renfort de trois mille. bom mes qu^ils avaient 
rettt de Kosseïr , s'étaient joints aux Mameloucks. Après 
avoii' pris des vivres et des munitions, il^arcba avec 
déq' eeitts faoinmes d'in&nterie, deu]^ piècès de canon du 
calibre de quatre, et trente dragons , à la recherche de 
Pomemi. Ëd riotate , il fat averti que la flotine française , 
commatidée par le brave capitaine Morandi, qui s'était 
firit«6anter pluiét que dé se rendis, était tombée au pou- 
voir de Hassan^Bey . On lui annonça en outre , que les 
tMiipes du schérif se tirouvaknt réunies en très-grand 
1 nombre à BenouthaL BelUard y certain dès lors de la di^ 
■ reètiôn qu'il devait prendte , passa le Nil à El ku t jioulé , et 
I ^iva dans la matinée du 8 mars y près de Taticienne 
Oaptoâr. L^enneml n'eut pas plutôt aperçu les Français 
; ^o'il lança contre eux trois forteâ'coloiines d'in&nterie • 
qui, avec quatre à cinq cents Maraeloucks déboucbèrent 
taoJbour battant » drajièaux déployée. Soudain BelUard 
fotine de sa petite troupe un carré, qu'il fait flanquer par 
la seaiede ses pièces qne la chaleur n'eût pas mise hors de 
service. Dès que la iuijiliade est engagée , BelUard dé- 
. tache deux ' compagniès d'éclaireurs ^ qu^fl soutiènt avec 
le carré qu'ils précèdent* Hassan , à la vue de ces tirail- 
Iws, tait avancer titie- ma^se Gonsiddral>le d'Arabes 
d^ambo y et ordonne sdlennellement à cent cinquante 
deéptashfaVes èt des plus fiinatiqiies ^ dé seoîévonèr et 

I 

I 
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d'ëgorgerles infidèles qui se présentent. Les lirailleuM &e 
réunissent. attendent de pied ferme le choc qui ls 
menace. Alors commence une lutte coi j>à ^ corps ^ ^orA 
le succès reste encore indécis lorsque quinze dragM^ 
placés sur l'un cle;> côtés du carié , chargent avec im* 
pétuosité f séparent les combattans et sabrent les agipés* 
seurs. Deux élendaids de la Mecque furent les trophées 
de cette action ^ pendant laquelle des coups de.eaaoïi 
bien dirigés empêchèrent le schérif de secourirsesseiikâ. 
qui périrent tons jusqu'au dernier. Deux colonnes qaïl 
avait envoyées à leur soutien et une charge de ses M^j^^. 
loucks forent vigoui^eusement repoMSfléeiK. /, « r. 

Belliard continuant sa marçbet^ francbjt plusieurafbpsés 
et canaux dont les Arabes tentèrent envain de disputer 
le passage , et arriva devant Benouthal , où Uassan s'f tâit 
arrêté avec le gros de ses forces. JÀ ^oSmeatà^wU' 
-veaux obstacles bien plus difficiles à surmonter. H m 
gissait pas seulement d'attaquer un grand rassemblemaot 
de tantassins mal a|*més ^ et une cavalerie sans tactique ) 
il fallait encoi^ aflfronter une artillerie bien servie et bien 
approvisionnée, car Hassan ayant fait débarquer ^ o^^* 
ire en pobition Itii canons de la floùlle de Morani) 
faisait usage des munitions trouvées à. bord d^ bi^" 
mens capturés. Sur la berge d'un canal large et pro- 
fond s'élevait une batterie de quatre «pièces.^, .dont le fea 
causa d'ùbord quelque surprise au général Belliard ; il 
alla la reconnaître , fit foriner les caTablniers de la ai 
légère en culonne d'attaque y et leur ordonna d'enlever 
la batterie y pendant- qqe le carr,é passerait le çao4^^ 
manœuvrerait pour tournej: l'ennemi posté dans un bois 
de Palmiers en avant da TÎUage. On bal^ la obar^^ 
tout se met eu mouf ei^ent ; les carabiniers « se préci- 
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pitent dana la redoute j passent à la baïonnette tous 

les Arabes qui la défendent, et s'emparent dts pièces; 
eo mime temps le carré » conduit par le. général Bel- 

liaid , éloigne les Manieloucks , culbute l'infanterie de 
Hiâsan y et la rejette dans Benoathal où elle cherche un 
refuge dans les maisons, et s'amoncèle dans la mosquée. 
Hassan avait fiiit crénder les murailles d*un grand bA« 
liment , qui avait autrefois servi de rtsidence au Kachef; 
c'est dans ce lien y maintenant transformé en une 
fiorte de citadelle, où sont déposées toutes ses munitions 
de guerre et de bouche , qu'il se retranche avec ses Mec- 
kains* Four Pattaquer dans celte retraite ^ le général 
Belliard dut changer ses dispositions : il partage sa troupe 
ea deux colonnes , Tune destinée à entourer ie palais du 
Kachef , et Fautre à pénétrer dans le village pour enle- 
ver de vive force la Mosquée , les maisons et les barques^ 
eocupées. Les Français s'avancent an pas de charge , et 
bientôt le combat n'est plus qu'un horrible carnage. Les 
Arabes font feu de toutes parts : excités par le plus 
ardent fanatisme, ils ner veulent ni fuir^ ni se rendre; 
nos soldats forcent les maisons^ se jettent dans les em- 
barcations y et trouvent partout les dépouilles sanglantes 
de leurs malheureux camarades égorgés sur la flolille; ils 
ne respirent que la vMgeance; pour réduire leurs enne^ 
mis, ils emploient à la fois le fer et la flamme ; la mos- 
quée et Fédi&ce où Hassan s^est retranché y sont le but 
^esplus grands efiforts. Guidés par le brave Eppler, les 
carabiniers de la ai\ d'abord repoussés par une tu* 
sillade terrible, reviennent a la charge avec des bran** 
dons, mettent le feu à la mosquée 9 et tous les Arabes 
^'eUe renferme périssent étoufifês par la fumée ou dé- 
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TOïés par l'iacendie. Toutes les autres maisons ont le 
xnéme $oi*t« Ea pea dSnstans le village ne présente plus 
qa'un amas de cendres , et les iue$ sont encombrées de 
cadavres. Depuis que les Français étaient maîtres de l'E- 
gypte, il n'y avait pas encore eu d'exemple d'une scène 
aussi affreuse : la nuit put seule snspradre ce massacre. 

L enceinte défendue par Hassan était encore intacte. 
Ljs lendemain 9 au point du jour, Belliard s'occupe de 
mettre uu terme à i'opinidtre ré&istanfie de ce chef. Tout 
' est pi^t pour l'attaque. Les sapeurs de la légère briMDt 
la grande porte à coups de hache ^ pédant que cçax 
du géoie jentament la muraille du gauche, et que les 
chasseurs mettent le feu à ui^^ petite mosquée ou cha- 
pelle attenante, dans laquelle sont placées les muni- 
tions de l'ennemi. Bientdt la flamme i gagne las pou* 
dres , et la chapiilc ^aiUe en l'air avec quarante Arabe* 
Aussitôt le générai Belliard , résolu à profiter de l'ao^ 
verture que piéseate l'écroulement produit par rexplo- 
mon , réunit une partie de ses force» , et , malgré la fomir 
des Arabes, qui, le fusil à la main, le sabre ou le poi- 
gnard dans leç doits, et entièrement nus, lui disputsai j 
le passage, il franchi t la brèche, et parvient à se rendre ' 
maître de la grande cour. Les ennemis que le scbérif 
Hassan anime du geste et de la voîjb se barricadent alors 
dans le principal corps de logis ; là ils soutiennent encore 
-H^n siège 3 et c^ n'est que dans la matinée du troisième 
jour , après qu'ils ont tous péri sous la baïonnette oo 
dans l'embrasement, que le général Belliard reste en pos«' 
session des ruines fumantes qu'ils avaient défenducsavec 
tant d'acharnement. Au milieu des débris de l'incendi® 
s'élevaient des monceaux de cadavres. L^ schérif fut trouvé. 
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lianni lés morts dont le nombre s'élevait A plus de doose 

cenis^sans compter uue immense quantité de blesses. X^e» 
^nqueurs eurent trente-cinq hommes tués et soixante- 
dix, atteints plus ou moins grièvement. Mais cette perte 
4lait bien compensée par les antres résultats de ce combat^ 
l'un dés plus glorieux qui ^ient été livrés pendant Fexpé- 
dition d'Egypte*, le général Bel lia rd recouvra toute l'ar- 
tillerie et tQus les bÂtimens de la ûotille; deux drapeaux 
pris à l'ennemi attestèrent en outre sa victoire. 

Après avoir rejeté dans. le désert les Mameloucks, qui,* 
depuis le commenccmenL de ractiuu, en étaient restés 
«pectatears, Belliard n^ayont plus que vingt-cinq oartou- 
ches par hoimi;e et douze charges de miiraille, chercha 
a se rapprocher du général Dësaix, dont il n'avait pas 
de nouvelles depuis loug* temps. 11 fit embarquer tous 
^ses blessés ainsi que ceux de l'ennemi, et descendit à 
Keué, où il s'établit dans une maison de Mameloucks 
qa'il fit mettre en état de d^nse. Il y apprit bientdt 
que Désaix ayant reçu le rapport qu'il lui avait adressé,' 
était sur-le-cbamp parti de Siout pour venir le i*ejoindre^' 
et quU amenait avec lui des vivres, des munitions et 
deux bataillons de la brigade do général Priant. 'Désaix 
arriva en efiet le 5o mars> et témoigna sa satisfaction 
au général Belliard 9 à qui Bonaparte venait de décer- 
uer un sabre dlionueur pour sa belle conduite dans la 
> Baute-Égypte. • 

Le 3 1 , les Français se mirent en marche , pour aller 
attaquer un nouveau rassemblement de Mameloucks, qui , 
depuis deux jours, s'était formé, à Kous, sous la direct 
tion d'un neveu da scbérif Hassan; mais, à Papproclie 
des colonnes envoyées contre lui , l'ennemi rentra dans 
le désert, el iaballit sur la Cuitta^ espèce d'oasis 
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inhabitée) mais qui est cependant la station la plus im« 
portante.de la yàllëe^ qui communique du Nil aoport 
de Kosstir sur Ja Mer -Bouge, Le général Belliard eut 
Claire de se porter sur ce point , par Ad jazzi , avec la 
21^ légère et le 20* régiment de dragons. Les Mamelouck^i 
informas de ce mouvement, quittèrent leur asile, et ae 
dispei*sèrent| pour sortir du désert et rejoindre les Mec- 
kains à Âboumanab ! & Bir-el-Bahr, ils se rallièrent, mais 
ils en furent çbassés, et a'éparpiUèi^nt dans la vallée de 
Redizy, afin de gagner Assouan« Le général Belliard suivit 
lenrs traces, les atteignit plusieurs fois, et les mena bat- 
tant jusqu'à Kom-Ombos, où, ne pouvant pas rester 
plus longr-temps éloigné du général Désaix ^ il les abaa* 
donna pour redescendre ver^ Koné, 

Cependant, les Anglais avaient paru en vue de Kos^iVi 
et il ctait à craiijdâ^e qu'ils n^ ilec tuassent un débaïque- 
ment dans ce . port qui établit la communication entre 
l'Arabie et i Égj^ple. 11 était essentiel d'occuper ce point 
maritime; le général Belliard, chargé seul de Topéra- 
tion , marcba h grandes journées sur kosseïr, dont li prit 
possession le 39 mai, pour ainsi-dire en présence de< 
Anglais, qui croisaient toujours sur la côte; il laissa gar* 
nison dans le fort • et , après Favoir mis en état de com^ 
mander l'entrée du port et les environs, il revint à Kené^ | 
où il fit achever les ouvrages pour la sûreté de cette pé-* ' 
sition, et s^occûpa à régulariser radministraiion de la I 
province de Thèbes dont il avait été nommé gouverneur, 
et où il protégea les reclierches et les savantes inve^i^ ' 
gâtions des membres de l'Institut' du Caire. 

Lorsque, par suite des évèneinens dans Basse-lÉigypl^) 
la plus grande partie de l'armée d Orient ( nt été rap-^ | 
pelée au Caire , Mourad^fiey^ profitant de i'abbence de4 
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troupes fiiançaises, se réorganisa dans la Haute-Egypte, 
et Tocilat de nouveau tenir la campagne. Il était part enu 
j à se créer une force de cinq à six mille hommes , cava- 
liers et fantassins. Bellîard commandait toute la con- 
trée. Il partit avec cinq ou sijt cents baïonnettes, atteignit 
Moiirad à Japht-Rachîn, loi présenta la bataille. Je défit 
complètement après huit heures de combat » le réduisit 
' à demander la paix, et lui accorda une honorable ca- 
pitulation qui fut ratifiée par le général en chef. 
Sur ces entrefaites, rainiée turque s'étant portée sur 
I Salahîefa , Kléber avait conclu avec le gr^nd visir une 
convention d'après laquelle les Français devaient évacuer 
PËgypte, Déjà tout se préparait pour le départ, lorsque 
I les Anglais s'opposèrent à l'exécution du iraité ril fcUut 
répondre lea hostilités; le général 3eUiard eut ordre de 
j quitter la Haute-Égypte , et de forcer de marches, pour 
^ m rendre au Caire avec toutes ses troupes. Il y arriva 
I le 18 de mars 1800 , et défila, à la tête de ses sol- 
I dats en grande tenue , devaàt le palais où était établi 
le quarlier-généi-al; Klëber avait , depuis quelques jours, , 
reçu du commodore Sidney - Smith des dépêches aux- 
[ quelles il avait jusqu'alors différé de répondre ^ l'offi- 
cier anglais qui les lui avait apportées était encore 
ûa Caire; il le fit venir, et quand la colonne du gé* 
nfral Belliard parut , a Voici , lui dit *• il , le général • 
i»fieliiard qui arrive de l'a Haute-Égypte; vous voyez 
» ses braves troupes. Eh bien! c'est mon ultimatum que 
» j'attendais. Demain, f attaque le visir, je le bats, et 
» vous porterez à votre général la nouvelle de la vie- . 
I» Unre )>•••• 

' Le géuéial Belliard alla s'établir au camp , où , dès 

k leaàsmmf on loi composa une brigade de la si"" lé-^ 

* 
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gère et; de la 88« de ligne j et tout s'apprêta poq» li 
bataille. 

Le 30 man, rartnée française «e forma daiu la fhim 
de Qoubbeh^ elle ét«it disposée m quatre grands Inh 
taillons carrés, dont celui de dioitt^ ^uiit commandé par 
le géuéiai Belliard, soos les ordres da général de divin 
s^on Priant. Après avoii* livré ou soutenu plusieurs com- 
bats dans la matinée, oe bataillon carrë fat -attaqué par 
une niasse caorme d'Osmaalis agglomérés peie-mèie et 
sans ordre; ils se croyaient certains de la ?ictoirè, et 8?ay«b 
çaient en poussant d'aflFi^ux buriemensj Belliard les laissa 
approcher à demi-portée de canon, et fit faire un feu si 
vif ejL «i çQiiUa^ que çelte multitude, écra^ par kmi- 
ti*aille et par la mousqueterie , se yit arrêtée dans son 
mouvement, et conlrainle de prendre la luite, La teirç 
fîit jonchée de ses morts et de ses blessés. Les troupes 
françaises n'avaient jamais déployé plus de courage 
dans cette grave circonstance * qui pouvait décider du ' 
sort de Tarmée et de celui d» i'Égypte.. La prise du vil* 
lage d'Réliopolis , eukvé de vive force par la division 
Régnier | oompléla le triomphe de cette brillante jout^ 
née. ^ 

Les Tnrcs en .pleine retraite forent poursuivis Jusqu^i 

Belbeys, ou Tarmée française entra, après avoir prouvé 
une faible résistance. Elle y trouva une grattdèqjoAiiiité 
de bagages , des litières , des ëSets de campement et des 
armes. Le lendemain , elle continua son mouvement sor 
Salahiefa. A Koraïn, un parti considérable de cavalerie ^ 
fermant Parrière«-garde des Ottomans , fut battu, dispersé 
et rejeté sur les débris de leur armée, qui se repliait pré- 
cipitamment vers la Sjnne. On B^altendait?f|u'ils se nJli^ 
paient ji Salabieb|Uiais le grand vîstr ayant appris la ds&ile 
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I ^$pil a/rièite-garde à Koi aia , se hàla de lever son camp^ 
ft ce ama à tracera le disert , abaodonnant se» tentas , 

I $Qa arUUerie bagages* Les Français ue liouvèreut 
pewmie dans la viUe^ oà ils purent se reposer de leurs 

^ longues fatigufi3, et disposer, pour leur usage, des objets 

I que les Turcs n'avaient pas eu le temps d'emporter. 

Une pax'Ue de Farmée vaincue se dirigeait vers Da- 
naiette» BelUard ayant reçn Pordre de la suivre et de r^ 
prendre çeti,e plape^ ainsi que le ibrt de Lesbeb^ par* 
tit pourcetie expédition avec la 31* demi^brigade ferta 
de dou«e oeçtfi bommes. Farvjenu au canal de Moïse , 
il ne trouva point de barques pour le passer; l'eaa 
avait quatre pieda de profondeur : c'était plus qu'il ne 
feUait^ dans un fonds vaseux, pour qu'elle pénétrât dans 
les caisson^i et que les cbevaux ne pussent pas traîner 
les pièces^ il n'y avait alors d'autre moyen que de faire 
transporter les munitions par les soldats, qui auraient 
ensuite conduit les canons sur la rive opposée. Belliard 
se jeta le prepiier dans le canal, et^ en un instant, le 
passage fut effectué. A une lieue lic Damiette, l'avant- 
garde ennei|ue ftit renccNatrée et rejetée sur le corps prin- 

s çipal 5 qui avait pri^ position, eii avant de celle ville, 
an. village de Schoaara* lies Turcs étaient au nombre 
de douze mille; ils furent aui>bildt attaqués, et, malgré 
la supériorité de leur nombre et la vigueur de leur dé- 
fense, ils, durent céder à la valeur des douze cents Fran- 
^ et aux habiles dispositions du chef qui dirigeait 
leurs efforts; enfoncés daus leur centre, tournés par leur 
droite, culbutée^ sur tous les pointa, ils s'enfcdimt dans 
le plus grand désordre, laissant entre les mains du géné^ 

ral B^aird desx drapeau^ ^ dix pièces de canon ^ bean* 
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coup de prisonniers et nne foule de blessés. Cette ^cteire 
ouTiii les portes de Damiette à nos troupes^ qui prirent 

ûnmédialemeiit possession de celle ville, où les Turcs 
avaient formé des magasins considérables en grains et 
en biscuits. Un délachement suivit l'ennemi sur Lesbeh, 
et s'empara du fort. 

Après ce succès décisif, tout le pays i en Ira dans l'ordre, 
at vint faire sa soumission. Le général Belliard , d'après 
la volonté du général en chef , céda le commandement 
de la province au général Rampon^ et partit en tonte- 
bdte pour aller renforcer, avec la 21* demi-brîgade d'in- 
fiinterie légère ^ Parmée occupée d'assiéger le Caire et 
Boulak, qui s'étaient insurgés pendant Texpéditioa de 
Salahièh, et où avait pénétré un gros corps de Parmée « 
turque. Entitiversant le Delta^il appaisa sur sa route toutes 
les insurrections , fit rentrer tons les villages dans l'obéis- 
sance, fit acquitter les contributions et frappa des réquisi- 
tions de vivres. Il arriva , dans les premiers jours d'avril 
x8oo , devant le Caire , et se réunit à la division f riant 
chargée de réduire Boulak. Le i5 ^ avec le jour, com- 
mença le sac de cette ville; Belliard guida l'attaque du 
centre; ses soldats emportèrent les retranchemeus, ren- 
versèrent toutes les barricades qui défendaient les ap- 
proches, et fermèrent toutes les issues ; hommes, femmes, 
enfansj toute la population était sous les armes ^ pont 
repousser l'assaut. Quand l'enceinte fui forcée , il fallut 
assi^er cbaqne quartief*, chaque rue, chaque maison; 
tout fuL enlevé ou incendié : c'en élait fait de Boulak , 
si les hafaitans n'eusaettt pris le parti d'implorer la clé- 
mence des vainqueurs. Les clieis des diverses corpora- 

rations se rendirent, à cçt e^et> auprès du général Ftianl. 
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L'ordre fut doané à l'iostant , pour faire cesser le feu 
et le pillage , et le pardon fiit proclamé du ^ut des 
tninarets et sur les places de la viUe« 

Le 18 9 Klëber ^ voulant profiter dé la terreur que 
la prise de Boulak ayak dû inspirer aux habitans du 
Caire ^ ordonna l'attaque générale de cette dernière Tillei» 
Celle du centre^ sur la place Esbekîeh, fut confiée au 
général Belliard ^ il la çonduisit avec son intrépidité or« 
dinaire, mais, après avoir emporté uue partie du cjuar-7 
lier Copbte^ il fut atteint d'une balle qui lui traversa 
le corps. Le combat, qui avait duré toute la nuit, cessa 
aa jout I et les Français s'établirent dans tous les postes 
d'où ils venaient de chasser leurs adversaires. Le 19^ 
le Caire demanda à capituler^ mais les propositions faites 
par les envoyés dlbrahim-Bey et de Jussuf-Pacba, n'étant 
pas de nature à être acceptées 9 une nouvelle attaque eut 
lieu dans la sbirée du lendemain : elle fut moins violente 
que la première ^ mais elle décida du sûccès , et la red- 
dition de la place fut signée le 21. Deux jours furent ac* 
cordés pour les préparatifi de l'évacuation; et les Osmanlis 
ainsi que les Mameloucks, sortirent de la ville le 25 avant 
midi* Kléber récompensa alors les officiers qui avaient 
le plus contribué à lui faire reconquérir le Caire; il cou« 

» 

fira Â Belliard le grade de génâ'al de diTision» 

Peu de temps apvis , ce général eu chef ayant été 
saasiné, le général Jtfeuou pril;^. le iji juin, K iconjir 
mandement par intériin ^ Belliard ^ heureusement réta-^ 
Ui dMa bleasqire quel-on avait* d'abord jugée mortelle f 
fut .nommé gouverneur du Caire , où l'^mée française 
resta dans l'inaction jusqu'au mars 1801 , époque à 
laquelle om, reçut Tavis que le générai Aberçi:omby| à U 
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téte d'une armée de vingt-Uois mille Anglais , deslinee à 
agir de ooncert avec les forces oUomaneé^ Yetiaiidedébar^ 
quer dans Ja rade d^Âboukii* , malgié la vive Opposition 
delà ditrûdon PrianL A la nouvelle de cet événement, 
Menou rassembla les généraux pour les consulter sur le 
parti qu'il devait prendre ; tous déclarèrent qu'il fallait 
sur le champ marcher à l'ennemi avec toutes les irou* 
pes disponibles ; Menou émit seul une opinion con- 
traire et se borna à envoyer sur Alexandrie le général 
Lanuâbe avec trois régimens , et sur Belbeys , le gtaml 
Beynier avec sa division , qui revint bientôt au Caire ^ on 
elle retrouva encore le général en chef. A sou rclour, 

. Menou se détermina enfin & se mettre en mouvement ; 

le général Belhard resta seul au Caûe avec la 9^ demi* 
brigade » forte seulement de neuf cent cinquante hommes; 
il rechercha l'amitié des Mamelpucks de la Haute-Egyp- 
te 9 qui promirent de devenir ses auxiliaires ; mais Moftt 
rad-Bey qui les commandait , étant mort de la peste i 
Benîeouef^ ils se tentèrent à garder la neutralité. Bdr 
liardy voyant qu'il ne pouvait plus compter sur leur 
appui, s'occupa avec plus d^activité que jamais à mettfe 
le Caiie en état de déiense p et. quoique l'opération fût des 
plus difficiles ^ vu l'immense développement <|e Pea* 
ceinte y elle n^ rebuta point sa persévéranjce. 

Cependant, le général Lanus$es*était réuni au géné- 
rât Friant-, et ils avaient ensemble remporté un l^er 
avantage sur les premières troupes qui avaient débarqué* 
Il était évident que si l'armée entière fût arrivée plu^ idt î 
ainsi qu'elle le pouvait, les Anglais eussent élé anéantis} 
înais de coopaUes lenteoi^ et une inconcévable hésita* 
tion leur donnèrent le temps de se fortifier, et quan4 

Je général en chrf Menou fut en mesure d^a^r, il fnHnt 
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attaquer des redouta » des retrancbemena et de grands 
ouvrages contre lesquels tinrent ëchoaer les eiforts de 
ïm soldais* Après une action sanglante , notre armée 
divisée fat obligée de battre en retraite, et l'Egypte 
^ttt perdue sans retour pour les braves qui Favaient 
conquise. 

Menoo.avec iine partie des troupes se renferma dans 

Alexandiie, ou line tarda pas à être bloqué ; l'autre pai> 
IJS', sous les ordres du général Lagrange fui mroyét à 
Bamanhieh, où elle fi^t suivie par les Anglais ^ qui la 
forcèrent à se replier sur le Caire 4 elle rentra dans cette 
ville le i3 inai ; dëjà l'année turque de Syrie ayant tra- 
"versé le désert 9 était à Salatneh et avait occupé Belbeys.' 
La situât iou des Français au Caire, était devenue des 
ph» critiques ; les Anglais n'avaient }Am «que quelques 
marches à faire pour arriver devant Boulak , et les avant- 
postcft tiivcs en étaient à peine éloignés de trois milles. 
Dans cet état de choses le général Beiliard^ depuis long^ 
temps habitué èt braver de grands dangers conçut lehardi 
projet de marcher contre rajmée. ottomane , qui était 
la plus rapprochée, et de la combattre avant qne^ Par*' 
jnée anglaise n'eût opéré sa jonction ayec ^elie. Il avait v 
sakttlë qu'une victoire éclatante remportée sur ks Turcs 
pouvait de suite dégager son corps d'armée 9 et le 
laisser libre de déployer ensuite tonte» ses fMrces contre 
les Anglais ^ dont le système temporisation pa« 
laissait favorable à ses vues. Décidé en conséquence 
à prendre l'initiative de l'attaque 9 il sortit du Caire 
le 16 mai y eu se diilgant vera lieibeys avec quatre 

mille dx ceiils.fiHitassias ^ 4Miif cents elievaux et vingt* 
quatre pièces d'artillerie. Barvenu à El-Zouaneh , il ren- 
cootf e mie awat«garde ftite M neuf cents Osmandis et 
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cinq cents Anglais. Âm^itot il forme son iD&nieiie sttr 
deux aileB \ en colonnes serrées et plaçant sa cavalerie ao 
centre y il aborde l'ennemi par ies hauteuis qui traceni 
la lisière du désert ; Paitaqne fut proniipte et vive ; en on 
instant l'artillerie fi'ançaise eut (ait taire celle qui loi 
était opposée; déox pièces anglaisés sont élevées 
)a cavalerie du général BeUiard , qui sabre les càuOM 
niers dans leur batterie 9 et met èn fuite Pihfànteriéli^ 
que« Bellii^rd la fait poursuivre j mais un corps considé- 
rable sorti de Belbeys, se porte au devant de lui ^ pour 
le combattre; il précipite alors ses soldais au pas de olnlr^ 
ge 2 le choc eût été terrible; pour l'éviter, le grand- 
Irisir , d'après Pinstrnctiicm du général anglais , disperse 
bits troupes en groupes nombreux , de manièi^ à enlou- 
rer la petite armée dont il redoute le courage ; le reste 
des Ottomans débouche en même temps de Belbeys, 
et de; fortes masses de cavalerie^ . en ae prolotogesot 
dans le désert 5 semblent , par de grands déiouio ; 
Tonloir se diriger vers le Caire. Le général BeUiard 9 
considéf ant que pendant qu^ii escarmoucherait avec \ine 
armée qui rrfosait tont engagement sérieux , ea 
pourrait le couper de cette ville et a'en emparei' j 
comme ûn Pavait fritr au momwt de la bataille d'flé* 
liopolis ^ prit le parti de s'en rapprocher 9 et y • rentra le 
17 mai, après avoir fait éprouver de grandes perte* 
àuxe9nemis^ qui| intimidés . par son audace, se s'a- 
vancèrent plus qu'avec une exlreme circonspefetlOOt 
U s'occupa sans délai de multiplier ses moyens -de 
défense , aûn d'en imposer à ses adversaires p^r 
les préparati£i d'une rémtance! TÎgoùrei/se; 
juin , Tarmée combinée des Anglo-Turcs, jortéde 
quarante» cinq à dpquante «lUe combftttaasf 

► * 
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commença, ses opératioas contre le Caire } toutefois^ 
I n'osant rien entreprendre de d^isiP , ayant Parrivëe de 
hait mille hommes du corps d'armée des Indes , qui^ dé* , 
barqnës à Kossïer , accouraient par la Haute-Egypte ; . ^ 
I elle se borna à resserrer de plus en pins la place* Avec * 
une poignée de soldats j le général Belliard avait à iaiie , 
I occuper qnatonse forts et la citadelle; il lui fallait, de plus, 
garder ie vaste espace qui renferme le vieux et le nou- 
veau Caire ^ Boulak et Gizeh. Toute cette ligne ofitant un 
développement de plus de douze mille six cents toises ^ 
I était d'autant plus difficile à garnir et à snrveilkr sar 
tous les points , qu'il ëtaiL nécessaire en même temps de 
contenir une population nombreuse , qui > lors , même 
qu'elle n'eût pas été naturellement disposée à la révolte y 
y était excitée par la crainte d'encourir la colère du * 
grand-visir, après une reddition déjà jugée inévitable et 
psocbaine» I^e général Belliard se vit donc obligé de re- 
noocer à l'avantage des grandes sorties, dans lesquelles^- 
en tombant séparément sur chacun des lïorps qui for- 
' loaient le blocus y il eût pu al^iblir les assiégeans et les 
contraindre d'abandonner leur entreprise; réduit à 
l'impossibilité d'agir au dehors y il ne négligea aucune des 
précautions que pouvait suggérer la circonstance; fit 
élever de fortes redoutes entre le Caire et fioulak , et mit 
I Gizeh à Tabri d'un cuup de main. -Tous ces travaux fu- 
! rent tentés à la vne de l'ennemi, qui, attendant ton- 
; jouis le renfort des Indiens , continuait à piocéder avec 
lenteur et hésitation. Ce retard fut sans, doute &vorable 
aux Français , mais malheureusement Us jaubsialauces 
commencèrent à s'épuiaer dans la viUe, et vers le milieu . 
de juin, à peine y restait-il des vivres pour quinze à vingt . 
i jonn. La pénnm d'argent ne se fiiîsait pas moins ref- 
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leutir ^ les troupes liaient saiii» solde ^ et les magasins 
d'artillerie sam numitions; il avait pea au Caire Mil 
cinquante coups par pièce , et l'on y manquait d^affuts 
dei^ofaange : poar aurcroit de malheur ^ la peste ^ «foi 
d'abord avait pai*u respecter cette grande cité ^ était 
déclarée an commencement de Tannée d'une manière 
si effrayante que les vieillards ne se rappelaient 
pas d'avoir vu une époque aussi désastreuse» Plus de 
trente luiUe individus avaient succombé depuis quelque:^ 
mois 9 et chaque jour il entrait au Laxareth ptua de cent 
cinquante Français. Dans une situation aussi difficile ,l6 
général Delliard, réunit les officiers généraux et les offi* 
cierssupérieurs^et d'après leur avis^ilcouclut uneconv€»r 
tion des plus hmiorables ^ dans laquelle il fut stipi:dé quç 
l'ai mée française avec ses auxiliairessortirait de la plM^e» 
emmenant armes^ bagages, artillerie de campagne ,cais« 
sons et mumtionsy serait transportée en Europe auxli^s 
des gouvememena angkiS'et ottoman , et conduite parla 
voie la plus prompte et .la plus directe, dana les ports 
français de la Méditerranée. Cette convention signée le 
38 juin par le général fielliard , et ratifiée par les obe& 
de Parmée anglo- turque , leçut 6ix pleine et entièro 
exécution* Le 9 août ^ le général Belliard avec aea troupes 
s\ml)ai:qua à Aboukir et fil voile pour la France où il (ut 
parfaitement accueilli par le premiec consul^ qui, .eu 
1801, lui donna le commandement de la ^24* division mi- 
litaire* U resta dans ce peste jusqu'en x6oé\ vempliien 
i8o5 , a la gt*ande armée, les fonctions de clief d'élat- 
major général du corps de cavaierie .comniandé par Mu-* 
rat 9 él conUibiid aux succès de Wirtingen, de .i>ie- 
reaheim , et de Languenau. Après ces combats ^ dams 
lesquels les Autrichiens avaient perdu plus de quaU e milie 
bommes f Belliard fut désigné pour régler les articles de 
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]« capilulation demandée poK le général Wemeck^ qui 
66 rendit prisonnier atec loutes ses troupes. 

Ldis^m^ le i5 octobre 9 deajé jours après la prise de 
Vienne , etpai suile de la m^'s intelligence qui avait éclaté 
enire les Auttîcbiem ei heë Russes, le général baron de 
Winzirtg€rod<! , aide-de-camp de l'empereur Alexandre , ' 
«e présenta aux avaiit-postes français poor offrir de ca* 
pituier, Mnrttt ayant accepté la proposition, le général 
Belliaifd Ait ell<)oi*e délégué pour suivre et diriger les né- 
gociations I il se i^dii ên conséquence à Hollabrunn et 
! consentit d'après les instructions qui lui arai^ni ^fédon- 
iuées^lea bdâcs d'une con?ention provisoire^ que Napo- 
Htm ne voulut pas appiftiuver. 

lie 3 déoenibte, Beiliard assista à ia bataille d'Auster- 
lit25, y prit une part glorieuse cL fut, le 26 du même mois, 

nonimé grand officier dé la Légion-d'holine'ur. 

En 1806, il lut encore employé sous le prince Muiat , 
st fit ta caiiipagne de Prtisse , tomme cbef d^état-major^ 
général de sa cavalerie : il se signala le i4 octobre a la 
bilaille d'Iéna , «t le 38 àu cotnbat de Prcfiltsiaw , oà il 
fut chargé de faire à un corps prussien la somuiatiori 
ée'inetSipe bas les aritaes. Le général enn^mÊ sè fendit aveo 
^«-ize mille hommes d^infanlerie , six régimens de cava- 
ierie, quarantè-éinq drapeàilx ou étendards , ^ soixaate^ 
quatre pièces d'artillerie alteléés* 

AStettin , Belliai^tf éut Phonnenr d'atfadtei^ son nom k 
la fameuse capitulation que dicta l'audace du général La- 
salle} à'Labeok, A Golymin en Pologne, il ôoneourut éga- 
lement au triomphe de nos aigles. Ëu 1807, son activité ne 
seiNilletitil pemt ? il cmfibattit A HofF, k H^lsberg, à Ey lau^ 
iFriedknd) devant Tilsitt, et partout il se couvrit de 
, ^QÎMFcsisemonlrMil soldai nitrépidétetgé^^ 
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En 1808 » il I passa à y armée d'Edpagne et ton^ 
tribua à la redditiou de Madrid , dont,Jbe gouveriieiuefti 
lui fut confié. Une insuriecLiou violente iiyaiit éclaté 
dans cette ville ^ au moment de la bataille de Talaveni | il 
se rendit seul au milieu de la pupulalion, qui pie5(^ue eu- 
tièi^ avait pris part au mouvement ^ et sut à la foi» i ea 
Papaiisant par sa prudence et en la contenant par sa fer- 
meté ) conserver aux Français cette capitale et la préser^ 
ver. des horreurt» de la guerre au . péril de sa vie. Peu de 
temps après y il reçut la croix de commandeur de l'otvira 
de la Couronne de fer* 

En 181*1 9 Belliard quitta l^Espagtle, où il av^t été 
major-général du Roi Joseph et commandant de Tarinte 
du centre ; appelé à faire partie de l'expédition de Riuaie, 
il fit, comme aide major-général de cavalerie , daoala 
grande armée , cette campagne dont les débuts s'aitnoiH 
cèrent.par kâ plus brillans succès | et qui se leimiiia 
par d^éclatans revers* Au comlNit .de Kukoviacky'9 il 
chargea et culbuta., à la tète d'un bataillon, uue co- 
lonne considérable d^infanterie russe devant laquelle « 

• 

repliaient les troupes françaises^ et reprit à V&iu&Di 
l'artillerie d'une division* A Witepsk , & Smolefuk et i 
D(^ogohoutoch,il ne se fit pas jqaçina remarqueré 

A la Moskowa il décida peut-être du gain àeh ba- 
taille , en établissant ei|Ltre le village de Sminskœ et la 
grande redoute que venait d^enlever la cavalerie fntt* 
çaise , une batterie de vingt pièces de canon î dent le ieu 
arrêta court , et força à la retraite des masses profondei 
de toutés armes de la garde russe» 

A Mojaïsk il eut deux chevaux tués sous lui, etfutdan- 
gereusement atteint à la jaxnbepar nn.boulet^ malg^^^ 
souHrance^c^ue lui causait sa bl^ure^il continua desmfre 
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Pamiëe , fitretraite avec elle /fut nommé colonel-gënëral 

des cuirassiers à Smorgoni ^ et réorganisa à §a rentrée 
en Prusse, toute notre cavalerie ^ui se trouvait réduitç 
à l'état le plus déplorable, 

A la bataille de Dresde en i8i5, il fut chargé pa^ 
l'empereur, de remplir les importantes fonctions d'aide-* 
major-g<'n(5ral de l'armée , et se signala pendant la mar- 
che de Friedberg à Leipsick. Dans les trois sanglantes 
jouraées , qui , sous lea murs de ce^^te derqière ville j eu-r 
rent un dënouemeqt si fpnesie pour les Français , on le 
vit coastau^ment au milieu dit feu 014 il eut deux che- 
vaux tués et le bras çassé par un boulet, Toujours a sou 
poste, il suivit tous les niouveipens de Varmée jusqu'au 
|>assage du tthin, et succéda en arrivant à Mayence au 
major^énéral prince Berthier^ qui se rendit à i'arisji 
avec Napoléon, 

Les évènemens dés^istreux, qui préparaient la ruine 
del'Ëmpirç, n'^vaiçnt pu abattre le courage du bravQ 
général Belliard : patrie était en Ranger, il devait se 
dévouer à sa défense 9 et .&t la campagne de france, 
en qualité dWdemajor -général , jusqu'à la bataitle de 
Craone , à la suite de laquelle , il reçut le commandcn 
ment en chef de toute la cavalerie de l'armée et de celle 
4e la gar4e impériale. Il çomhattit à la H^te-Ëpine , 
à ChâLeau-Thierry , à Fromenteau, & Craone, à Laon , à 
{theims y devant Paris , et mérita par les éminens servi-» 
çes. qu'il rendit à cetie époque , que l'Empereur, retiré à 
Fontainebleau , lui conférât le grand cordon de la ^Lé^ 
giou-d'honneurii » 

Aprèa Pabdicalion et le dtfpai'fc àe Napoléon , le géné- 
ral H^Ui^, dégagé de sessermens vint à Paris 9 reçut 
roj.> J^a croix d,e Saint^Louis, fut créé Pair de Frau- 
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ce, le 4 juin iSiéy con^rm^ grand'croix de la Léfgff^ 
d^honnenr, le sS août, et nommé en i8i5 , inajcNPi^f- 

néval de l'année que 4evait commander le duc de ikiay. 
Le 8 mars , au dëpart de la famille royale , il miiville» 
princes jusqu'à Beauvais, où Içcongë qu'il reçut d'eux , 
le laissa libre d'agir suivant ce qui lui. paraîtrait con* 
forme aux intérêts de son pays. 

Belliard revint h Paris le 2 5 mars-, à la fin d'avril. Na- 
poléon lui donna l'oixire de se rendre auprès du- fioi 
JoacliiJiij en qualilé de ministre extraordinaire , moins 
pour y remplir une tÂcbe diplomatique 9 que poar di« 
riger les opérations militaires des troupes napolitaine.'^. 
Quelque diligence qu'il fît y le général Beiliard ^ ne jmt 
pas arriver à temps : le bàliment qu'il montait ayant été 
attaqué par les Anglais, il fui obligé de descendre à ls« 
chia , et rentra en France sans avoir obtenu de succès de 
sa mission^ Le 2 juin ^ il fut compris dans la création des 
pairs de Napoléon , alla prendiie le commandement des 
S* et 4^ divisions militaires , conserva intactes toutes les 
places de son gouvernement ^ fut exclu de la pairie par 
l'ordonnance royale du 24 juillet , arrêté et conduit i 
l'Abbaye le 22 novembre suivant, transféré dans une 
maison de santé pour cause de maladie , remis en liberté 
je i juin 1816, réintégré sur le tableau des Pairs le 5 mais 
1819, et rétabli dans les droits et prérogatives delà pairie 
en juin 1822* 

CHAMPIONNET ( Jmn-Eéienne) , général en chef 
des armées de kr^ublique ^ né en 1763^ à Vaienoe » 

partement de la Drome. 

Cfaampionnet était fils naturel dHin avœat nommé Le* 

grand et d?u^e îolie feruuèie. Son nom qu'il a rendu célè- 
bre par des services nationaux , ne fnt^ dans k principe^ 
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qu^un surnom d'amitié que lui donnaient ses compa«- 
Iriotes. Sa jeunesse fiU orageuse; livrée à la fougue de ses 
passions , ce ne fui qu'après de nombreux écarts , qu'il se 
fit soldat eiuns les gaidcii-walloiies. L'ardeur de sou ca- 
nctère prit dès-lors une nobvelle direction; il lut avee 
une attention soutenue presque tous les uuvrages.tVunçais 
qui traitent de l'art militaire. Avant la rëvoiation il avait 
■«ervi au siège de Gibraltar, sous le duc de Grillon, et avec 
le vaillant Latour**d'Auvergne. Quand la révolution écla- 
ta , il fut appelé au commandement du 6** bataillon de la 
Drdme. Envoyé bientôt après, avec ce corps, pour compri- 
xner dans ie Jura une révolte des faabitans qui s'étaient 
armâi afin de venger lenvs représebtans persécutés par les 
tyrans de la Convention y il ne versa pas une goutte de 
MQg et paciBa le pays. 

Après avoir dans cette misfion délicate fait preuve 
d'humanité , Championnet ne tctrda pas à se signaler par 
son courage. Partout dans les premiers combats , il se 
moiilra inlitpide : les soldats s'entrelenaien t déjà de ses 
exploits , après les aflaires qui , dans la forit de Brumpt ^ 
à iieischweiller , à Hagueuau , à Weissembourg , avaient 
marqué les débuts d'une campagne difficile , et périlleuse. 
Il entra le premier dans Landau débloqué, prit Spire ^ 
'Womis et Frankentbal. Le général Hocbe , pour prix 
de sa valeur , lui donna le grade de général de division. 

<K Le lendemain d'un engagement malheureux sur les 
» hauteurs de Neusladt ,( c'est Championnet lui-même 
qui parle dans ses Mémoires ) » je vis deux conducteurs 
» de mon artillerie pendus à un arbre par Tennemi, et. 
» & moitié brûlés sur un biicher de fascines. L'horreur de 
» celte action me fit donner un ordre barbare ; tous me&. 
» soldats jurèrent de ne faire aucun prisonnier. Un com-« 
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» bat S'engage ; mes troupes sont trop cruellement fidel* 
» les è leur serment. Un jeune homme de qaatorseam, 
» de Valence^ ma patrie , tambour dans mou bataillon , 
Tik oQfndmt dte^ant moi un grenadier autrichien de la ploi 
» ,haule taille. — Général , eu voilà un que )e tous amè- 
)i ne. — Malheareux ! as-tu oublié mon ordre ? — Gé- 
» uéral f il était sans armes. La sublimité de cette réponse 
» me fiL rougir , j'embrassai le tambour. Il me faillit 
» tonte l'autorité d^un chef pour le forcer à receyoir toot 
.» l'argent que j'avais bur moi. Le lendemain, ce ver* 
)) tueux^ enfant qui promettait tant à la patrie , fut em- 
» porté par un boulet de canon. » 

Au printemps de lygi , le général Jourdan, après ieê 
marches pénibles à travers la forêt des Ardennes, réunit 
Farrnée de la Moselle à celle de Sambre-et-Meuse et à 
trois divisions de l'armée du Nord. 

Les légions républicaines étaient commandées par K.lé- 
ber, Moreàu , Deraadotte , Lefebvre , Colaud 9 Monlaîgu 
et Championnet. Les alliés marchaient sous le prince de 
Cobourg , et les généraux de Beaulieu ^ de Kray,de 
Mack et de Clairfait : ils s'avançaient au nombre de ceat 
dix mille contre quatre-vingt-dix mille Français, 

Ces deux grands corps , parurent dans les champ* 
de Fleuras. On les vit s'observer , s'éviter 9 et se heurter 
enBn avec une fureur impétueuse. L'attaque et la défense 
des retranchemens, les combats corps à corps et la mé* 
lée, tout fut mis en usage dans cette bataille. Champion" 
net^ au centre de l'armée, résistait depuis plusieuri 
heures aux efforts de l'ennemi. U se précipite à la tête de 
sa division : au cinquième combat qu'il livre » la victoirs 
se décide en faveur des Français. Du pied des lempaiU 
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Charleroiy leur armée passa aux rives du Rhin , où elle 
termina cette glorieuse campagne qui étonna FËujrope* 

, Les hauteurs de Clermont tombèrent au pouvoir de 

Championnet après une lutte de huit heures. L'ennemi 
Toulut disputer les Testes plaines entre la Boër , et le 
Bfain. Championnet attaqua et prit Juliers; Cologne lui 
euTrit ses portes. L'armée de Sambre-et-Meuse prit alors 
ses quartiers d'hiver* Ce fut à cette époque que Cham- 
pionnet éleva à Clostercamp un monument dans l'en- 
droit où périt le chevalier d'Âssas* 

Le comité du Salut Public résolut de porter la guerre 
an cœur de l'Allemagne, il ordonna anx généraux Jour- 
dan et Fiche^ru de passer le Rhin : le premier coudui* 
ssit l'armée de Sambre-et-Meuse; Pichegru commandait 
celle du Rhin et devait franchir ce fleuve devant Dussel- 
^mSy k la tète de trois divisions. 

Championnet parvenu sur le bord j ne trouva que 

Qnquante*deux batelets qui pouvaient à peine transpor- 
ter si^ cents hommes* La prudence voulait qu'on ne se 
sepvit d'aucun batelier du pays} il fallut confier les avi- 
rons à des soldats. 

Une étrange circonstance retarda ce dangereux pas* 
Mge; en allant reconnaître les postes ennemis « Champion-» 
nelaperçut un héron immobile au milieu du fleuve, vis-à- 
vis l'embouchùrè de la rivière d'&fiPi, oà devaient débou-* 
cher ses bateaux. Un général romain aurait vu dans cet 
événement naturel , un avertissement des dieux. Cham* 
pionnet fit jeter à la nage deux soldats qui découvrii^ent 
un banc de sable de près de cent toises de longueur^ 
4ont quelques pouces d'eau baignaient la sur&ce. Il fut 
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Gootraint 4a (aire rtmorquar m tialcAttx doux lieues plui 

loin y près du village de Grimmiliisiauseii. | 

Dans la nuit 4u 8o iiie«$idor , il fait disposer toute^ 
Parlillerie ^ui doit pi o léger son débarquement. Après 
qu'oa eût empaillé les roues et toutes les pièces de 
fer I ses soldats en silence dtfiièreut vers les bateaux, 
«c Compagnons de mes périls, leur dilril, detnaiB^ 
ï> au sokii levant j nou^ serons à Dusseldorii^ ou nous 
1» serons morts glorieusement ». Quatorze comps-* { 
gnies de greuadieis entrent, dans les nacelles ; Cham- 
pîonnet menace de faire fusiller le soldat qui ferait feu 
avant d'être sur le bord opposé. 11 fallait recevoir la mort 
sans la renvoyer à l'ennemi. 

A peine les embarcations quittaient le rivage » que le cri i 
, de Wer-do (i)se fit entendre de la rive droite : un coup ' 
de feu part et engage le combat. Notre artillerie ^ ran~ 
gée sur le bord opposé, foudroie les batteries et les ba- 
taillons ennemis. Alurs le Rhin semble Vouler des eaux 
embrasées. La surprise, l'ardeur des coniballans, la 
nouveauté^ de l'attaque sur un fleuve rapide , les ms des 
mourans, la profonde nuit qui succède à d'effrayantes 
clartés répandent le désordre dans la flotille. Plusieurs 
bateaux dérivent, d'autres s'englou lissent. Cent pièces 
tonnant a coups pressés, des bombes et des obus se 
croisant dans toutes les direciious, formaient à la-luis le 
tableau le plus borriUe et le plus majestueux des furenis 
de h ÇUOvre« 

Deux barques touchentau rivage. Nossoldatss'élaacent 
^tenfoucent les premiers rangs eu ^criant : /^ iV^ laRépv^ 
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kliquei Jie unième cri reteatii »ur les eaux. Toute la floliile 
arrive ; les tambmirs et les trompettes battent et sonnent 
la charge. Ctiampionnet, à la lèle de cinq cents gre- , 
liadiers, marche ver^ le bois de Ham , chasse Tennemi et 
lait planter de» écbellee an pied des remparts de Dosseidorffy 
iD^lgrt^ le feu de Fartillerie. La TÎlle tremblante ouvrit ses 
pcK'tes ; et à cinq heures du matin, quatre mille hommes 
depo&èrent leui^s armes sur les glacis. Cent pièces de ea« 
non et des magasins immenses tombèrent au pouToir des 
Français. Le$ généraux Jourdan et Kléber ne pouvaient 
croire à cette étonnante nouTelle. Le premier soin de 
Championnet fut de maintenir Tordre dans la Qiii con« 
quise et de veiller à la sécurité des habitans. 

Le iendeinuin de la prise de lJui>seldorff , la divi^ou du 
général Championnet reçut la constitution de l'an 3. U 
dit à se$ soldats : « C'est sur le champ de bataille encore 
* n fnraant du sang des ennemis delà république, que 
i> allez vouâ prononcer pour une cous tilu lion républicai- 
'» ne, qui enlève aux Bourbons l'espoir de remonter sur 
» le irône de leurs ancêtres* Que votre vœu soit libre* 
» Dans ce mouieat, vous n'êtes plus soldats^ vous êtes 
]> citoyens ». La constitution fut acceptée* 

Championnet attaqua le village de Costheim si mal<^ 
heureusement célèbre par la mort du général Meunier 
et de six mille Français ou Prussiens , dont lesos^niens 
blanchis couvraient encore la plaine* Ce poste fut pris 
perdu six fois. Le canon de Cassel^ les batteries floUan* 
tes sur le Mein rompaient nos rangs , qui se reformaient 
toujours. Coslheim fut mcendié^L^ennemiacharnéà le dé- 
fendre n'en sortît que la nuit à ta lueur des décombres en- 
flammés. « Dans ce combat, l'un des plus meurtriejcs où 

H |e me sois trouvé, dit Championnet dans ses Mémoires, 
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» ;uii éffieier de la Sg^ demi brigade » fait prisonnier , | 

n s'aperçoit que nos tirailleurs cessent leur feu dans la 1 
)» crainte de le blesser: il s'écrie d'une voix forte ^ au mi* 
» lieu des soldais qui Tentrainent : a Camarades tires 
» toujoura » • On se battit coqps i corps : dans leur foreufi 
les soldats désarmés employaient les dents , comme des 
armes cAFensives. Tout Fëtat-major vit à Phdpital dç Ho- 
cbeim uu soldat fiançais qui avait un doigt coupé par 
la morsura d'un Autrichien. 

Cependant les deux armées de Sambre-^et-Mense el 
du Rhin sont forcées à la retraite, Kléber, plaçant la 
division de Championnet sur le plateau de Bendorf , dit 
. à ce général : « Mon ami, vaincre ou mourir : si Fen^ 
nemi nous attaque , point de coups de fusil ; la baïonnette 
en avant ». Championnet emporta la ville de Strombeig. 
A la bataille de Sondwal , il occupait le centre de l'ar- 
mée, et arrêta l'ennemi. 

Un armistice proposé par les généraux autrichiens sus« 

pendit le coui.s dus hostilités^ dès qu'elles recommencèrent} 
Championnet batiit l'aile droite de l'ennemi an village 
de Dornebach qu'il enleva de vive force. Obligé ensoiie 
de repasser le Rhin à NeuWied^ il troaya les ponts bri^ 
et de nombreux bataillons pour lui fermer la retraite. 
Jourdan lui dit : « Je compte sur vous- et sur Berna* 
» dette ». — « Il y a près d'un an, répondit Champion-^ 
1» net, que nous fûmes arrêtés parle même obslaclct 
» Nous emploierons la tactique de Kléber j la baioim^tie ; [ 
» c'est Tarme des Français ». ^ 

Championnet força le passage et fit dé&ler tout^ 
sa division, en plein jour, en face de l'ennemi. 1^ 
musique jouait dans l?s bateaux çomq^e ai le géaésÀ 
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eàt mené ses soldats à une fête. 11 c^empara de Diei^- 
doff et de tout ce qui voulut lui léëister. Une de 
ses colonnes emporta de vive force la ville de' Ba- 
nekel sur la Lahn : les portes furfsnt brisées a coups de. 
hache par les gieuadieis. Au village de Selz, il dë&it 
une diviaon de cavalerie, se rend maître d'AschaffeoH 
bourg et Wurlzbourg, capitale de Ja Fraiicoiiie, et arrive 
ensuite à propos à Bamberg pour dégager un corps 
de cavalerie enveloppé par Pennemi. 

Uannée vint cAmper près de Francfort : à la vue 
de. Tastes plaines couvertes de moissons, Championnnet 
s'arrête : « Mes amis, dit-il aux officiers de son état-* 
» major^ craignons de fouler les dons de celte terre fer- 
» tilé ; ne détruisons pas Fespoijr du pauvre laboureur*. 
» J'aime mieux supporter encore ime marche et reposer 
» plus loin ma tète &tiguëe , que de ndnerdeux oent| 
» familles qui âont à la veille de recueillir le fruit de leurs 
» sueurs )i. 

Quelques jours après » ce guerrier si humain fut en- 
core obligé de faire eouler le sang sur le champ de ba-*^ 
taiUe ^ il emporta le fort de Kœnigstein, Le général Kléber 
livra bataille sur FAich-, Bernadolte se couvrit de gloire; 
Championnat I placé au centre de Facrnée^ reçut les 
Autrichiens battus par ce général , et acheva leur 
découte* Bientdt il fiit chargé de chasser l'ennemi de 
la forêt de Poper. L'action commença avec le jour, ^ 
et ne finit qu'à minuit. Les cdonnes combatticent à la 
lueur des arme^ à feu et de l'artillerie. Le lendemain de 
cette journée qui vit tant de résistance et de si gknpi^x 
efiorls, le général en cliei Jourdau visita le champ de 
bataille : à laspect des arbr^ renversés par les bou« 
lets et des débris sauglans dout la terre, était couverte 
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il avoua que depuis le comiuencement de la guerre ^ il 
a^vait rien ?a de ai borribie, et qui attelât «utimt IV- 

cbarnement des deux partis. 

* Axmé sur la Nab ^ près des frontières de^ la Bohême , 
QiampioQnet batlii tout ce qui était dans la plaine, 
et poussa des partis jusqu'aux pointes de Ratîd>Dnne* Lés 
Français éprouvèrent alors rmcoustance dex armes* 
Championnet, à l'heure de la relraile, se posta sur 
les hauteurs d'Amberg, et arrêta la marche rapide 4e 
Fennemi. 

Le général Joordan Voulut dégagée Vortsiboorg^ bloqué 

par les Autrichiens. L'archiduc Charles passa le Mein à 
Kittingen, marcbant à la i6te de quarante mille hom- 
mes contre seize mille Français. Un combat furieux s'en- 
gage. Les tirailleurs de Bemadotte s'étaient iitMcés |us-^ 
qu'aux portes de YV urtzbourg : ce général et Championnet 
avaient repoussé FeMemi iusqu'au Mein; ci une charge de 
» la cavalerie du prince Charles , écrivit le général Jour- 
» dan, ndus arracha la victoire Jourdan, suivi de 
' quelques braves et des officiers de sou état* major ^soutint 
long-temps 9 àla gancfaè, toutPeffort de yènnemi. Chani* 
pionnety au centre , s'ouvrit un chemin, raiUa dans sa 
marclie à travm les bois et les n^arais , t6us les èor|»sdnH 
persës, et rejoignit Jourdan avec les autres divisions. Irai*- 
nant après lut son artillerie ^ ses bleSsés et ttk>is ceuts 
"prisonniers. Ce fut pendant ce revers que Championnet ^ 
apprenant la mot*t du général Marceau , son ami , tîié 
à Altâikûrken^ laissa échapper ces mots : a Heureaic jeuite 
» homme ! je voudrais mourir comme toi »• 
' Pendant k repos d^tâm , rennemi: passa le Rhin ^ 
égorgea nos postes et s'empara du fort Marceau. Chara-» 
{âonnet léveiUé pendent la mit paie le caiton de la foi*' 
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tei^essejd'Ëhrenbrestein , se précipita h la tète de qaelquei 

grenadiers qui défendaient la ville, i^epiit le fort) et rejeta 
les Iinpëriaax dans le Bhîn. A cinq heures du matin , 
il rentra dans Cobientz avec six cents prisonniers, tous 
hoinnii>8 d^éltie. Au retour de cette expédition , on en-* 
tendait les soldats dire à Championnet : « L^ennemi ne 
» sait pas passer les fleuves comme nous; faites-nous 
» i^pasaer le fihin )9« 
L'accdblanL fardeau da couiuiaudenient en chef d'une 

armée presque détruite et qui mourait de misère fut alors 
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ber. « Et tous aussi, loi écrivait^tf ^' tous nous quittes! 
» vous^l'un des pères de cette armée de Sarabre-el-Meuse ! 
» Chacun de nous se faisait gloiire de lui appartenir, lors^ 

qu'elle moissonnait des lanrierssousles remparts de Ciiar- 
» leroiy aux bords delà Boer et sur les rites du Rhin. 
nJene vols autour de moi que des ruines. Nos soldats 

couverts de lambeaux sont consunîés par la fiiim sur le 
» sol glacé qui les porte; mais je retrouve encore sur leurs 
» iaces desséchées et Itrides l'ardeur de ce courage qui les 
)» fit triompher de l'Autriche. Devons «nous les abandon-^ 
» ner , lorsqu'ils ressemblent aux spectres de ces braves 
» que la ^erre a plongés dans la nuit éternelie? Ah ! reve- 

nez pour ranimer nos bataillons , pour triompher de là 
» fortune par votre génie ^ pour mouiir avec nous, s'il le 
)» faut. Pour moi, je vous le jure, Kléber, mon sort^est 
y^Mà celui de l'armée : j'ai partagé ses triomphes ^ je 
» veux partager son malheur ». Kléber fut inflexible; il 
n'écouta que son resseniimént coutrele Directoire. Cham* 
piounet, chargé seul du commandetnout de cette armée , 
chercha A adoucir le sort de ses soldats en traçant 
avec des couleurs vive^ le tableau de leur dénuettnent 
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^ de la irapdcitë des fournissears et des agens daDi«^ 

, rectoire. 

On Tii arriver le général Hoche , célèbre à vingt-quatre 
ans par ses victoires : c'était un chef fécond en res- 
sources , estimé des soldais poar sa valeur^ craint de 
TAuli iche pour son audace.. Il sut se former une armée. 
Lefebvre commanda la droite ; Championnet avec la 
gauche forte de vingt-deux mille hommes passa le 
Yupper, et enleva, le même jour, les célèbres positions 
d'Ukkerat et d'Altenkirken, Hoche, Le&bvre, Ney^I^i- 
cbepanse, Debelle battaient en même temps, dans lespUi-* 
nés deNeuvried, l'eniibemi qui se rallia derrière la Iialui* 
Championnet franchit ce fleuve à la tête d'un régiment de 
dragons , et tandis que le généi*al Lefebvre brisait les bar* 
rières de Francfort, il se porta avec la al de rapidité dans les 
défilésde Lambach, que l'armée autrichienne, commandé 
par le général de Wernek , était sans espoir de salut, 
lorsque la paix fut signée à Léoben. 

Championnet, après s'être vu arracher la victoire par 
un de ces traitéi que l'Autriche en danger sut toujouc» 
offrir à la République, et ne jamais tenir, eut bieiilét à 
pleurer la mort du général Hoche, sonami« L'année en- 
tière lui remit le soin d'.éi^ver un monument à la gio^^^ 
de son chef* 

Une armée commençait à se former contre l'Angle- 
terre : Championnat fut placé a Pune des ailes. Nof>s 
menacions cette île y_ lorsque deux mille soldats augi^^ 
vinrent détruire les belles écluses de Schilikens et ss- 
si^er Ostende* Trois cents hommes de la division du 
général Championnet les firent prisonniers avec tous leias 
bagages* Le général anglais eut la cuisse cassée d'un couf 
de feu. 
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Cei>endatit le récit des exploits de Bonaparle èn Égypta 

réveiUaii dans le coeui* de CUatupionoet le déaii* de si** 
gnaler son courage d«ins une de ces exp^diiioQS d^otitr^ 
mer, que sa lerlile imaginaliuu proposait sans cesse» IL 
écrivit an gouvernement ç « Q.i^ai-je fait pour être con- 
» damtié à ce cruel repos « quand mes camarades vesseul 
1^ leur sang pour la pairie » ? Le Directoire prévoyant 
une rupture avec rAuitiche, lui répondit qu'il était trop 
nécesfcaire . sut le conliiifciut pour qu'on le lai&^aL &'éloi- , 
gner. 

, La guerre ne larda pas a s'allunier. Joubert, appelé au 
' commandement de Tarmée dltalie, demanda que Cfaam* 
pionnet fui porté au commandement de Tai'méede Rome, 
deslinee a agir contre Naples, qm* paraissait vouloir pcén- \ 
dre une attitude hostile, a Si la guerre éclaLe> disait le ^ 
1» dtrectenr Barils à Champtonnet, tous êtes le premier 
: » des généraux .républicains à qui il est iéi>ervé de dé- 
; » trftner un roi. ^ Et je m'en acquitterai bîep^ répartit 
» Charapiannet ». - ' *» 

Ce fut au. commenoemetitt mois de bromaii^e an 7 
que ce général arriva daiç^ les élals romains ^ qui venaient 
d'être récemm^t ërigéff en république. Le roi deNapIe^ 
avait déjà fait en personne. U revue de son armée dans 
I le camp de Santo^Germano , et quelques jours après f 
I les Français furent attaqués sur toute Isl CronUère, depuia 
: la Méditerranée jusqu'à l'Adriatique. 

Les Napolitains s'avancèrent sur deux ligues : la pre- 
mière, conduite par lé duc de la Salandra, était forta - 
de douze bataillons; la seconde était commandée par 
le prince de Hesi»e-Philipstad. Une avant-garde dê quatre 
I bataillons et de cinq esca^h'ons^ ponduite par le maré^ 
chai de camp Buikard, j^récédailtce^ deux chefs habiles, 
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que aoS?ateDt d'autres officiers généraux, pleins d'espé- 
rance dans la i^ictoire. Parmi ew£, étaient de Metscli , de 
Damas, Cayillon, Serano j le duc de la Trimouiile et Cu« 
aaoi. Une i^r?e considérable était encore auxordr^^ des 
brigadiers Pignalelli et de Bosenheim. Deux auties corps 
de tiHHipos deyaienl agir sur la droite et sur la gauche du 
corps de bataille; le premier, de douze bataillons, avait 
k sa tdte le maréchal de camp Micheroux^ et les Iwri- 
gadiers Colonne, Tethud! et Brocco. L'aile gauche, pres- 
que ausfi nombreuse^ était sous le commandement do: 
chevalier de Saxe et du brigadier Baxon. Les régimens 
de Ginstaiii et Piétra devaient s'avancer par le débouché 
de Tagiiaccozo et par celui d'Antrodar. Le général fraa-* 
fais avait à soittenir l'attaque de soixante-quatre batail- 
lons, de ti-ente^-sept escadrons et d'une artillerie formi- 
dable, qui, ams les huit mille hommes 'embarqués aou» 
Psicorte de l'amiral anglais Nelson, formaient un effectif 
de oînquente^buit k soixante mSle oombattans. 

Celte armée était approvisionnée pour six mois de cam« 
pagne^ et laissait derrièt^ elle d^ garnisons et des for- 
teresses, Naplea gardait dans son sein plus de huit mille 
hommes* Capoue, Pescara , Gaëtte, Civilella, toute la 
frontière enfin était dans un état de défense formidable. 
A riqtérieur, d'autres troupes étaient prêtes a l'épa- 
JPer les pertes 4« l'armée qui voyait à sa téte le gfoéni 
Mack et son roi. 

A ces appvêts immense» ^ Chamimnnet n'avnit à op- 
poser que douze mille hommes que l'imprévoyance du 
Ok^cloire laissait dans le dénuement le plus complet. 
C'est avec quelques bataillons épars sur tout le territoire 
4ie ihnae qu'il doit arrêter tdiites les forces d'un royaume» 
Mais il avait pour lui ie courage de ses généraux et le 
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éitùaemeni de aet soldats. La ligne sur laquelle ils avaient 

à combaltie embrââ&ait plus de soixante lieues : elle pou- * 
Tait être coupée sur sept à huit points, et il était eztiê-» 
mement dilEciie de la sui veiller. 

Dans le camp ennemi régnaient le luxe et Pabondance; 
munitions et vivres , tout y avait été rassemblé à mo^ 
Bidon. Les soldats de la république, couverts de lam— 
beaux, n'avaient que dix-huit mille cartouches. Au mo- 
ment de Fagi'ession^ il fallut en fiiire venir d'Anodne. 
Le parc du roi de Naples était de cent vingt bouches. 
k feu 3 notre artillerie ne se composait que de sept pièces 
de canODvet de douiee obusiers. Nos troupes n'avaient reçu 
aucune solde depuis trois mois : raraiée ennemie élait 
payée tous les jours, et traînait, parmi ses bagages, des 
caisses d'or et dai gent. Aucun obstacle n'an'êtait la mar- 
she du foide Naples, tout, autour des Français, était 
agité par la révolte et le fanatisme. Rome elle-même était 
dans une crise si terriUe, que Cbampiomiet ae pouvait 
camper autour de ses i^emparts; elle n'était approvision- 
née que pour cinq jours , et sa nombreuse population ne' 
pouvait plus subsister que par les bieufiiits de l'armée du 
m de Napl^, dont les soldats interceptaient toutes ks 
routes» 

La mer offirait ^ plus -grands dangers encore | les odtes 
. n'étaient plus gardées; partout les canons avaient été en- 
levéi> et les signaux supprimé. Les parages de l'Adria- 
tique et de la Méditerranée étaient couverts de vaisseaux 
anglais, napoKtains^ russes et barbaresques. Champion^ 
net porta son attention «rur les forteresses^ il les trouva 
dépourvues de tout ce qui y était nécessaire. l<a , il 
n'y avait pas de canon du cahbre de trente-^trois , et il 
y avait des boulets de ce calibre 5 ailleurs 9 il n'y avait 
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pas de boulets, mais il y avait des canons. Dans les ca- 
libres de viiigL-quatre, vingt-tiois, vingl-un et seize^ 
on voyait partout des canons, et des boulets nulle pai*U 
Chanipionntl crut qu'une main perfide avait ainsi ^ 
à dessein y placé des canons sans bouleta et des boulets 
sans caaoiis. Les arsenaux étaient dU6i>i dégarnis^ tout 
avait été dilapidé. Ici, on avait vendu les fers conlés$ iày 
on avait enlevé les canons. 

Autour de lui , il n'apercevait que la plus effrayante 
désorganisation. Telle tétait sa situation, lorsque, le 4fto« 
maire an 7 , l'armée napolitaine , fière^de quelques avan- 
tages qu'elle avait remportés , pénétra sur le territoii*e 
de Rome *, trois jours après, elle en fitFinvasion par daq 
.points à la fois. Les Français, al laqués d'abord dans le 
voisinage deXerni^ à Porto.-del<-Formo , i Monte-Rossi^ 
à ûlricoli j à Calvi y furent partout vainqueurs 9 après 
des combats plus ou moins longs , et qui se décidèrent 
tous parla baioonetie. Chanipionnet^engénéial habile, 
sut profiler de ces premiers succès ; persuadé que Pardeor 
de ses troupes suppléerait à leur nombre 9 il arrêta dès- 
lors son plan de campagne , et Pexëcuta avec cette cél^ 
rite et ce courage qu'il avait si souvent déployés contre 
les armées autrichiennes. Il ne conserva de garnison que 
dans les places et forteresses^ Jkipme fut évacuée , il n'y 
laissa que quelques Français qui, enfermés dans le château 
SaintrÀnge, Jurèrent de se défendre )usqu*à la derpière 
extrémité. » ■ « 

Les Napolitains ne lardèrent pas h &ire leur entrée 
dsÊis Rome ; leur séjour dans cette capitale fut marque 
pHr des actes de barbarie et de fiérocitë; plusieurs Romains^ 
qui avaient pris parti pour les Français, furent insultés 5 

l'arbre de la liberté fut abattu^ le tombeau du .général 
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Dapbofc fat détruit ^ et la populace de Rome allait peut* 

êlre reporter à de plus graves excès, ai Un corps* de 
tiwpes françaises ne se fiât retourné en menaçant la ville 
de la plus terrible vengeance. 

. Le général Mack ^ ne pouvant réduire la garnison qui, 
du château Saint-Ange^ se prépaiait à lancer la foudre^ 
fit déclarer au commandant que tous les Français 
malades dans les hôpitaux de Home , ainsi que ie* 
gardes laissées par Cfaampionnet, étaient retenus en 
otages, et qu'à chaque coup de canon tiré sur les Napo- 
litains 9 un i^publtcain serait liwé à la fureur des habi<^ 
tans. A Oscoli , trois soldats français prisonniers furent 
attachés à des arbres et fusillés;' i Otricoli , trente ma-> 
lades, dont plu^^ieurs avaient les bras et l^s jambes coupés 
de la Teilie, forent fusillés dans Fambulance; quelquea 
autres couchés 6ur la paille , avaient été brûlés au 
combat de Népi; un des chefs napolitains avait or« 
donné^ dans le cas où les républicains seraient vaincus^ 
de les passer tons au fil de Pépée. Cette conduite atroce 
invitait à de sanglantes représailles ; mais les lâches seuls 
66nt cruels. Clkmpionnet voulut montrer que les Fran*- 
çais sont aussi généreux après le combat, que terribles 
dans Pactiouj il fit pioclamer dans Parraée que tout 
napolitain prisonnier serait traité avec doucéur e]t bu«-> 
mauilëj il rendit les généraux xesponsables de Pac- 
cdmplissement de cet ordre , et prononça des peines 
sévères conlre tout milil;aire qui userait de violence ou de 
mauvais traitemens envers un ennemi désarmé. 

Championnet eut promptement repris ruireiisive3 eni5 
jours Farmée royale fut dispersée. Huit fours auparavant, 
une retraite honorable paraissait inipofi^ible. La biavouie 
du soldat français changea datas deux combats une si- 
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tuaiion fii désespéiée» Championnat reatra dans Borne g 
après avoir enlevë & l'enmmi tous ses magasins, soixante* 
ijainze cauoas et deux cent quai*aate ciiaiiots d'aitil* 
lerie. Des victoires aussi rapides ne pecmii'ent pins aa roi 
de Naples de douter de rimpuissance de ses dessins» 

Borne reçut Tarmée dans sùs ùims avec la crainte 
d'un grand châtiment* Trop indigne du pardon , eUe 
n'osait Patteudjie ; mais , paiini tant de coupables , 

Championne! i^e punit de mort qu'un espion de la cour 

de Naples, qui s'élail lait nommer cummandant de ia 
garde nationale , pour soulever le peuple contre les 

Français. 

L'armée napolitaine fut poursuivie sans relâche. Son 

corps de réservé attaqua la nuit la onzième demi-brigade 
campée entre les deux routes d'Âlbano et de Frascati* 
Malgré la surprise des Français, la colonne ennemie, 
forte de huit mille hommes et de six canons , qui tiraient 
à mitraille , fut tournée et taillée en pièces ^ elle laissa sur 
le champ de bataille toute son artillerie 9 un grand 
nombre de n^rU et douze cents piisonniers. Dès ce mo- 
ment , rien n'arrêta la marche des républicains ; en deux 
. jours les généraux Macdonald et fiey , a la tète d'une di-» 
vision , se trouvèi^nt sous les murs de Capoue. 

Les Français aiomphaient eu courant à travail une 
ermée d'assassins. Un ^soldat ne ponvait «éloigner sans 
perdre la vie : des détacbemens de trente à cinquante 
hommes forent égorgés. Le général Duhesme fit aiaâ 
soixante et dix lieu^ au milieu des emlnicbes, des piégea 
et des périls de toute espèce : quoiqu'il n^eût que quatre 
mille cinq cents combaitans, il détruisit ou diaperM le 
corps entier du général Alicheioux , reliré derrière la 
Tronto. U fut blj^sé^deux fbiii^ et rwut iiH m^p ide bBch^ 
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éfm les combats qu'il fat obligé de lirrer & ces bot- 
des y dont la Fureur était plus funeste que ia résistance des 
troupes réglëes.. II n'y eut auctine TÎUe sur oife anim lon- 
gue route qui ne fût le théâtre d^une mêlée sanglante. 

Les deoTt divisions de droite earent moins d'obstacles 
à surmonter pour arriver sur le Voiturne , qui , d'aprèa 
le plan do général' en ebef, ëtait le point de con» 
centra tion ^ mais leui; position devint extrêmement cri'* 
' tique par les insurrections qui éclatèrent au même ins»» 
tant sur leurs derrières et sur leurs flancs. Tous les 
chemins se couvrirent d'Iiabiians annës, qui s%irtibns- 
quaient pour tueries Français. Des malades, des blessés 9 
des voyageurs , d^s enfans et ues femmes tonibùieaL sous 
l€8 coaps de- ces forcenés ; des bataillons entiers foreht 
repuussés par eux , et taillés en pièces. Uu aide Je-camp 
du général en chef 9 le jeune Joùrdel , en marchant su^ 
Lezza , à la de deux compagnies , eut la cuisse cassée 
d'une balle : les brigands l'emportèrent au fond» d'uné 
forêt, TalLachèrent à une potence , et; le brûlèrent vif 
à petit feu. Des bandeslle trois à quatre mille de ces scélé- 
rats pénétraicnldaris les villes , et en enlevaient les subsis» 
tances destinées à no» soldats :ik brûlèrent le pont què lè 
général français avait établi sur le Garigliano. Un parc 
d^artillerie tout entier, que Tarmée attendait pour foi'céir 
l'ennemi dans ses retidnchemens 9 fut enlevé , et son es- 
corte massacrée. En trois jours , le nombre des révoltée 
s'accrut tellement » que Championnet dut détacher plu- 
sieurs bataillons poui* les cerner dans les montagnes. Leu^ 
" résistance y fut terrible; huit cents des soldats envoyés 
contre eux périrent dans un seul combat près de Se^* 
£a même temps que Cbampiunnet avait sur son &out 
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la place de CapometlV^nëe du général Mack^ conTerte- i 

par le çauga de celte fartçrei>$e, il était obligé , sur ses 
derrières et sor ses flancs ^ de fiiire une guerre d'autant 
plus d|ingeL*euse ,^ue Rome était eu proie à de nouvelles 
agitations, et que les yelielles , renfermés dans Cmta<- 
.Vecchiâ , étaient décidés à soutenir un siège. Chaque jour 
Tenait augmenter les inquiétudes sur lea Tivrea et les 
fouiTages , et les n^unitioos étaient devenues si rares > ^u'ii j 
restait u peine h chaque soldat six coups de (îisil è tii*er. ! 

Cependant <^hanipionnet ne voulut p<^inl différer sa 
conquête; il connaissait le manifeste par lequel le roi de 
Naples avait déclaré ses intentions à ses su)ets : a Aussit^ 
» que les Fiaiiç.iis , disait le monarque pajjiue , auront 
31 mis le pied sur le teri'itoire du royaume , il est or* 
» doQiié toutes le comnmnes de se lever eu iiia^^se et de 

cdkiunex^cer le massacre^ » Cliampionnet ne se laissa 
point intimider par une mesure au.s>I atroce. Consiant 
dana aes principes de clémence et de modération , il les 
opposa aux men^^ces. d'une cour qui avait abjuré tout 
sentiment d'honneur et de loyauté* A rapproche de nos 
colounea^ les babilan^ de Viterbe, qui avaient àredouter 
Qne ju&te Tengeançe^ prirmt la fuite. Pour les rassurer» 
il leur adressa çette proclamation : « Les b^ibitaus de Ci-* 
» Tita«Ducale , k l'approche des Français ont abandonné 
1» leurs asiles^ leurs lb.rtuaes> Ji épouvante les poumit: 
. quelle erreur l 

» Habitana d^ ces beile& contréea 9 rassurea^^vous: le» 
» Français, en entrant sur le territoire de Naples, n'en 
» veulent point au peuple i^le peuplé ne doiit poini étis 
n victime des faux calculs d'un gouveniemcut eu délire)^ 
» lui seul est coupable ^ lui seul sera puni« 

y» 
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» Bappelee ' dana yos foyers 9 tos enbm qîie la- force 

» retient sous les drapçaux de nos ennemis. Laissez inarr 
cher ces milices impuissantes d'un roi qui tous trompe ; 
» elles serout battues partout où nous les trouverons. 

» Soyez calmes , rentrez dans ,yos maisons ^ que le 
» riche babiteson palais , que le pauvre revienne sous sa 
» chaumière , prenez confiance dans la loyauté française^ 
» et comptez sur ma parole, sur ma protection: votre roi 
> tombem de son trdne : mais yotre culte, yos antels, vos 
» biens, votre industrie seront respectés. Je le répète, râs« 
» surez-Yous -, mais tremblez si un seul Français ^ in- 
i » sulté* » 

[ Quel frappant contraste entre la conduite des généraux 
J des deux années. I> 

Les troupes napolitaines , battues , se repliaient en 
désordre. Douze mille prisonniers , quatre-vingt-dix** 
ueul pièces de canon , vingtrun drapeaux ou éten^ 
dards , les bagages et le^ armes des vaincus étaient an 
pouvoir des Français , et pourtant il u*y avait pas eu 
de bataille générale. Championnet se croyait à la yeille 
d'en livrer une; mais le roi et le çapitaine-*général Mack 
^entrèrent dans Naples , où la fermentation des esprits 
faisait craindre un soulèvement. Leur fuite fut si 
précipitée , qu'ils oublièrent de donner Tordre de la 
retraite à quatre mille hommes postés aux environs de 
Civila-Castellana. Ce corps , s'étant présenté pour passer 
le Tibre à Rome , fut attaqué et dispersé par les troupes 
françaises , qui lui prirent tous ses canons , et. lui firent 
trois cents prisonniers. 

L'armée royale , toujours poursuivie , ne devait plus 
i^ari êtcr qu^aux portes de iSaples. Aquiia , que la nature 
Ifioible avoir pris soin de fortifier | succomba i un coup 
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demam. La bamère àês AhmmÊH et las pha hanlea 

cimes des Aivennios étaient franchies : les Français 
▼oyaient devant eux k grande route qiii eondait 
Naplesjla pctite.yilie de Yiterbe seule osa leur résister y 
et brader leur vengeanœ ^ en se portant k des actea^ de 
cruauté envers nos malades et nos blessés \ les habitaos 
refusèrent de se rendre à la prêmière sommation. Cham^ 
pionnet leur en adressa une seconde ainsi conçue: a J'ap-» 
» prend.s avec iudigiiation qu'une poignée de rebelleà 
» a osé< refuser de capituler devant une armée victo^ 
» rieuse. Si je mesurais le châtiment à l'offense , Vileibè 
» n'existerait plus» Voici mes dernières résolutions : 

» Si Viterbe se soumet , j'userai de clémence , si Vi— 
» terbe résiste , et que, par un crime que V6n n^ose ima- 
> giner , elle insulte aux Français prisonniers dans ses 
y murs f Viterbe sera emportée d'assaut^ mtsean pillage y 
)> saccagée ^ bràlée jusque dans ses fondemens j et je 
» veuk que le voyageur errant demande nn jour oi» éiaii 

» f^iterbe. 

>> ttabitans égvirés , revenes de votre erreur j ouvres 

» vos portes , ou craignez Timpétuosité du soldat y 
» qni n'attend que le signal de Patlaque. )» 

Cette sommation énergique effraya les rebelles : Vi- 
terbe capitula. 

. Terraciue était évacuée ^ Fondi s'était soumise ^ et leé 
rives da Garigliano voyaient déjà les patrouilles îtm^ 
çaises* Gaëte céda à l'audace inconcevaUe du général 
Rey , qui y trouva une grande quantité de munitions , 
et environ treize mille médailles d'aigeat ^ que le roi de 
Naples avait fait frapper pour ses troupes ; elles offraient y 
d'un cdté, l'effigie dn monarque, coiffé d'un casque 
4 la romaine^ ct^ de l'autre ^ la Vicloiie couronnauL ma 
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guerrier^ avec œtte légende: Aux militaires qui ont bien 
mérité de leur roi et de leur patrie. 

Champîonnet , par la prise de Pescara, était mattre 
des deux Abruzzes; il occupait Gaëte , la seule place 
fcrte , qoî , avec Capoue , se trouve sur la route de Na— 
pies à. Moine 9 eu passant par les Marais-Poniins et 
Terraeim 5 Parmée française , après s'être portée en 
trois marches 9 au-delà du Garigliano., et s'être em- 
pareé desl>elles positions que ^ennemi avaît cru devoir 
abandoQner sans combattre , parut devant Capoue. Une 
forte garnison était dans celle place, el le général Mackett 
personne la soutenait par son canip retranché de Caser te^ 
où îl faisait grands préparatifs. Championnel, de son 
coté 9 n'attendait que l'arrivée de plusieurs corps de trou* 
pes pour eii veiiii à une balaille rangée. Il n'avait pas 
encore reçn ces renforts , que le général Mack demanda 
an armistice limité ou illimité , pour ménager , disait-il , 
quelque repos aux deux armées , fatiguées par des mar- 
ches forcées , par des pluies et des neigea continuelles. 

Championnet lui réj^ondit : 

« J'ai reçu ^ monsienr le général , vos propositions 
d'armistice ; l'humanité seule en iait les irais. Les mauvais, 
traitemens , la pluie, les neiges, voilà vos molifi;maia 
l'année y avec sa patience of «tinaire , a toat franchi} il ne 
hïi reste plus à faire que l'invasion de Naples. Je marche 
pour remplir son vœu , et répondre aux ordres de mon 
gouvernement , qui , d'après votre déclaration de guerre ' 
à coups de canon , m'a .chargé de punir cette insulta. 

"h Je suis fâché 9 pour mon compte , que mes instruç^ 
'lions me portent è repousseï* vos pL*opositioii8. >> 

fs^&^i coostfifiua la cour-: le roi et sa laoïiUle abaii«» 
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donnémit la capitale , et se retirèrent ea Sicile ^ Napl 
4tait dam les plos yîves alarmes. Le Ticenroi Fignateli , 
cédant à. l'effioi de» principaux habitons , implora de 

nouveau une suspension d'armes avec des conditions si 
£i ^arables à Farmée française , qu'à peine «lie aurait pu 
les attendre d'une victoire décisive : il offrit de faire sur- 
le«-abanip la remise de la forteresse de Capoiie^ d'étendre 
et de fixer notre ligne depuis Salerne jusqu'aux extré- 
mités de ia Fouille , de fermer ses ports aux Anglais, 
et euiia de verser en peu de jouis dix millions dans II 
caisse de l'armée. La violation d'un seul article du traita 
annulait cette convention , qui devait être ratifiée par 
les deux gouvernemens ^ tet qui n'imposait au général 
français d'autre obligation que celle de ne pas entrer daus 
Naplesril balança} mais Finiérit des troupes Texigeait: 
l'armistice fut signé* ' 

Cette capitulation , qui laissait à Championnet le 
temps de rassembler ses forces, excita un mécontentemea( 
.général dans Naples, et fit naître la méfiance entre les au- 
torités civiles et les cbels de l'aimée royale qui fut eofin 
attaquée par les habitans mêmes da la capitale. 

. Alors le général français put prévoir qu^une révolution, 
qu'il avait préparée par ses întelligencês , ne farderait 
pas à éclater. Un pareil mouvement , s'il avait 
ëtait h coup sûr, pour le» Français, d'un plus grand 
avantage qu'une bataille gagnée; cependant le Directoire 
osa reprocher à Championnet d'avoir , excédé ses pou- 
voirs , et d'airoir violé la constitution , en concluant une 
trêve qui ajournait la vengeance de la république. Mais 
le général fit connaître les^ moti& qui l'avaient déterminé 
à suspendre les Iwsliiités, et bientôt le gouvernenieiii 

détrompé et honteux dje son injustioe ^ le cobîuia de 
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marcher en avant, d'abolir la monarchie < dans les 
Denx«Sicile8 « et d'ët^blii: no» /communications avec 
Coi'fou , Malte el FCgypte. 

Cbampionnet fait observer dans ses mémoires « qn'ime 
pareille vacillation élmt au.ssi humiliante pour le Direc- 
toire ^ que décourageante pour les généraux* « Dana 
}; L|U«^Ile^ liauUs , ajoute t-il 9 prétendait-il donc rén«^ 
)» fermer Taotorité d'an général en chef ^ comniiandaiit 
» à ijUdli e ceuts lîeues , el maîtrisé par des évènemens 
» qui variaient à chaque pas qu'il faisait ser une terre 
» enuemie ? Fallait-il que chaque opération passât akotfi 
» à la censure 9 avant. qu'il pût la terminer ? Avec ce 
» système, que serait devenue l'armée de Kaples ? » 

Le. preihier soin de ce g^ral fut de ranimes 

Tespoir des lépubhcams de Naples ; à, clia(jue instant, 

il recevait des rapports de ce quiije passait dans cettQ ville 

agilée. Ses émissaires remportaie^it des instructions aur lc^ 
conduite que devaient tenir les partisans des Français 
el les invitaient à se pronçncer a vec énergie en leur la- 
veur. Un événement imprévu accéléra cettf révolution. > 
Le commissaire-ordonnaleur Ârcanj^bal avait été envoj(4 
a Naples. pour presser la. rentrée 4e l!argent foro^ys p^ 
le traité. Le vice-roi qui gouvernait encore^ raccueiUit 
comme il le devait; mais le peuple lui fit np^ crime de sa, 
mission et Feût immolç, si son cqiirage et iQs;effui\ts dt^^ 
républicains n^eussent éloigné le danger. Dès ce moment^^ 
deux partis furent en présence. .Le massacre d^uu ré*^ 
pubJicain ^ devint le signal des fîirenrs et de . l'a^iv-. ' 
chie^ les uns veulent venger sa mort^ les autres défendant 
l'assassin. Les moines et les prêtres obligent le peuple, 
i jurer solenoeliemeut devant Saint-Janvier dec<èmb§(ti!|. 
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jusqu^àla mort pour la patrie, et de tremper .ka» 
matni dans le «ttig de tous les ennemis de Diea et dek 
royauté* Ce serment est prononcé par plus de treole 
mille lamroni , auir cris rSlërÀ de Fii^e 'tervi! tnve 
Samt^anpier I vi(^e Jéaua^Christ I Cette multitade 
«e porte dans les prisons , égoi^ge les détenus poor 
epini<N(ly pille et incendie les palais ^ enfonce les ar- 
senaux , s'empare de toutes les armes , signale le gé- 
néral Maek comme un traître et ses soldats comme de» 
Jacobins vendus aux Français. Le vice-roi lui-métoe 
, devint «aspect k ces fbrcënés $ il n'eut que le ^emps de se 
sauver dans un canot , et de gagner les côles de la Sicile. 
Effrayés deèmetiaces deslaszaroni ^ les soldats étraii^ 
qui formaient presque toute Parmée napolitaine , 
▼mrent se jeter comme des transfoges dans les rang^ 
de nos bataillons. Le général Mack, abandonné des siens, 
livré sans défense à Fa ragé d'où peuple en délire y & 
demander un asile au général Ghampionuet. Près dV- 
river an quàrtieD-général de Caserta ^ une secrète {ué* 
vention l'arrête $ on lui avait peint le général français 
comme un conquérant implacable, et il t'avait ùtkmi. 
dans une lettre dure et menaçante* II redoute sa colère î 
i Venftrée dv camp y ilh\»ite entre l'espoir et la iw&a: 
qu'un républicain lui inspire/ Championnet s'avance 
ayèc une douce sérénité sur le visage ; ' le général Mad( 
éperdu lui présente son épée y son Tamqueur la 
fnse, et lui cKt avec u» sourire fin et aimable: â Gé* 
r néral ^ gardezrla : mon gouvernement m'a défendu de 
yi recevoir des présen»^ de fabrique anglaise ». Ce bi 
» seule vengeance. -lïe géaéral Mack fut loag-tff^P 
muet de suxprise sa conâance augmenta ; il ^ 
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demander^ et oblint un sdaf- conduit av€c une ^ort^ 
Jusqu'à Mikai où le Directoire le fit ensuite arrêter 
^omme prisonnier de guerre ^ 1^ géntàtal Champion-' 
set en fiit affligé. Sen^iUe et magDaninK^^ il n'eût ^aitiaii 
donné de& tas à un ectucmi malheureux ^ qui , pour 
ëebapper à des assAsips ^ était Tout se jelw dans ses 
hnit. 

Cependant le prince MolIlerBii^ qui, avec Pigna^teHij 
avait signé l'armistice ^ se rendit secrètement auprès de , 
Championnet, afin de se concerter avec lui sur les moyens 
^ mettre un terme aux scènes d'hofreafs^ deîit Naples 
(iuit le tlicûUe. 11 fut arrêté , dans PÎfttrevue , que 
l'armée républicaine marcherait sur la Ville, et s'y pré* 
senterait du cùté de Capo di Chiuo et de Poggio-Reale. 
De retour à Naples, Molitemi s'-ëtablh arec ses troupes 
au fort Sainl-Elme, et fil tirer plusiouis coups de ca- 
non^ ponr rétablir le calnse^ Mais les laaaaroiri, fiirieax: 
d'avoir perdu leur pix>ie, se dirigent en masse vers Ca- 
poue, et parviennent; ^nsftté àir les glacis de cette fb^ 
teresse qu'ils préteudent prendre d'assaut. Deux jiours eu- 
tiers y ces insensés forent ^blës par les décharges à 
mitraille de la place, sans retirer d'autre fruît de leur 
tentative que de dégager le géikerat finançais de Far- 
mislice qu'il avait conclu. Chanipk)uneL ayant donné 
ansiitdt le signal' de l^attaque de Naptes ^ fit avancer sonr 
artillerie : les soldats montraient beaucoup d'impatience ^ 
oepenlant il voulut «ncore faîpe {Porter des paroles de 
paix 4 ce peuple égaré par le <^sespoir. Malheureu- 
sement la TÎUe était sans mftgislrat»: les citoyens frappés 
de terreur gémissaient au fond de leurs maisons^ les laz- 
fSffQniy A» mmbre soixante mille ^ étaient seuls sous 
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les armes : ils barricadent les rues et reçoivent à conpé 
de fusil le parlementaire du gé nierai français. Chàtth* 
pionnet crut encoi^e que Pappareil de ses forces 
tomber les armes des mains de ces fanatiques ; il dilMn 
l'attaque jusqu'au lendemain» Les lazzaroui escanncAi* 
chèrent pendant la nuit, et fireiit/cles sorties ûppwyéÊè 
de leur artillerie. Chfimpionnet, convaincu enfin , qu'il 
ëtait inutile de chercher à vaincre leur obstination , ré- 
solut de les exterminer. Il apprend que tes républicains 
fidèles à leur promesse se ^oiit t'mpaie.s du fort Saint- 
Elme, et qu'ils, sont prêts à tonner contre la ville* Ls 
général KelleAhailn marche à Capo di Monte : deux 
bataillons,. cpnduitfl par le colonel Girardon, s'avançeBt 
dans le silence de la nuit vers le fort Saint-Elme, se 
réunissent ii sa garnison f et arborent leurs drapeaux 
sur la citadelle j qui fait aussitôt une décharge à la- 
quelle le général Eblé 9 commandant de laitillei^iefiniiH 
Çajse, répond par le feu de toutes ses batteries. A ce si- 
gnal nos troupes se répandent dans la ville, renversent 
tout ce qui leur est opposé^ aUrontent une grêle de balles 
qui part à la ibis, du faite des maisons , des croisées et pir 
les soupiraux des caves. 11 fallut brûler ces repaires, ou 
les enlever comme des redoutes. X^es lasearoni, ayant i 
lem;ii^sposuion une artillerie formidable^ se défendirent 
avec une intelligence et un acharnement que> n'avait 
ja^iais montrés Tarmée de lign^. On les accule dans 
les rues; ils ne sont pas réduits- : nos escadrons ki 
refoulent jusque dans leur quartier - général que les 
flammes dévorent ; ils s'avancent a veo plus d'audace : h 
Luiomiette les enfonce; leur masse plus serrée revient et 

nous envdoppe : la violence de.ieur choc nous renverse^ 

' - Les 
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soidâts , les bras compiiméii^ iurent quelque temps 



Iobiles : dégagé après de longs efforts y chacun 
s: , dans le cercle que sa baionnelte pouvait décrire , 
battit un pelotou d'ennemis* Les soldats napoli^ 
Ittns qui avaient fui devant nous, devinrent des héros; 
mèlës aux lazisaronl* commandé? par des chefs intrépi*- 
des.^ ils se baltuent dans toutes les ruesf mais enfin ^ 
&udroy<^s par le canon du fort Saint -Elme, yers la 
fin du jour ils abandonnèrent « la moitié de la ville. 
La nuit ne sépara pas les corobattans; tes^ ans s'achar* 
aèrent au carnage, tandis que d'autres accablë&^de lu* 
tigue reposaient près des cadavres , an milieu des 
combles, sur des cendres brûlantes* 

Quand le jour reparut ,^cette horrible boucherie durait 
encore ^ nos soldats avaient juré de s'ensevelir sous les 
débris fumans de cette ville, ou de s'en rendre maîli*es. 

général en chef veut terminer d'un seul coup cette 
latte terrible; il ordonne au général Kellermann de mar^ 
cher sur le Casiello-^I^uoi^Q et de l'emporter à la baïon- 
nette* Les généraux Duhesme et Broussier escaladent le 
bïtdel Carminé; une colonne pénètre dans le quartier 
des lazzaroni et l'incendie : le colonel Girardon , suivi de 
la garnison du fort Samt-Klme, se précipite dans la ville : 
le général fiusca investit le palais du Roi. Le combat ne 
fiaii qu'après soixante-«ept heures ^ dans les rues s'éle- 
vaknt des monceaux de cadavres* Championnet n'eut 
qu'on moyen de se délivrer dea-La^^i'oni; ce fut de 
tourner leur fureur contre le chftteau royal, dont il leur 
permit le pillage* 

li parcourut alors la ville déserte s quelques malheu- 
reux habitans sortirent de leurs maisons que la flamme 
avait «.'pai'gni'es. L? général les aborde et déplore leiui 
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imilheors : 3 ne tient point poar les tyranniser^ il leof 

apporte la liberté. 11 protégera la i-eligion ej iera respecter 
le grand Saint- Janvier ; il promet des yivrto au nom 
de son :n nu'e ; et pour achever de dissiper toute crainte, 
il fait publier la proclamation suivante : 

«Napolitains, vous êtes enfin -iibresj votre liberté est 

le seubprix que la France veut retirer de sa conquête 
n et la seule clause du traité dé paix que l'armée de la 

république vient jûi*er solennellement avec vous dam 
» les murs de votre capitale et sur le troue renversé de 
» votre demi^ rôi. 

» Malheur à qui refusera de signer avec nous ce pacte 
n honorable , où tout le fruit de la victoire est pour le 
» vaincu , et qui ne laisse au vainqueur que la gloire 
» d'avoir consolidé vbtre bonheur; celui-là sera traité 
» comme uu ennemi contre lequel nous restons arinés. 

n S'il y a donc encore parmi vous des cœurs assec 
y> ingrats pour rejeter la liberté que nous vous avons cou- 
» quise au prix de notre sang , ou des hommes assess in*^ 
n sensés pour regretter un rioi déchu du droit de les corn- 
» mander , par la violation du serment qu'il avait 
» de les défendre, qu'ils fuient sous les drapeaux désho- 
)) norés du parjure: la guerre conUe eux ei>l à mort: 
» ils seront exterminés. 

» Républicaine, la cause pour iac^uelie vous avez luii^- 
» temps souffert est enfin décidée; ce que n'avaient po 
». terminer les victoires brillantes de Pannée d'Italie, ce 
» qui avait si long-temps retardé les intérêts politiques 
» de l'Europe entière, ce qui avait suspendu les espé- 
» rances d*une paix générale, ce qu'avaient empêclté jus- 
» qu'à ce jour la religion des traités et la crainle d une 
^ gixem nouvelle, l'aveuglement du dernier roi l'a opéré- 
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D Napolitains, si l'armée française prend aujouid'iiui 
» le titre d'armée de Naples^ c'est par l'effet de Ven^ 
)) gagcimeiit qu'elle coutiacLe de mourir pour voUe caus^ , 
» et de ne faire tuage de ses armes qoe pour le maintien 
)> de votre iudépead^nce et ia comervaLioii d'uu droit 
» qu'elle tous a acquis. 

)> Que le peuple se rassure sur le libre exercice de spa 
» culte; que le citoyen cesse de craindre pour sa pro** 
)) priétë : un grand intérêt a soutenu les rois dans les 
» efibrts qu'ils ont faits pour calomnier les sentimena et 
)) la loyauté de la nation française ; mais il faut peu de 
» jours à un peuple généreux pour désabuser les hommes 
» crédules des préventions odieuses dont se sert la ty* 
» rannie, afin de les porter ^ des excès déplorables. 

» L'organisation du brigandage et de Passa^^sinat , ima» 
» ginée par votre dernier roi , et exécutée par ses agens 
» corrompus comme un moyeu de déien^e , a eu des 1^ 
» sultatsbîen déplorables , des conséquences bien funestes ; 
]| mais en remédvint à la cause du mal , il sera facile 
» d^en arrêter les suites et d^en réparer même les effets. 

» Que les autorités républicaines qui vont être créées 
1» rétablissent Tordre et la tranquillité sur les bases d*ane 
» administration paternelle; qu'elles dissipent les frayeurs 
»» de l'ignorance, qu'elles calment la fureur du fanatisme 
» a?ec.ua sèleégalà celui qui a été employé par la perfi- 
» die pour i<iô aigrir et les irriter, et bientôt la {jévéritéde 
^ la discipline, qui maintient avec tant de ^cilité l'oixire 
» dans les troupes d'uu peuple libre, ne lardera pas à 

31 mettre un terme aux attentats provoqués par la haine, 

> et que les droits de ia repréâaille ont à peine permis de 
S réprimer ». 

Ce peuple inconstant qui se battait en désespéré pour 
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son 'roi, fit retentir le nom de république : ce cri si ftlF 
jae&le la veille .à ^ui le proJ^raii, devmt le sigue d 
patriotisme et de la sûreté du citoyen. L'archevéqoe 
circuler un écrit , où il annouçait que le ciel veuait <|É 
se déclarer pour les Français, et que le miracle de la 
liquéfaction du sang de Saint-Janvier avait eu lieu es- 
ti aoï'dinairement. Le général en chef se prosterna au pied 
de la châsse de ce grand saint » et lui donna une garde 
d'honneur, avec celte coubigae : « Respect à Saint- Jaa— 
TJer On se porte en foule vers le protecteur de la viUe^ 
on crie : pive la liberté et Sami-Jan^ier I Le peuple^ 

« 

iétonné de ces senttmens religieux^ met bas les armes : 

un chef des lazzaroni harangue ses compagnons ^ et passe 
du côté des Français. Depuis ce jour, Championnet 
fut révéré dans JNapIes comme un dieu tulélaire; il fit 
désarmer tous les habilans, el veilla à leur «ireié. Le 
Directoire avait oidouiié, qu'après la conquête de la ca- 
pitale des DeuxrSiciles, Tarmée de Borne f&t proclamée 
armée de Naples; le lendemain^ le général en chef mit 
toutes ses troupes sous les armes* Cet appareil , la dis» 
cip une de nos soldats } une musiijue guerrière, le bruit 
du canon , une éruption du Mont -* Vésuve dont les 
soupiraux fermés depuis cinq ans vomissaient ce joui^ 
ia des feux étincelans et paisibles, formaient un spectacle 
unique sous le plus beau ciel du moude* Une décharge 
générale d'artillerie poi*ta au malheureux roi Ferdi- 
naud) rélugié dans Palerniey l'accablante nouvelle de 
Foccupattoade la capitale de ses états. 

Championnet lit respeciex* les che&-d'œuvre des arts ; 
il les regardait comme le pins beau prix de sa conquête. 
Il fît restaurer le tombeau de Virgile près de la grotte de 
PoamoU y ordonM des fouilles dans les mines de Stubia , 
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d'ifercidaiiain , de Pompeïa , et voulut que le Muséum 

français s'enricliî t des U uijoi6 cj[ue cachaient ces décombres. 
Il établit un nouyeau gouTeinteinexit d'après les idées de 
Pillustre Filanghieri y et reseï va la saiicliuu des lois^ 
non pour empêcher la noble indépendance dti sénat de 
Naples, mais pour donner une plus grande iorce aux 
décrets qui en émanaient. 

L'ordre et le bonheur renaissaient dans ces contrées, 
lorsque Cbampionnet j après des débats scandaleux en- 
tre lui et la commission civile qui avait suivi l'armée, 
fut rappelé parie Directoire: un déci*et d'arrestation vint 
le frapper et le punir de son indignation contre les con- • 
cussionnairea et les dilapidateurs. 

Le o venLo^?e, Championnet reçut de Schérer, ministre 
de la guerre, Pordre de se rendre $ur-le-cham|>pi^s de lui* 
Le deuil lut universel parmi les habilans de Naples. Il fit 
de vains efforts pour cacher l'arrêté du Directoire : on a'as-^ 
sembla pour empêcher son départ. Les Napolitains eoiis- 
terîiéase demandaient « Est-ce donc la reconnaissance dont 
» on paye les services d'un généml qui vient de sauver la 
» république romaine et de nous donner la liberté!» D 
» fut obligé de sortir en secret de Naples , prête à se sou- 
lever en aa faveur: il partit heureux et satisfait d'avoir 
fait payer à son armée cinq mois de solde arriérée et d'avoir 
remplacé les lambeaux de leurs habits par des vêtemena* 
Le général Schérer fut le seul qui osa accepter le cora- 
-mandement de l'armée; dès ce jour elle fat abandonnée 
de la victoire. Championuet éiait à peine sur la route de 
Milan , qu'il reçut cette lettre touchante du gouvernement 
de Naples : a Bien ne peut vous peindre la douleur da 
yt gouverfiement provisoire j lorsqu'il a appris la funeste 
a nouvelle de votre départ* C'est vous qui avez fondé no^ 
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» ire république 9 c'est sur ?ous que reposaient nos .plw 
)» douces espérances* Braye général , vous emportéÎB nos 
» regrets y notre esUme^ uoire amour , noire gratitude» 
^^Vous ignorons quelles seront les inlentions de votre 
n successeur à notre ^ard | puisse - t - il éii*e asses 
j» ami de la gloire et de son devoir pour a£Femiîr 
» votre ouvrage ! mais quelle que soit sa conduite 9 nous 
» ne pourrons )amm oublier la vAtre, cette modération^ 
n cette douceur j ce caractère franc et loyal « cette âme 
n grande el généreuse qui vous attiraient tmis les coearv* 
» Ce langage n'est point celui de la flatterie ^ vous par- 
» tez, et nous n'avons plus à attendre de vous qo'nn ten- 
» dresouvenir^»)» lis ignoraient encore toute l'injustice de 
Fairêté qui le déclarait criminel. La voix publique leur 
apprit bientôt qu'il était prisonnier d'état à Turin ^ c'est 
alors que leur douleur éclata avec violence dans leurs 
lettres à ce générai , ou ils l'appellent le défenseur des 
opprimés et f appui des malheureux, il dut être touché 
des témoignages que lui adressèrent les braves compa-^ 
gnons de ses victoires, ces soldats et ces incmes officiers 
qjui, d'après la voix de ses dénonciateurs, l'accusaient de 
s'enrichir aux dépens de Tarmée. Les regrels de rildUt et 
des marques d'honneur le.suivaient partout sur sa route : 
le Couisulal romain, au nom du peuple dont Cliampiuniiet 
avait préservé le territoire* loi o£frit une armnre complette 
.avec cette inscriplitm : « jiu général Championnet, les 
yif Consuls de la république romaine. 1» 

Le 2 ventôse, à minuit, le général Schérer lui si- 
gnifia un second arrêté, où il était accusé de révolte Ott«* 
verte contre le gouvernement et menacé de six années de 
priscm. L'Ame de Championne! n'en fut pas même émoe ; 
il avait prévu ce triomphe de ses ennemis. Schérer cher<^ 
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chant an lieu sur pour enfermer sa rictîme, la fit voyager 
pendant plusieurs mois de Milan à Turin , de Modèue i 
jMilan encore, et de cette dernière ville à Turin. C'est- là 
que Championnet fut témoin de la fuite précipitée de ses 
calomniateurs y pressés par PAutrlchien et le Busse victo- 
rieu^. Quelques mois ayant ^ cette troupe fiuancièi^ 
témoin d'un combat éloigné , avait attendu la des 
dangers pour arriver dans des voitures bien douces jusque 
.dansNaples conquise. « Que sa marche ma parut diffé- 
» rente , dit Championnet dans ses Mémoires , lorsque nos 
» revers la forcèrent de quitter les villes où elle ci aigiiait 
» d'expier tant d'exactions et de rapines! La. soif de l'or 
.» semblait avoir donné à ces hommes avides des ailes 
pour y entrer; la crainte semblait en av<âr attaché à 
1» lears pieds de plus rapides pour dérober aux ennemis 
m les trésors qu'ils avaient conquis sur les £itigues, les 
» sueurs, la subsistance et les vêtemens des soldats. » 
t Championnet vit du haut de sa prison une ronte im- 
mense couverte jusqu'au Mont-Cenis de voitures et de 
chariots chargés d'or, et, près de ces riches convois, des 
.milliers de soldats dont les hallions laissaient voir les bles- 
sures exposées à un soleil brûlant* ou au vent glacé des 
montagnes. Les yeux de Cbampioi^net se rempUreut de 
larmes à ce triste retour des soldats qu'il avait tant de fois 
guidés à la victoire. ' • 

Accusé sans avoir été entendu , pom* se Justifier, il 
Jui eût suffi de montrer sa correspondance, il dédaigna 
de le faire. Le Directoire fit sortir contre lui , des presse» 
aeerettes du Luxembourg, un Irbelle que Sohérer adressa à 
tous les corps de l'armée; mais leurs che& indignés ledéchi- 
rèreot ou le senvoyècent au guerrier persécuté. M* fiUo- 
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quej avocat célèbre qu'il avait choisi pour écrire la simple 
hislotre de m Tie, «eal moyen qu'il voulût employer poiÉ 
confondre iieâ accu&aleurs, eut le courage de dé&er puUi- 
quement les auteurs de tant d'hombles calomnies. EnfiD, 
le Directoii^ le conduiait à Grenoble devant un conseil ^ 
guerre. On força Padjndant^commandant Bomieu son 
aide de camp à déposer le premier dans cette affaire 
« Que n'appelez-vous aussi s^écria cet officier, tous les 
» compagnons de sea victoires $ leur témoignage sera uni- 
)) forme comme leur indignation. Entendez cet arr£t d'un 
)> historien célèbre : 1m puissance peut maltraiter m 
1» brave homme, maie non pas le déshonorer m» Pendait 
, le cours dlu procès ^ le général sentit tout le prix de 
l'estime publique : il trouva partout des amis et des défen» 
seurs* Enfin, il vit la chute de ses implacables ennemis, 
dans une de ces révolutions si rapides sous le Directoire^ 
un gouvernement plus juste brisa ses fers« 

Depuis réloignement de Charapionnet , les ennemis 
avaient envahi plus de cent lieues ; le nouveau DûrectoÎEe 
le nomma général en clief de rarmée des Alpes. Com- 
mander pendant ces revers était à la fois niie téœénté 
et un dt^ vouement sublime. Il par vint à founer une 
armée. U battit l'eimemi à TAssiète , enleva le poste de 
la Tuille sur le Sainl-Beinard, éclaira la vallée d'Aoste, 
emporta Suze , débloqua Fenestrelle et Coni , et s'empara 
de la Fei rièie , de la Novalaise et du fort des Banicadei*, 
défendu avec acharnement par les Barbets et les Russes. 
Il s'avançait dans les pianies du Piémoat , loia(ju'il 
fut désigné pour remplàcer Joubert mort à la san^ 
gltijile bataille de Noyi. Le général Bernadolte , mi-* 
Jiifttre de la guerre , promit de lui envoyer des ren-^ 
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forte. Malheureusement cet illustre guerrier , amt des 
soldats , quitta le ministÂre^ et les renforts n^arrivèrenft 
pas* 

L'ennemi menaçait Gênes rCbampionnetcançut implan 
hàt^ : il voulait marcher sur Bra, percer le centre des Au - 
trichiens, en isoler les forces, et triompher d'une grande 
arm^e par la vitesse et la science des mouvemens. Le petit 
nombre de ses soldats l'empêcha de réaliser ces inten- 
tions. Championnet fut vaincu par les Autrichiens ; 
c'est le seul revers qu^îl ait famaîs éprouvé : bîentdt il 
^ eut à lutter contre deux ennemis plus redoutables , 
la famine et l'épidémie. Des corps , jusqu'alors soumis y 
abandonnaient le camp : à Nice, les malades et les 
blessés étaient entassés dans les ég>îses,8or de la paille 
qoi n'avait pas été renouvelée depuis deux mois :1a char- 
pie dis hôpitaux portait des marques certaines qu'elle 
avait déjà servi. Pour tout aliment , les malades rece-- 
vaient du pain el de Feau , et d'inflhfnes fournisseurs , se 
jouant de la vie de tant d'infortunés, dont leur cupidité 
creusait ks tombeaux, affichaient un luxe insolent. « Je 
» vous le déclare , écrivait le général au ministre , si de 
. » prompts secours ne me sont envoyés pour les hôpitaux, 
» je ferai connaître publiquement anx pères et mères de 
» £unille les assassins de leurs enfaus, et à la répubh-» 
n que entière les bourreaux de sés défenseurs. » Dans 
les camps, les soldats se nourrissaient d'herbes et de 
racines ; plusieurs s'empoisonnèrent trompés par des 
plantes vénéneuses. Un trait peindra le désespoir de 
Championnet au milieu de 'tant de calamités. Rou- 
gissant de honte , il donna l'ordre de courir sur la mer , 
poi!lr capturer les bâtimens chargés de subsistances. « Ah 1 
» s'écriail-il, j'ai avalé le calice jusqu'à la iie^ je ne crains 
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>iplu8 leacoaps én sort; il a tout épuisé: 4e metruMfonne 
» eu brigand» » Cependant la contagion achevait de dépeur 
plerson armée; une mélancolie sombi^e s'empara de son 
icœWf et aembla effacer jusqu'au aouveiilr de ses victoires. 

L'épidëmie vint le surpi endie dana ce cruel alTaissemenl ; 

il ranima un instant ses forces pour se traîner eu combat. 

Dans sou agonie , il rie parlait que des besoins de l'armée 
et du sal^t de la République : il demandait sans ceee 
si des vaisseaux chiirgës de blé étaieiit arrivés de Mar- 
seille; si on avait battu les A^utrichlens. <c Mes anov^ 
» s'écria-t^il ea expirant, allez consoler ma mère ; m*>ii 
» seul regret est de ne pas mourir, comme Joubert , sur le 
» champ de bataille,.» Ce fut à Aulibes que ce grand 
capitaine succomba 9 le 19 nivose an 8. 

Paris y qui avait dvpasé des statues aux Marat et aux 
Robespierre 9 n'honora pas . d'une pompe ftfnèbre ce 
guei'rier que ses revers lui avaient fait oublier. La petite 
.vill^ qui l'avait vu mitre acquitta seule ce dernier tribat 
que toute la France lui devait. Un officier 9 le . colonel 
Mermillod, qui avait perdu nn bras en connbattaDt4 ^ 
Âsùtés^ loua ses vertus près d'un simple monument. Au 
milieu des larmes que cette toucbante cérémonie fit 
Muler^.cet éloge sortit du cœur oppressé d un pauvre 
laboureur qui l'avait connu dans son enfance, i^^^^ 
J-JUne des arm^ lapiiU élevé ou-dsasua de noufi • 9^^^ 
U reifint dans son pays j il ne méconnut ni k$p^ 
ni Ujt mfouu. » . 

I^e géiiéral Cbampionuet a laissé après lui 
.nommée d'un ^graod c^pitoine , d'un qitoyen in|t^i^ ^ 
copstammeut dévoué à la pauie y et prêt à tot^t saciifi*^ 
.pour étendre, affermir et £ure aimer le euUe de c^^^ 
. liberté qu'il adorait.. Nul n^'était plus capable de créV^fi» 
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purtisaus à notre révolution. Quelques page» de sa cor- 
feispondance et de ses mémoires montrei^ont qne per- 
sonne y mieux que lui^ n'eu avait compris les intëi*éis: 
c'est là qu'il se peint tout entier, et qu'il faut ap« 
prendjt*6 à apprécier toute la justesse de sou esprit , sou 
désintéressement, sua austère probité, et la beauté 
de son âme* Voici ce qu'il écrivait à un directeur: ' 
« Je vaii» m'occuper d'organiser le gouvernement, et de 
» rendre utile à la république française la conquête 
» du iojaume de Naples j et puis, citoyen, j'en 

&îa la confidence k votre attachement pour moi , je 

solliciterai comme une grâce, auprès du Directoire , la 
» permiesion de me retirer, pour lonîr enfin du repos 
» dont j'ai tant besoin^ mes forces sont très«-a£Fai- 
» biies. J'ai résisté , je résisterai encore jusqu'à ce que 
» l'armée soit établie solidement ; je ne demanderai 
» alors d'autre récompense que celle de vivre tranquille 
» et paisible dans mes foyers, a Tabri des sourdes intrigues 
» des méchans et des fripons. Mon cœur est ulcéré en 

voyant de quelle manière perfide des hommes , pour 
» qui l'or est la patrie, trompent le gouvernement sur le 
» compte de ceux qui lui sont le plus sincèrement at- 
» tachés. Je vous le dis avec ma franchise ordinaire : 

l'arrêté du Directoire , qui ci'ée une commissiou ci* 

* vile, est liès-humilianL pour les généraux; en voulant 
» mettre de l'ordre dans les finances, simplifier les opé« 
^ rations, il muUipiie la race dévoranle des agens , 
» et accorde tout aux hommes qui , jusqu'à ce jour , 

n'ont rien fait pour la patrie ; je ne citerai pour 
^ preuve que l'article qui accorde une remise de trois 

* cen^mes par franc au receveur-caissier ; calculez : 
» il les coutrtbutions que je frapperai dans le royaume 
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M de Naples sont de soixante millions ^ la remise dtf 

ï> taissiei iîti a donc de dix-huit cent mille livres! Et le 
» paum militaire qai tons les joors verse son sang pour 
» la patrie. • . . ! Voyez la cruelle position d'un géntial 
y> en chef, qui n'a pas le droit d'accorder un sou de 
» graliiicatioii à ceux qui Font servi y sans l'asseutuncut 
» d'un homme avec lequel il ne peut vivre* » 

ce La république napolitaine ^ bien administrée ^ di- 

» sail-il ailleurs, peut devenir une amie sincère delà 
» république française ; niais il faut la mettre à l'abri 
» des vexations horribles qu'où a fait éprouver aux vé* 
» publiques voisines avec les grands mots de liberté et 
» de fraternité. 

» Je vous le déclare , citoyens directeurs , tant que je 
3» commanderai, j'opposerai une digue terrible aux 
» efforts couliiiuels des iutrigans, des voleurs et des 
1» fripons qui sont à la suite de l'armée pour en devom' 
» la substance, et pour dépouiller les peuples a qui 
n nous portons la liberté qu'ils font abhorrer mille fois 
r plus que les manifestes des rois. Beaucoup d'hommes 
» arrivent de Milan et de Rome , oii ils ont fiiit l'appreu- 
» tissage du brigandage , avec des principes opposés ; 
9 mais les miens sont inébranlables , et duasé'-je être pic" 
» tinte de leufs intrigues , je saurai vous prouver que 
)i je me sais rendu digne de votre confiance. » 

Partout il se montra fidèle à cçtte conscience qui veut 
être exemple de tout reproche. | 

•f Ce n'est pas seulement en préservant les haHt^*^ j 
» des maux que l'indiscipline entraine, dit-il en traçait 
» l'écrit qu'il publia pour sa justification , que je rôO** | 
» au nom firançais la confiance qu'il avait perdue en lt«l^ 
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• >> paruneadminijitralioapleine de âcâudale et derapiaes. 
i Que ne fis- je pas pour le faire chérir et respecte»! 

'» Nulle vengeance ne ^iguala rentrée de Taimée iran- . 

- )) çaise à Naples après une résistance qui avait coulé tant 
» de sang : nulle proscription ne vengea l'exil ^ Fem* 
» prisitonenient et la ruine de tant de républicains pu* 
» nis par l'ancien régime^ Je ne voulus jamais consentir 
)i aux confiscations des biens des familles attachées au 
n gouvernement déchu; les mesures, pour les surveiller 

^ )) furent actives , les précautions pour les désarmer con- 
I » tinuelles : mais on ne rapportera pas ^exemple d'un 

• j> châtiment , qui n'ait été soumis aux recherclies de la 
I » justice et aux formes protectrices de la loi. Quelques 
[ » violences purent sans doute causer des inquiétudes, dans 
' » les momens qui précédèrent Pinstallation des autorités 
, » nouvelles; mais il serait difficile de citer un jour, dans 
\ » une ville peuplée de plus de cinq cent mille âmes^ en- 
I » vahie par des soldais irrités, surchargée d'une popu- 

• » lace oisive et presque sauvage , où la suite des afiaires. 
' » ait été suspendue, ou le à relations de comiiieice, Ils 

)i rapports , les habitudes , le cours même des plaisirs 

» aient sou fleiL la plus icgère interruption. 
I Mes dâateurs ont^ils connu quelqu'un qui ait inu- 
» tilement réclamé ce qu'on lui avait voiti ou oc c^ui avait 

- « été exigé injustement de lui ? Quel est l'établissement pu- 
' » blic oy des objets , enlevés, Jiieme dans le feu de rac- 

» tion^ n'aient été promptement rétablis? Ëst-ilun de ces 
^ dépôts nationaux , où la foi lune des citoyens repose 
I .» 8ÛUS la garantie de la foi publique, qui ait été violé ou 
» envahi ? S'est-on emparé , comme à Rome , des 
banques , des Monts-de-fiété , de la monnaie 9 des 
.)> mu^eâ ^ pour y sub^Uiu^r a^i^ ageus respqf)$«bles des 
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» i-éqaisitionnaires ^happés de ^intérieur de la 

» que ? A-t-on fait maia-basse, ainsi que cela s'est jprati' 
9 qui dans les ëtats du pape, quand lé Directoire yiifyt 
» ses ageus de ânaaces, sur la matrice des cédules et sur les 
» instriimens de lear fitbrication, pour anéantir le eièdit 
» public par des émissions clatidestines , qui devim^nt la 
9 ruine et le scandalede la nonYelie n^publique? Après ces 
y$ profusions d'iin papier frauduleux, a-t-on démonétisé 

les trois quarts de tout le signe représentatif, comme 
» on le fit à fiome, sous le règne de la commission ci* 
» yile? A-t-on vu à Naples, sar les places , trafiqaer 
n des Fide-dè-crediio y comme on a?ait tu à Home | 
» sous l'empiie financier du Directoire , les scandales 
» de la bourse de Paris, reproduits par Tagiolage 
» des cédules soustraites des banques publiques ? 
n L'argenterie ftit<-elie enlevée à Maples dans les ^lises ^ 
» comme elle le fut à Rome , sans formes conser- 
)» vatrices , sans inventaire et sans garantie ? La pLâé 
» du peuple y fut-elle révoltée , comme dans la rëpu- 
» biique romaine, par l'envoi Ëiit dans toutes les cam- 
» pagnes d'une aim^e d'agens inconnus , chargés des 
}> dépouilles de tous les lieux sacrés ? A*t«-on vu , conune 
)) à Rome, les bibliothèque.^) Itb plus pitcieuaes , des 
)i collections enrichies par les acquisitions do piusieuîs 
» siècles, vendues à de^ prix si bas , qu'ils eussent à peine 
» payé le magasin de librairie le plus ordinaire 7 Qud 
» est l'agent ou le comuiis^aiie du général en cliei , (ioni 

on ait trouvé k maison remplie de sacs d'argenterie 
» ou des mon umens des arts les plus recherchés? Vil- 
lon à Naples les tableaux de Capo di Mont^ ^ ou diÉi 
)> autres établissemens mis à l'encan cotuine les fameux 
» ArroMÛê de Baphael ^ que peu^ de tètes couronnées 
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» étaient en «tat de payer , le fareat à Borne ^ où on les 
. )) adjugea pour la somme de 34,30o ëcos? Les meublen 
9 de Portici el des autres maisons royales ont- ils eu 
)i le soit des ^hefe-d'oeuTre dd Vatican y qu'on trotàva 
» cachés chez des ageus français , ou qui furent liendus 
< Il ^ un prix qu'on n'oserait avouer ? • 
» Sous quels yeux j sous quelle administratÊon ^ soua ' 

» quelle influence , de:> dcbordies iii itvoitaus ouL-ila 
» été commis ? O honte de la république ! Ces mo- 
» dernes Venès , couvert de l'ëgide du Directoire, ont 
» ëié comblés d'honneurs ! et moi ^ & qui on ne peut 
^» imputer ni ces crimes ^ ni ces dilapidations <. ni l'in*> 
! » aoudance coupable qui les autorise , ni l'intelligence 
)> plus criminelle encore qui les prolège , j'ai été accusai 
» nus en jugement j calcHRUiié, diffiMaaéi » 

MARCEL (Nicolas)^ capitaine de voltigeurs au ôg*" ré- 
giment d'infanterie de ligne ^ inembi*e de la L^ion*d'h<in- 
aeur, né aux Riceys^ dt^parleaient de l'Aube (addition 
à sdn article, tom. pàg. 307). 

Conscrit et soldat en 1S06, Marcel, par sa bravoure, 

s'tiieva au grade de capitaine* Il £t ses premières» armes 
en 1807, et assista à tous lès combats dC; cette mémo- 
rable époque, en Allemagne, en Prusse et eu i^ologue. 
Envoyé dans la Péninsule, au moment de l'ouverture 
de la campague , il y fît la guerre , en Espagne et aik 
Portugal , jusqu'en i8i5 , et fut compté parmi les Fran- 
çais qui déployèrent le pins de courage, pour dé&ndre 
la fronlière des Pyrénées et j^u'r répousser Pennemi qui 
s'avançait sur notre territoire C^* 



(1) Vvni les officiels qm, dwê U 69F «« ii|{iialèifiài alori jpar de iiriUaxi-. 
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Voîci quelque»-un€8 des actions de cet officier, pendant 
une egLpédiùoa dam la Galice. Marcel ayant fi^anchi k 
premier, sous le feu d'une épouvantable mousquelerie , 
le pont de Bibaye dont le passage était chaudement dis- 
puté ^ fonça sur les E6jja^uolc> el Ht plu&ieurs prisonniers. 

Le ^5 juillet 18 1 3, & Alba de Thortnès, il comlNiltit 
faillamment^ et, quoique grièY^iuent blessé de la veille 
itAa bataille des Cerapiles oii, se trouvant en tiraS^ 
leuTp il avait été sabré par la cavalerie anglaise, il ne 
voulut pas quitter les rangs de son bataillon , qui , aminé 
par sa présej^ce et par sou ej&emple^ se maintint, sans 
èlre entamé , contre le choc réitéré de plusieon esca- 
drons* 

Le xo décembre 18 13, un bataillon englo-portagaiss'é- 
tait retranché dansonemaison située sur la route deSaint- 
Jean-de-Luz en avant de Bayonne^ Marcel) avec sa compa- 
gnie, reçoit l'ordre de le débusquer et de s'emparer de la 
position, 11 part , arrive à bout portant^ maigié une 
fusillade; et voitque Pennemi commence à s'ébranler : En 
avant la caucUeriei s'écrie»t*il aussitôt* Ce commandement 
-n'était, qu'une ruse, car il n'ignorait pas qu'aucun caia* 
li^ n'appuyait son mouvement; cependant le lieuteosat 
Massibaut ^ passant npn loin de là avec douze chur 



tcf actboA, nous devons cLter le chef de bauiUoa Duthoya, officier de ^ 
Ii^Qa-d'honnear , et qui , comme capitaine dans le 5o» de ligne , attitic- 

quii une belle r^putatioTi militaire. Le chef de bataillon Gain^et,^^'^ 
ment officier de la L^oU'-d'iiontieur , aujoui J'h^ en activité daiis la leg'^'* 
de la Uaute-Vienne. U ayait seryi dans le 6* régiment d'infanterie IH^^^f 
dans lequel il aTait souvent donné aux soldato Texemple de i'inti^i<lit^; I« 
capitaine lloxe ne leur cédait pas en Talmr. ^otu regrettons 
même de donner un rëcit authentique des iaits glorieux pai- Jes^^^j^ 
trois braises tn«f i^ent résume de l'amiée* 

seiifs 
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fi^urs de Tescoi te du maréchal âoult^ a entendu- la roix ' 
de Marcel ; a àccourt an galop , et se précipite auv les 
Angl^-Portugais, qui, bientôt culbutés de toutes parts, 
sont dans la déroute ]a plus complelte. 

Le capitaine Marcel fit des prodiges de valeur dans 
45e combat. Au milieu de la mêlée, le ^ahre à la main, 
il portait les coups les pli^s terribles; il faillit alora être 
tué par un soldat portugais • qui, l'ayant ajusté de lurt 
près, fit feu sur lui et perça d'une balle le collet de 
son habit. Marcel s'aperçut à peine du danger qu'il avait 
eouru , mais le Portugais peya cher sa tëmëritë : tandis 
qn'il rechargeait son arme, uniieulenanl, rintrépide.Gou- 
ley, qui, dans toutes les attaques, était toujours en avant, 
lui plongea son épce dans le cœur. Cet oiiicier ainsi que 
le capitaine Marcel firent à eux seul» vingt prisonniers , 
parmi lesquels cinq oflicieiâ anglais. 

Le brave Massibaut , avec ses chasseurs, en prit plus^ 
de soixante, mais, ayant é»é atleiut d'une balle, il ne 
survint que deux jours à sa blessure. 

Le i.""^ janvier i8i4, deux compagnies françaises pla- 
cées dans nie de Broc sur FAdour^ pour y protéger des 
travaux de fortifications^ furent attaquées par les An- 
glais* Après une vigoureuse résistance, elles manquaient 
de munitions, et allaient se tiouver dans la situation la 
phn critique, lorsque, av^ertl de leur p^il, le capitaine 
Marcel, qui était sur la rive droite, réussit à* se proou- 
rei- des cartouches, et se disposa i les leur envoyer. Pour 
les transporter, il fiiUait traverser l'un des bras de )a 
rivièic. Personne ne voulait ienïer le passage j Marcel 
s'élance dans une barque, aborde dans l'ile,, remet les 
jj^jctouclieâ à la troupe, tr^psmçt au commandant de nou- 
teanx ordr^ qu'il a le( laission de lui communiquer ^ 
Tonie V. 20 



Digitizea by Google 



So6 I£S FâSTËS 

dirige ) sous une giéie de balles et de boulets, Pemb^ 
quement de cent cinquante travailleurs , les fitit passer 
€n trois fois sur le rivage ^ et ne re?ieut qu'avec le der* 
nier détachement; Le bateau qu'il montait fut criblé de 
• coups de feu $ un des travailleurs eut la cuisse coupëe 
par un boulet) einq aolt^es Furecit grièvement blessé, et 
lui -même 9 en descendant à terre , reçut une balle dans 
l'épaule gauche* 

ROYON (Jean^ Joseph) f soi»4îeatenant au lît^r^gi^ 
ment de hussards^ né en 1783, à Ànuonay^dépariemeot 
de PArdèche. 

En 1801, Boy on entia volontairement au service 4ânâ 
le 12* régiment de hussards, où il n'obtint Fëpaulette de 
tous-lieuleuant qu'après avoir passe pai^ tous les grades de 
■ous-officiers que lui méritèrent sa bonne conduite et sa 
bravoure. Il fit les campagnes d'iéna, d'Âusteriitz et de 
iWagram, combattit trois ans tant en Espagne quVn Por- 
tugal , et fut compté en i8i4:, dans les rangs des braves 
qui défendirent les approches de Lyon. 

Royon Vêtait Ëiit, dans le corps auquel il appartenait ^ 

ime répuUlion d'ialrépidité que justifièrent des actions du 
plus grand courage» 

A la bataille de Saalfeld, il chargea seul sur les Prus- 
siens, parvint à dégager d'entre leurs mains deux soldats 
qu'ils emmenaient prisonnieiv, et fut blessé d'un coup de 

sabre à la )ami>e droite* 

A Ostrolinka, avec trois hussards, il délivra vingt de ses 

camarades tombés au pouvoir de l'ennemi, 

A Friedland, emporté trop loin par son ardeur il fui 
^a instant enveloppé^ mais il lit ^our et resta ensuite 
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des derniers à soutenir la retraite, sqr qn point où nos 

troupes ëlaient mouieulanémeiit obligées de céder au - 
nombre; dans cette journée où l'on admira sa raleor, il 
, fut alteiut de deux coups de lance. 

En 18 Roy on se signala dans toutes les occasions, ' 
notamment a Villefrancbei où avec cinq hussards, illonça 
sur deux pièces de canon, et s'en empara. Dans ce com- 
bat il eut le genou , le bras et le coté gauche , percés de 
trois coups de feu. 

CâVALIëB ( Joachàn)^ capitaine au lég* régiment 

d'iufauteriti de ligne, chevalier de la Légion-d'iiutmeur, 
né à Lalonde , département de la Seine-Inférieure. 

Au combat de DiebaiU eu Saxe^ le iS septembre jl8iS, 
la division Rocbambeau^ placée en colonne serrée sur une 
montagne qu'elle venait d'emporter d'assaut, soutiiait 
beaucoup du feu de Pennemi , dont l'artillerie , masquée 
par un petit bois^ la foudroyait sans iqterruption; le ca- 
pitaine Cavalier, envoyé en tirailleur avec deux compa- 
gnies d^ voltigeurs sous ses ordres, fut chargé d'attaquer 
les batlerici» qui faisaient ianl de ravage paniii nos trou- 
pes ; aussitôt il s'avança sous une grêle de balles et de 
mitraille, aborda la position à la baïonnette, culbuta 
l'ennemi,' le débusqua et s'empina de deux pièces de ca- 
non, malgré les efforts d^un escadiou de cavalerie et d'un 
bataillon d^infanterie russes, qu'il mit en pleine déroute , 
et qui laissèrent le terrain couvert de leurs uK>rts et de ieuu 
blessés. 

Cette action dans laquelle Cavalier fit un grand nombre 

depriiionuiersjlui valut huit jours après, l'étoile des braves 
qu'il reçut à Hiaorde , des mains de l'empereur* 

20. 
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liOCIlE (^Lazare) y guicTal m chef des armées de la 
Bépublique^ né le 24 juin 1768^ à Versailles^ département 

de Seiiie-et-Oise. 

» 

La mèrè de Uoche «nourut en lui donnant le jour. Ses 

pareus étaient pauvres et ne purent lui donner aucune 
éducation. Abandonné à Iui*niême, le jeune Hoche se sen- 
tit du goùl pour les aimes, et s'engagea^ à Fâge de seize 
ans ; dans les gardes-fi*ançaise9« 

Au 1 i juillet il était daus le corps, lorsqu'il passa tout 
entier^ â l'exception des officiers, sous le drapeau de la ré« 
Tolutioa. Hoche fut fait sergent-major de la première com- 
pagnie des grenadiers soldés de la garde nationale parisien-» 
ne ) et contribua avec elle à sauver le roi et sa famille le 6 
octobre 1 789. Bientôt après il passa en qualité d'officier 
dans le régiment de Boueigue^ ce fut alors qu'il étudia 
plus particulièrement tout ce qui est relatif à la science 
de la guerre 9 et cultiva avec ardeur des talens dont il 
ne pouvait encore mesurer l'étendue , ni prévoir la desti- 
nation. Le 24 juillet iJQ^y il partit de Paris et rejoignit 
son régiment en garnison à Thionvilie. A cet époque, nos 
camps, au bruit de l'invasion de plusieurs départemeus, se 
remplissaient d*une multitude innombrable déjeunes dé- 
fenseurs} Hoche s'associa de cœur à cette aîfteur belli- 
queuse; il fit des prodiges de valeur au slég« ^ Thion— 
ville j à l'armée des Ardenues, sous Le Veneur, sa compa* 
gnie était sans cesse la^ première* Pendant le siège de 
Maestricht, l'armée française manqua de subsistances^ le 
général Le Veneur chargea Hoche de parcourir le pays 
avec un régiment de hussards; et en deux jours la troupe 
eùi des farines, de la viande et du fourrage. Cependant y 
,par suite de la retraite de Farmee du nord, après 1 échec 
qu'elle avait éprouvé à Ardenhowen, celle des Ardenne»^ 
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conduite par Le Venear est obligée de repasser la Meaae. 

Déjà les hussards ennemis entamaient ses derrières; le 
trésor, l'argent des contributions, les ambulances allaient 
tomber au pouvoir des Autrichiens , Hoche les sauva con- 
tre tonte espérance. Dès ce moment aide-de-camp du 
généial Le Veneur, il partagea avec lui tous les dangers de 
la retraite, il était & ses côtés au combat de Gozenliowen 
et à la bataille de Nerwinde.Sous Louvain, en avant de la 
Dyle, il se battit depuis quatre heures du matin jusqu'à 
sept heures du soir. Pendant qu'on rompait les ponts 
pour arrêter les Autrichiens, à la tele de quelques braves 
il disputa le terrain pied à pied. Il arriva au camp 
de Maulde au moment où Dumouriez , général en chef 
de l'armée du Nord , faisait aiTéler Camus et ses coUè-* 
gues, commissaires de la Convention nalionale , et ten- 
tait de livrer le territoire aux généraux de FAutriche» 
Le Veneur , fidèle à la France et à l'armée , envoya Ho- 
che à Paria , près da conseil exécutif de la république, 
pour Finformer du danger de sa position. Hoche indiq^ua 
' alors les mesures les plus propres à prévenir les suites de 
la trahison de Dumouriez, et reçut , pour prix de ses 
services, le grade d'adjudant-général chef de bataillon. 

Le Veneur , qui , en l'absence de Custiue , comman- 
dait dans le Nord , chargea Hoche de parcourir le pays. 
Hoche le visita en trois jours , rapportant de cette course 
rapide les observations les plus judicieuses. Un mémoire , 
qu^il écrivit bur les moyens de reprendre l-oilcn^ive , 
parût un chef-d'œuvre. Un jour, qu'après des recon- 
naissances périlleuses , il revenait au camp, il vitcinquan-" 
te gendarmes arrêter le général Le Veneur , par l'ôrdre 
d'un représentant. line fut pas maître de retenir son in- 
dignation : <i Est*ce Pitt et de Gobourg , qui gonvement 
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» la France ? » a'éciia-l-il* Ce propos le £t déuoacerel 
traduire devant le tribunal révolulionnaire. Il fut acquit* * 
ié 9 et coumt se plaçer à 1^ tète des bataillons ei^ ^ , 
présence de l'enneini. 

Dix-huit inille Anglais, T^uqia^à vingt -deux milli 
Autrichiens venaient die débarquer près de Dunkeique, 
" «ur les côtes de la Flandre pçcidentale. Us campèarent dam 
les environs du .village iriloubcuole, tLj après avoir forcé 
la ligne française , ils parvinrent jusque sur les gladls dejs. 
place : avec plus d'auds^ce ils Tauraienl emporlce. Hou- 
çhard^ g^néi*al en chef de notrç armée, fit entrer des trosit 
pes àâUb Ouukeiqucj lioclie ranima le courage des ha- 

bitans. KCroyfs, leur dil-il, que maiatenant Yotressluj^ 

» est aixsuré 5 la gai niiion s^ira heureuse si , au prix de 
1» son sang , elle écrasç les ennemis de la république, s 
Chargé de6 reconnaissances et des aLUqueS| il harcela l'ei^- 
oemt et cul|;>ata s^ aTant-postes ; pai*tput il se mpulrii 
terrible. Il fit passer dans le çœur des soldats ce feu de 
k liberté qui le dévorait. CASfilUfikSPAUXB, DsafOTESn 
i>KiRX , L1BEP.TÉ-UNIVERS étaient ses moU d'or4rÇ i 
peignent son âme répuhUçaine , et quel puissant resKVI 
faisait agir les Français* 

Le 6 de septembre , Roche abovda Pennenû sur qoak 
tre points difterens. Sou ayant^garde fit replier lûs «tvsnt-i | 
postes qui lui étaient opposés* Le lendemain y il fit 
sorties encore plus meurtrière. Tout le c^mp finançais. 
sVbranle; JonrdaD , alors adjudant-général , attaque aw 
une vigueur terrible ^ Hoche foudroie l'aile gaqch^ j 
Apglais , il voulait les poursuivre l'épce dans le3 reins j \ 
• Saule d!ordres supérieurs , il fut obligé de rentrer dansAe^ 
place. On IVntendit , da us un noble courroux , s'écrier t 
i< Que faisons-nous ici ? 11 ne devrait pas en échapper uQi 
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n aeiil. n On dit que les Anglais , forcés de se retirér pat 

le canal de Fumes, on il y avait deux pieds de sable ^ 
auraient perdu leurs bagages et leur artillerie , si Hoa<- 
chttid , général en chef, les eut fait inquiéter dans leur 
retraite* Hoche avait passé àx semaines «ans se déshabil- 
ler ni doimir: le lepos ne lui parut pus néccssctire. Veur 

dant trois ]tmn qu'on ne combattit pas , il-fit construire 
des ouvrages très-forts en ayant de Dunkerque > et lit, 
mix fia mheau9( , une estacade îles plus ingénieuses. 

• A cette époque , il était diflScile de maintenir la su- 
bordination : un chef d'esoadren s'était rendu coupable 
d'une négligence; Hocbe le réprimanda j mais cet officier 
iui Tépohdit d'un ton^menaçant. Vous ne m'intimide- 
rez pas » lui dit Hoche ; et après avoir lu l'article qui 
le constituait en dé&ut , il ajouta froidement : « Igno- 
» rant, je vous ^aurais pardonfié ; insolent , je ne dois 
n ploi vous ménager. C'est l'adjodant-général qui tous 
n parle, obéissez. Je vous rendrai toute auti*e raison à 
» la fin de la campagne n. Peu de temps après , ce chef 
d'escadron choisit, pour se venger , le moment où Hoche 
^tatt fiiit chef de brigade par les l'epr^ntans du peuple ; 
il porta devant, eux une accusation contre lui. Hoclie le 
confondit , et le fit renvoyer de l'armée. 

Il avait i^econnu "que Rosendall eat une position avan«« 
tageuse , il y forma un camp retranché, et , prolongeant 
ses lignes depuis Forhes jusqu'à la mer» il couvrit 
Dunkerque , le mit à Tabri d'un nouveau blocus , 
exerça aux manœuvres de niçiveaux bataillons , et les 
accoutuma au feu. Il veillait aux travaux de la place, 
fiÉsail des reconnaissances et des attaques , âltait lui*mé - 
lue chercher les fourrages , pillait les inaga^jins de Ten- 
iuttiÉi |t lui 'enlevait ses grains et ses bestiaux y coopait les 
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pon^ el^Xjompait toutes les communicaiions* Le gou?«iv 
nementi le nomma généi*al de brigade et lui confia le 
commandemeiit m ch«f du camp retranché. Lies travaux 
mal (iirigéij languissaient. Ce que n'avait pu upéier la 
craiDte des .puQÎtionayHoçbi^ l'obtint de Pamour de Ja 
patrie et de Fenihousiasme pour la liberté. En six jours, 
des lignes de dix-huit cents toisea d'ëtendne forent tcth* 
cées , le parapet fut ii haMleur | et le fossé creasë. 

A la marëe basse 9 la cavaWie ennemie pouTutt trottw 
un passage pour tourner les dunes , sur lesquelles les I 
Français étaient retrançhiés. Pour le fermer Hoche fitcoo^ 
per de^ arbres par trois balaiHouâ , deux cents chevaux les 
traînèrent an bord de la mer, et lïunkerquefut couvert 
par une barrière inexpugnable. 

Hoche fut chargé d'attaquer Furnes, Nieuport <rt 
Oslende^ A Nieuport , Tennemi démasqua, des batteries 
très-formidables, Le général n'avait que des pièces de | 
quatre ;^il ne put tenir contre dei>-obusiers et des canons 
. de quarante-^sept -, il ramena ses troupes à un qnért de 
lieue deJa ville » et peudaxii ^u'eUes se reposaient y il alla \ 
lui-même chercher du gros calibre. Ces attaques psf^ | 
tielles lui parurent faibles, indignes de la puissance à^^ne j 
grande nation. Il écrivit cette lettre au Comité de Mhit I 
.public : u Nou» ne laisons qu'une guerre i'irHMi^ i 
» nous suivfms les ennemis partout où ils se présenlenl*, 
» sans chercher à pénétrer leur» depeips , nous doonoa^ 1 

souvent dans les pièges qu'ils nous tendient. Je l!ai écrit ' 
» au Comité de salut public , il y a deux mois; réunis^ ; 
» sons-nous en niasse , et marchons fièrement à la vic-r 
m toire. Ne nous arrêtons que lorsque les coalisés ser#t 
» terrasst^s. lis ont manqué deux fois de l'être; qu'à 
^ troisième ik . n'échappent pfis. Le saint de la patrie ^ 

I 

^ ♦ 

I 

f 

I 
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ji dépend pas de la prise d^uue bicoque* fiéuuissous deux 
n armées ; que l'une de soixante mille hommes , se porte 
» sur Touruisii ; Fautre de treute mille , sur Ypres et 
^ Ostende. Sortons de lille : allons renouveler la scène 
» de Fontenoij et, dussions -nous nous y noyer, bai- 
» gnons-nous dans le sang des tyrans. Il n'est point d'obs- 
» taole invincible; le Français, conduit par l'amour de 
}f la patrie , les surmontera lou.s. Il faut que la républi- 
» que n'attende pas l'an prochain pour être sauvée ». 
Ce plan , qui fut suivi, dtcida de la vicloire. Ce fut après 
avoir lu cette lettre , que Càmot, chargé de la direction 
de la guerre , dans le Comité de salut public , dit à ses 
çoUigaeB : « f^oUà un sergent d'infantèrie qui fira du 
Ih chemin. Parcourez cet écrit , sans être militaire , il 
TOUS intéressera i». Robespierre le prit ; quand ill'eiit 
achevé , il dit : « Voilà un homme excessivement dan- 

♦ 

» gereux ! Ces paroles s'expliquent aujourd'hui. 

Elevé à l'âge de vingt-deux ans au grade de général de 
division, Hoche fut en m£me temps nommé commandant 
W chef de l'armée de la Moselle, Les destinées de notre 
patrie , étaient alors incertaines* Cent mille soldats alle- 
mands , bien disciplinés, s'étaient avancés du Haut-Pala- 
tinat dans le Hundsruch ; le centre de leur armée s'était 
emparé du Fort-Vauban , occupait les fameuses lignes 
dft la Lauter et' de Weissembourg, et bloquait Landau ; 
la gauche , retranchée à Kaiserslautern ^ poussait ses 
colonnes vers la Sarre , tandis que d'autres troupes pas- 
saient la filise. Ces forces pouvaient se déborder comme 
un torrent dans la Lorraine. L^armée de la Mosdie , 
c^pée à Forbach , était cernée par iea Prussiens ^ celle 
da Bhtn ^commandée par Piehq[ra , àvait été refetée 
^çmèf e ies ligues de W eissembourg* Quatre mois s'étaient 
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ëcoulés sans que ces deux drmées eussent osé preâte 
l'oifensÎTe, Les Prufisiens avaieat en le temps de Sa9m 
tifier sur la Sane; les Autrichiens, dans ks Vosges, à 
Niderl)on,& FreischvillerSfà Rbinsoffen. Hoche arriva dans 
ce moment d'alarmes. Sa rue ranima l'ardeur des troupes* 
On écrivit dans nn |oanial : « Courage ! oonfiaiioe^ défen» 
» seurs de la patrie 1 notre nouveau génëiai m a para 
» jeune comme la rëvoUition , robuste comme le peu][^le» 
» Il n'a pas la vue myope comme celui qu'il vimi de 

remplacer ; son regard est fier et ëtendu comme celai 
» de l'aigle. Nous serons conduits comme des Fraii^ 
» doivent l'être. » Hoche voulut connaître Fauteur 4s 
cet article ; c'était jeune officier , nommé Grigny (i). 

Hoche éleva à de nouveaux grades les chefs qu'il en 
jugea dignes. Il inspecta lui-même tous les corps do son 
armée JPartoui régnait rindlscipliue 5 les officiers brav& 
n'osaient punir leurs soldats. Hoche disait aux uns ^ aux 
autres que c'était dans l'absence de la subordination mi- 
litaire<4)ue les rois ligués avaient conçu Feqpoir de con-t 
quérir la France, A l'approche des Prussieus , poui 
rassurer les villes , il haranguait les habitans^ Tous ses 
discours, dans les assemblées publiques^ lerminajeut par 
ces mots : n Aux armefe, citoyens. » Des magasins qu'il 
établit n'étaient plus assez vastes pour contenir les 
offrandes qu'on apportait^ Il fit relever les remparts da 
Pbal&bourg. « Yotie place, dit-il pux citoyens , est la 
^ clef du département de la Meurthe et des V^Mtgas; 
» battez - vous coAti'e les ennemis. Avec du fer et du 
» courage nous les vaincrons^ » Bitche était let .seul fort 
qui empêchât la Lorraine et l'Alsace d'être envahi^^ 



(i)Cbrl9ii74eTmt||âBéiUdsbt^e^: ^ ^ 
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L'avâQt-gaVde ennemie s'était avancée ; les haches bri- 
saient la dernière porle:la garnison se réveille en sur- 
saut ; elle n'était formée que d'un bataillon de jeunes 
gens : « Aux aunes , d'ie-t-on de toutes paris , lesPrus- 
» siens sont dans la ville. Une maison , construite en 
bois , est la première sur leur passage. Le maître y met 
le f^u, en disant : « Elle servira de flambeau pour nous 
» éclairer. » L'incendie découvrit une liauleur d'où les as- 
aailians se prc^paraient à descendre ; ils furent foudroyés 
par l'artillerie de la citadelle, et Bitche fui sauvée. 

Il était urgent de délivrer Landau. Hocbe , avant d'y 
marcher, harangua ses soldats : v Partout , leur dit-il , les 
armes de la répnbliqife triomphent ; nous sommes les 
» derniers à vaincre , mais nous vaincrons ; vous corn- 
i> battez pour la liberté ! Allons , et que l'ennemi morde 
» la poussière sous l'effort de nos baïonueiliBs^ la terreur 
î> des despotes. » 

Pour arriver à la hauteur de Weiss^bourg ^ il loi 
fallait renverser Irenlre mille Prussiens. IJ écrivit au 
ministre de k guerre : << Far ies coups que je yais porlof 
» à la tyrannie , vous pourrez juger de la haine 4ue J ai 
^ vouée aux tyrans m^et anx généraux de jes divi- 
sions. « Le jour de la vengjeance approche, songea qu'elle 
1» doit être terrible. Je vous défends de correspondre 
» svec Kalkreqlz autrement qu'à x:oups de canon et de 
^ baïonnette. Sa letii^e d'hier a pour objet de ccmnaitre 
^ le chef de celte ariuée ; je me fei'ai coimaïUe à lui 
^ sur le terrain, n 

Cette énergie d^expressions, alors si nécessaire pour iaire 
veiioitrela confiance dans une armée plusieurs fois battue, 
^'e&t rien piç^ de Tordre de vaincre , que lui envoyaient 
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lesTeprésentans du peuple Saint-Just et Iiebas* <c Général, 

» lui dbaieut-ils , il faut que , dans dix jours , il ne reste 
n pas un ennemi pour reporter, dans son pays, des 
)i nopvcUei) de 1 .^Visace. C'est a loi de nous montrer 6i lu , 

es capable d'un coup généreux* Enfiamme ton armée: j 
» nous t'attendons à Landau. » 

La bouillante âtiiviié de Hoclie ayait déjà tout rébmi 
autour de lui* Les pillards et les mutins étaient jugés avec 
une inflexible sévérité ; l'ardeur se joignit & la discipline. î 
Les soldats étaient ëpars , Hoche les rapprocha : en ieur 
disant voir de près rennemi^il les aguerrit. Son întenfiou | 
était 9 après avoir repassé la Sarre , de se diriger par 
les Vosges , pour aUat^uer les Prussiens dans leurs re- , 
tranchemens de Keiserslautern , et descendre ensuite ^ 
bur Landau. Dans la supposition d'un revers, il Wtait ' 
ménagé un dernier moyen de débloquer cette place: 
c'était de replier son centre sur la droite, de traverser, 
au nord^ de Bitche y cette chaîne prolongée de mon- | 
tagnes ^ qu'il n'aurait pu prendre à revers , à Kaisers- 
lautem ^ tandis que ^ sur ce dernier point , son aile ^ 
gauche , en partant de Sarre-Libre , tiendrait c^uel^ue i 
temps en échec le corps principal de Tarmée ennemie. 

Le 27 brumaire an 2 , Tarmée se mit en marche sor 
trois cidonn^s. Hoche attendit, pour ébranler le centre, 
que les deux ailes fussent assez avancées pour le seconder. 
L'ennemi , étonné de la' vigueur de l'attaque , se retira sot 
les hauteurs j mais déjà Hoche ayant passé la Blise, s'clait 
emparé de Bising et de Blisecastel , après avoir ^ 
sept cents hommes dans un combat, LiC duc de 13runs^ 
wick , avec toutes ses forces , s'était arrêté à Kaiser** 
kutern : c'était de là qu'il Mait le chasser , pour réuàôir . 
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a (icbloquer Landau, et asfurer, dans le Palatinat , la 
défaite entière des Prussiens. Hoche parvient au pied des 
hauteurs e^icarpccs de Kaiserslautern , se fraye un pas- 
sage 9 el gravit la montagne , défiant les ennemis sur le 
plateau incme où ils se sont retranches. Aussitôt ii se 
décide à livrer la bataille. Un coup de canon donne le 
signal j le général s'élance des rang^ , fait voler eu l'air 
son chapeau ^ et , d'une voix qui a l'éclat du tonnerre, il 
pronpnce ces mots : « Vive la république l » Ce cri 
retentit de l'une à l'autre extrémité du front de son armée. 
Quarante mille Français attaquèrent quarante mille Prus- 
siens , qui dominaient sur eux du haut de la montagne. 
On se lança les boulets de cent pièces de canon; on se battit 

' avec fureur pendant deux jours. Malheureuaement Par>* 
tiUerie légère des Français , placée sous les redoutes en— 
nemies , fut entièrement détruite. La division de gauche > 
se trompant dans sa marche , mit le désordre dans le 
cbemin d'une autre colonne , et l'empêcha de tourner 
la position de Kaisersiautern. Hoche , dont la vue était 
perçante , voit cet accident à plus de trois lieues 4'élot" 
gnement. Il accourt frémissant de rage^ son plan change^ 
et ses ordres partent comme l'éclair. Six de ses bataillons 
attaquent une redoute qui incommodait sa droite , et sou- 
tiennent long^temps tout le feu des Prussiens,^ qui em- 

. porte des rangs entiers , sans qu'un seul Français recule. 
La nuit seule pouvait arracher la Victoire à ces brèves. 
11 n'y avait plt^s de cartouches : ils ne purent çontinuer 
le combat. Quelques heures après , un coup de canon 
fut tiré dans le camp des Prussiens ^ Hoche ému s'écria : 
« Des munitions leur arrivent. » Leurs cris de joie con-» 
firmèrent sa présomption f toutefois , reniermant sa 
tristesse, et ne laissant voir qu'un front calme ^i| dit: 

■ # - * 

« 
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n Quon batte la marc/ie rétrogradeé Le moi de re- * 
traite lui semblait aifreux à IWeilIe d'un républicain. 
11 effectua son mouTemeDi dans un ordre si par&ît ^ que j 
l'eaiiemi ne put jamais l'entamer. En le voyant abandon- ' 
ner le champ de bataille ^ deux représentaus du peuple 
lui aJresôèreot des reprochei», i loche leur dil iroidemeat : 
«( Que ne prenies-vous un arrêté pour fixer la' victoire 1 7 

On crut qu^il fallait renoncer à secourir Landau. Les j 
Autrichiens répandaient le bruit que cette Tille s'était 
rendue. Ce fui dans ce moment y que Saint * Jusl et 
Lebas écrivirent cette lettre au général malheureux t 
« Citoyen , tu as pris à Kaisersiautern un nouvel en- 
y» gagement xau lieu à* une victoire ^ il en fimt deux. 
» L'euuemi s'était retranché jusqu^aux dents ; rends-lui 
» la pareille à Reritel y è Saossekil et h Anweriter ; il faut ^ 
\% sur leurs hauteurs ^ pratiquer des redoutes et des 
» batteries. Si l*ennerai s'avance contre Deux-Pont», 
» attends*le jmais attaque toujours sans souffrir qu'il te 
» prévienne , c'est le moyen d'entretenir le courage 

et l^espérance parmi les soldats. Tu as tout à craindre, 
)> si Ton l'aUac|ue. il faut que toute la ligne fàappe 
I» à la fois , et &appe sans cesse ; que Pennemi n'ait pas 
ïi un moment de relâche. Mets la plus grande rapidité 
n dans ta marche sur Landau ^ le Français ne peut 
ïi i,'cu iCier un moment sana s'abattre. » 

Hoche supprima les tentes comme inutiles à des soldats 
répubbcaim, et voulut qu'ils s'accoutumassent à passer la 
nuit au bivouac. Par un hiver des plus rigoureux y cette 
épreuve parut tiop dure à l'armée ; elle demanda à entrer 
dans ses quartiers. Un régiment se montra plus mutin 
que les autres. Hoche mit à l'ordre qu'il n'aurait pas 
l'honneoi: de marcher au premier combat. Tous les 
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aoldats I les larmes aux yeux y viureat le prier de las 
placer à Patant-garde. 

il était à craidre que Landau ^ depuis six mois abaa- 
donné à ses propres forces^ ne se rendit aux Prussiens ; 
Hocbe plaça du gros canon sur ks hauteurs de Blise- 
castel , el , par des coups tirés d'intervalle en intervalle , 
pendant la nuit , il fit entendre à la garnison qu'il ne tar- 
dai ail pa6 à se 1 approchti d'elle 5 en effet il lepi ÎL bientôt 
l'ofiensire, et l'ennemi en déroute fut chassé au^lelà de 
Wert* « Âmis « dit alors Hoche à ses oillciers .main tenant 
n Landau est librei n Aussitôt il précipite se's colonnes 
dans la plaine de Weissembouig , renverse les Prussiens^ 
enlève leurs rédoutes et leur artillerie , marche sur leur 
flanc dtoit) el les force d'abandonner Haguenau ^ qu^on 
regardait comme inabordable. Ce coup hardi ouvrit le 
passage de la iorèl à la grande armée du Rhin, com- 
mandée par Pichegru ^ qui se réunit à Hocbe aprà qua« 
torze jours de marche et de combats sur la glace* La jalou- 
sie du premier de ces généraux éclata à Pinslant4 Hoche y 
la joie sur le front ^ embrassa Pichegru ^ qui répondit 
a peine à Taccueil d'un rival dont^àson gré, le bras s'était 
trop Signalé dans cette campagae« Les représentans choi- 
sirent Hoche pour commandet* en chef les deux armées ^ 
et Pichegru se retira en lui laissant quatre de ses divisions. 
On entendit Hoche s*écrîer : « Que Pichegru est flegma- 
n tique , ses joues m'ont paru glacées ! » Il dit à un de 
scï' amis en pleurant: « Ne me félipite pas sui mes vie- 
il toires:j'ai terrassé beaucoup d'ennemis ; je m'en suis 
» feît de plus terribicii dan^ la lépublic^ue iiièine. » 
Hoche 9 à la tête de plus grandes masses ^ médita de plus 
grands résultats. L'ennemi, qui se croyait maître de 
Deux-Ponts ^ fut étonné de se voir attaqué à Kibelberg et 
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daus les gorges de Dahii el d'Anw eillei . Iloche, ayant . 
cbi le» mont^ «borda brusquement et enleva les lignes d« 
W eibicmbour^, défendues par toute l'armée autrichienne 
et par les émigrés commandés par le prince de Condé. & 
un général de cavalerie eut exécuté son ordre de tourner la 
position de Geisberg , en enfonçant a?ec douze escadrons 
ti*ois bataillons de pandours, cette armée des alliés^ dam 
laquelle se trouvait rëlite de leurs généraux, eût été ré- 
duite à mettre bas les armes : elle se relira eu dcsordie^ 
abandonnant ses hôpitaux et ses magasins. Le chemin 
de Landau était ouvert à Picliegru. U entra daiv> cette 
ville ; mais le véritable vainqueur était celui qui 
avait renversé les premiers obstacles. Hoche fit éle- 
vet en grade tous les généraux qui Pavaient secondé : 
Championnet j Leiebvre ^ Debelle , Grenier* ^ Desâix f 
Andréossy , et ce brave Détré , qui avait perdn nne 
main à Kaiserslautern y sans vouloir quitter ses car 

lions. 

n poursuivit rautrichien sans relâche , tailla en pièoei 

son arrière garde , lui enleva Germersheim , et le forfifi*» 
Worms et Spire ouvrirent leurs portes; le Fort-Vaubanfut 
repris parle généi al Lefebvre. L'armée demandait à se re- 
poser. Fichegru mil ses troupes en cantonnemeut; Hoche 
lie voulut pas laisser les siennes dans i^ii>actio^. Sur de 
porter la terreur au cœur de l^Âliemagne , il se proposait 
de passer le Rhin,pi^s de Strasbourg, avec vingl-cinq 
mille hommes ; mais Saint«Just , son tenemi^ fit rejetât 
ce plan par le Comité de salut public. 

Dans une féte à I hionville , le général Hoche vit une 
fille de quinze ans ; il fut épris de l'air de candeur qu'elle 
unissait à la beauté. Jeune et yictorieux « il devait plaire; 
il fut aimé et Tépousa. Son bonheur commençait à p^i^*^ } 
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lorsque la persëcutLoa vint le troublei*. Saint-Just y dont 
il avait blessé Pamour-propre , et qui ftaît irrîlé de n^avoîr 
pu l'attirer dans le parli de Robespierre y lui avait juré 
une haine-^implacable. Ilëtait résoln à perdre Hoche; 
mais il était difficile d'arrêter ce général datis l'armée dont 
il était aimé; il trouva le prétexte de le fatre nommer 
général en chef de l'armée d'Italie. A peine Hoche arri- 
vait à Nice , qu'un général vint lui signifier l'oidre 
de son arrestation. « Je vous ai fait d'abord l'accueil 
» i^u'ou doit à un oflicier fyaiiçais , lui répart Hoi^lie ; 

1» j'igaoraia que vous fessiez un gendarme. Il pensa qu'il 

lui sufliiait U'èUe cutoudu pour être renvoyé à ses toac- 
iiodd. Il obtint d'être amené directement au Comité de 
salut public. Le premier député (^u'il aperçut fut Saint- 
Just. flolibe lui demaude justice. « On vous fera tout- 
» è-l'heure celle que vous méritez , lui répond le pro- 
)» eonsul. 1» £t il le fit conduite en prison. Hoche y dans 
sa captivité , montra autant de force d'âme , qu'il avait 
déployé de courage sur le champ de bataille, u Eh ! 
» qu'est mou rnalbeur, di$ait-il , près de tant de cala- 
» mités publiques ? Le jour que j'embrassai la révolution , 
)) je sus que ce torrent pouvait m'entrainer, » 11 ne parut 
saisi d'aucune appréhension* » Nous ne sommes au pou* 
» voir de personne, quand lamortoist en notre pouvoir», 
répitait-il souvent a près Sénèque. 

Hoche lut délivré peu de jours après le supplice de 
Robespierre. La terreur n'était plus; mais, au seii^ de 
la Vendée, la i^bellion levait toujours sa tête de géant: 
Hoche y fut envoyé. A peine sur le théâtre de la guerre 
civile, il détourna les y^ux avec regret vers les champs de 
bataille qu'il avait arrosés du sang de l'étranger. h< Que 
» ceux qui battent tous les jours des Autrichiens, dxsait>ii. 
Tome V. 31 
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» sont heureux ! » En arrivant, il t'crivit au Comiié dk ' 
salut public, comme article premier de aon plan de campa* 
gne : « Qudques proclama lions Feraient plus que des pièçcf ' 
» de seize. Son regard pénétrant distingua les agent 
soldés par PAngleterre de cette foule de mail leui eux 
pouasés par k besoin ou par le Anatisme: il invoqua 
pour ces derniers , k tolérance et la douceur. « Quant 
» aux cbefii , qui sont les instrumens des Anglais , ^ leur 
ï* réserve , disait^îl , la capitulation des baïonnettes, n 
Tandis qu'il poursuiTsit les cheb, qu'il tra¥di*8ail kom 
d^eui3 par la rapidité de ses mouvemens > et què.ses 
postes , répandus sur les bords de la mer, éttfîeilt prtii 
a arrêter tout uouveau débarquement d'bommes et de 
munTtîous, par sa modération, il cherchait à iiftoncilier 
avec la république ceux que la crainte ou la teri'eur eli 
tenaient éloigùés. Il parlu aux passions pour les apaiater^ 
à rinlérêt particulier pour le fondre daus Tinteipèt na^ 
tional ; il s'occupa d'ahosd de rendre i l'arméè celcis{ieet 
imposant > cet esprit d'miité et d'union qui résultent 
d^uiie discipline sévère,- et d'une parfaite sobordinàtion. 
Ëteudatit ensuite sa sollicitude aux besoins et aux ¥0sux 
du pays , il TafiFrancbil des mesures qui pouvaient exciter 
le mécontentement* Pour faciliter la marche des ti'oupes^ 
et ôter aux rebelles les moyens de s'embusquer^ le 
Comité de salut public avait ordonné de eouper toutes kl» 
haiGoqui iipareiil et garaïUisseuL chaque domaine par- 
ticulier; Hoche ne put se déterminer & ce. nivellettieal 
funeste au pays. Dans ce respect de la propriété, il vit un 
motif pour les habitans de se réconcilier arec seb soldaté ^ 
protecteurs de Tagriculture* Hoqhe vivait sous la tente 
avec ses grentldiers ^ couchait , sur un lit de pailtof 
à GÙié deux^et iic mangeail que du pain de ummliou» 
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' Quand les troupes ont un semblable exemple sous lc6 
yeuj« j elles n'dsetit m plaindm; eile^ craignent de paraître 
pliis (lilikilcâ que kui gi'uéial. Si celte vie simple et dure 
«léplaiBait èt, quelques oj^icisn coUficheia • ainsi qu'il le» 
Nommait lui-même j elle lui faisait , dans letj soldats^ 
asutalit d^hommes dévoué que de témoins. 

Le retour de Tordre rendait la considération à Tarmée ; 
le soldat n'élait plus traité en brigand par le citadia 
qui 5 n'éprouvant pas de vexations , n'eut plus de re- 
préaMlies & exercer. Le laboureur laissa tomber le fer, 
que la vengeance ou le soin de sa vie avait mis dans ses 
mains. Hoché se r&jjgna lui*ménie à une espèce de 
commandement de gendarmerie , indigne de lui. « Je 
» £iis j Privait-il a dn général dè ses amis , ce qu^oiir 
% appelle la guerxe des chouans. Continuez d'enlever 
» des TÎIIes d'assant ^ de gagner de grandes batailles 9 - 
n «lorsque )^aurai pris un chouan , je m'empresserai do 
n TOUS en transmettre la grande nouvelle. » Il ne lui 
mtait plus à combattre que des royalistes qui avaient 
refusé le pardon , ou des assassins sur les grandes ron-* 
tes. Le gouvernement réunit alors ^ à cette armée des 
loAtes (te Cberbomrg, celle des cdtes de Brest» Hoche la 
trouva en proie â la plus déplorable désorganisation. En 
parcoujant , une nuit, loule la ligne de poâles dobser* 
tation ) il ne fut arrêté par aucune sentinelle $ il ne vit 
dans chaque corps-de-^garde que des hommes ivres, avec 
les plus Ttlea. ecKurtisanes. 11 les réduisit tous au ^ug 
de la discipline. Les rèùes de l'état , arraciite^ aux mains 
barbares du Comité de saint public , étaient tombées 
dans des mains iaiblesj le gouvernement pressé de voir 
inir 1» gnemre ^ la raiuma ^ au contraire ^ aiv-dedana . 
et au-»dieboiSy ei) dépeuplant les armées pour repeupler 
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l€8 campagnes. Celte faute', que le motif aemblaitrenM 

'excusable , eut des suites funeoLes. Iloche les avait pré- 
vues : il avait en vain tenté de résister* Uaffiûblissemfffll 
de rarniée i épublicaiae enhardit les chouans , qui re- 
commencèi^nt leurs assassinais. Dans les &i*mes, dan 
les village ^ on leur oSrait des retraites , des vivres et des 
armes, tandis que les soldats républicains ne trouvaient 
ni pain , ni asile. Hoche rapporte lui-même qu'à Rennes y 
il n'y eut pas un seul habitant qui voulut lui louer 
sa maison. La modération qu'il montra ^ dès son arrivée, 
prouve combien il eût aimé à seconder celle de son 
gouvernement y mais il voulait que la générosité fût 
soutenue par Ténergie. Forcé d'exécuter Pamnisftie inh 
tempestive accordée à une multitude eflVénée de bri- 
gands accoutumés au meiirtre et au pillage , il 
conçut ridée de rendre utile à la république l'audacs 
éprouvée de ces honîmes darigereux ; il voulut en former 
des corps 9 qu'il eût envoyés^ sur les rivages de l'Âii** 
glelerre , punir la puissance qui les avait armés ; mais 
ce projet excellent ne fut pas agréé y et la chouannerie 
continna & déchirer le sein de la république* 

Cependant , il y avait des négociations entre les ctie& 
des royalistes et les généraux républicains, (c CVlait une 
» chose bien ridicule , écrivait le général Hoche y de voir 
» des scélérats, se disant fort bons chrétiens, ne parler que 

de Dieu ^ se proclamer les vengeui s de l'élise y et de* 
» mander leurs auleus, qu'on n'avait pas voulu encore 
n leur permettre de relevei*. )» Le principe de ce générai 
était la tolérance ; il recommandait les plus grandi 
égards pour la religion* Les prêtres avaient une îmmeass 
autorité 3 Hoche les tenta pax* Tappât de l'argent qu'il 

leur faisait donner & titre de secout^ pour les panvM* 
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Il crut qu'il ne pouraît.pas payer trop di^ les secirets 

de son çnnemi : il avait dans la gueire ses espions ^ iL 
voulut en -avoir dans le clergé. -Les femmes , qui res- 
teraient étrangères aux troubles civils , s'ils ne favori- 

# 

saient leur penchant à la licence, firent y par l'attrait de 
la volupté, ce que les prêtres avaient fait pour de l'ar- 
gent* Eprises en secret de la beauté du général de la ré-* 
publique, elles furent ou feignirent d'être persuadées de 
la >usûce de la cause pour laquelle il combattait ^ et en-* 
traînèrent beaucoup de prosélytes dans le parti d'un 
Iiomme qu'elles n'avaient pu voir sans Paîmer^ 

Tandis que ce général faisait servir l'amour même au 
succès de ses desseins , on lui reprochait de contrarier 
les ordres de la Convention nationale. Averti qu'il était 
accusé , il osa répondre que c'était à la faiblesse et à la 
crédulité du gouvernement 9 qu'i fallait attribuer la len- 
teur des négociations ; que les chouans, dans Pespoir d'être 
secourus par les Anglais ^ ue« feraient que dea trêves , 
et jamais de paix sincère ; que le gouvernement oubliait 
la dignité républicaine y. en traitant , comme de puissance 
h puissance , avec des Charelte et des Stofflet. a Une 
» grande nation ^ qui veut être respectée ^ ajoutait*il 9 

» pardonne et ne transige pas. » • 

Une première enli*evue avec Cormartin , l'un des chels 

de la chouannerie , lui avait donné l'espoir d'un rfi^ppro- 
chement; pour le hâter , il avait besoin d'un renfort de 
.troupes qui en imposât aux rebelles j mais loin de le sa- 
conder» le gouvernement sous prétexte d'une pacification 
prochaine, lui enlevait chaque jour des .soldats. Vingt 
représentansdn peuple semblaient n^être arrivés que poiir 
se contrarier, diviser lea esprits, et entraver les opérations* 

s. 
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Iloclie comprit qu'ils déU*uiraieat promplenmt «m oih 

Trage : il sentit piuâ vivement c^ue jamais combien 
était nécessaire de oonclure la paix ; mais il "voulait qm 
Ton Coiçàt les rebelles de choii»ir sur-le-ciiainp eaire la 
répnbl^ue et la guerre, il était convaincu, qu'ap^^c dnq 
cent mille franos et vingt épaulettes^ on aurait les jplu>9 
conêidéfableê i*éntre Uê méconiem » et qu'tm peu dm 
fermeté subirait pour le rester. Mais les représentana 
du peuple 9 jaloux du r^îie de négooiateu» , disca^ 
taieat et ue terminaient rien, ils eurent la faibies&e, 
sur la demande de Cormartin d'accorder que Hacb^ 
et ses lieuLeuaus fussent exclus des cooférences. Hoche ^ 
en se retirant , dit qu^il était heureux de n*étre pam 
fréeent à la honte d'un traité où la perfidie diutait^ dM 
hU à la lâcheté. 

Les chouans profitèi^nt de la suspen^on d'armea 
pour tramer des complots. Hoche avait les yeuse 
toujours ouverts aur des» dangei*s qui , méconnus des 
représentans du peuple , ne lui paraissaient que plus 
certains. 11 »irprit un chef de chouans j nomué 
Clermont , qui , souii prétexte i èter les lio&lilit^fs dana« 
les cantonnemens qu'ion lui permettait de parcoarîr , 
distribuait de faux assignats, fabriqués par les Anglais ; 
il en fit arrêter un autre nommé La^oissièrey qui arait 
prêté sermepl de fidélité â la république. On le prît 
sur un esquif, au moment où il se rendait a Gersey , à 
l'armée des princes, A la Frévalaye, retraite deCoimartin, 
trois centa chouans Tenaient tous les |o«irs recevoir de 
gentde la républi(|ue,di^»tribuéaui|om du prétendant. O» 
faisait des recrues pour les rehellei jusque dans te tfamp des 
républicains. Hoche ne commandait plus ^ les représentana 
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ilu peuple /avaient usurpé Ja conduite des aiiau es« 11 .s\ ii 
plaignit aviso amertaiDe. On le menaçait de l'éloigner de 
atmëe , quaud une ilotte anglaise parut à la vue dçs 
cotes. Les cbe£i de cfaouam se bâlèrenl de signer la paix : 
cette ru^e leu^^jLit plus Jaciie la Ucsceule de quarante 
mille bommea , rassemblés à Gersey sous les drapeaax 
du CQipte d'Artois. Hoche garda son attlfude niiiuaire* 
Pour prévenir rembanchage , ii multiplia les mar- 
ches et le*» contre - maicbes de ses culotines mo- 
bil«s. 11 ordonna d'^irrèbet* quiconque paraîtrait sans la 
pocarde tricolore, ou i^useiait sur ie Qui i^ii^e?,de 
l'épondre : Républicain. Cormarlin j que jusqu'alors 
on avait vu le plus couple des rebelles , reprit la cocarde 
noire et aon ancien uniforme : il délivra y au nom du roi , 
4lea passe*poris , où les géaéi^aux dç ia république étaient 
qualifiés d'assassins ; il recralait !iii*mème so»s la tento 
4e iiochç. Ce général f ayant ^urpius , ^ur ses propres 
jBoldais qui désertaient, des (ettires de Gormartin, s^empa* 
l*a de ce chi^f et de ses complices, au momœt où, à la lete 
d'uB rassemblement) ils voulaient ^ rendre maîtres de Har» 
senal deCicé. Une,auU*e révuiie éclata dans le Morbihan: ' 
Hoclie fit périr trois cents chouans sous les haïonneU es. 

Cependant dix miile émigrés débai*quent à Quiberon* 
Hoche , parti de Bennes , prend posilion à Auray , d'oiîi 
il les ob^rWf tandis que son cbef d'état*major, le géné«- 
rai Chérin , fait filer sur kî même poinl des troupes , qui 
«iccoureût à graiidas journées* Hodie laissa les émigi^ 
s'éLàblir au lort de Quiberon et dans la presqu'île qu'il 
commande , certain de les y renfermer, disait-il , comme 
un rat dans la souricière. Par une suife de petits com- 
bats toujours heureux, il les resserra étroitement sur le 
terrain qu'ils «oçciupaii^nt. On arrivie à Quiberon par une 
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langue de lerre sablonneuse , qui n'a qu'une lieue dans 
sa largeur . et qui va en s'ëtrécbsanl jusqu'à n'avoir plu 
que trente toiles. Le camp des républicains^ appuj^é 
à la mer par sea deux ailes ^ était siiué sar cette langae^ 
nommée la Falaise , à une lieue et demie du fort Pen- 
Ihièvre, qui ferme l'entrée de la presqu'île^ et qui venait 
^ de se livrer à l'ennemi. Les chaloupes canonnières de la 
flotte anglaise s'avançaient j chaque jour y jusqu'à la 
porlée de fusil du rivage. Pendant que les royalistes 
retranchés s'occupaient à bénir les églises , le général 
j-épublicain ordonne à une colonne, commandée parFad- 
judant^énéral Ménage, de filer par la droite, le long de la 
mer, et de tenter l'escalade du fort. Une aulre colonne , 
conduite parle général Vatteau, fut chargée d'attaquer de 
£i ont y une tioisième , sous les ordres d'Humbert , devait 
tourner la position. C'était à la faveur de Ja nuit. Un orage 
affifeux éclata; les colonnes se heurtèrent et se rompirent. 
Hoche , avec un sang-fi*oid admirable , rétablît les rangs 
au milieu des ténèbres. Le jour découvrit le^fort Pen** 
thièvre. Les républicains , pour livrer l'assaut , passèrent 
dans Teau jusqu'à la ceinture. Ils n'avaient pas une pièce 
de canon , et leurs fusils mouillés par la pluie étaient 
des armes inutiles. De front , ils étaient foudroyés pfr 
les batteries du fort; sur les flancs, par les chaloupes 
et les frégates anglaises. L'intrépide Ménage , à la tête 
de deux cculs braves, à liavers les Ilots, et sous un 
feu terrible , se glisse, de rocs en rocs , jusqu'au pied 
du iiiule qui âuppui Le lu forteresse ; il ie gravit , et , se 
précipitant dans l'intérieur , le sabre à la main , tue tout 
ce qui lui rtsijle. Le reste de Taiiuée suivit son général 
en chef ; il soumit la presqu'île en courant. Les enne- 
mies , chassés , se réfugièrent au bord de la mer ^ sur 
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tm rocher ^ d'où ils parlementèrent ^ afin d'obtenir des 
conditions, s'ils se rendaient. Tallien , que Je Comité 
de salut public avait envoyé , leur répondit : ci Qu'y a-t*il 
» de commun entre nous que la vengeance et la mort ? » 
Boche fit battre la charge. Les boulets et la mitraille 
ne purent arrêter les républicains : sept cents grenadiers 
fondirent impétueusement sur le rocher, la baïonnette 
en avant. Les émigrés, jetant des cris de désespoir, deman- 
dèrent de nouveau à capituler. Hoche leur envoya l'oixh*e 
de mettre bas les armes , et de faire cesser le feu des An- 
glais. Ces malheureux s'écrièrent : « Ah ! ne voyez-vons 
» pas qu'ils tirent sur nous comme sur vous ? Nous 
v sommes aussi des Français. » Cependant quelques em- 
barcations s'approchèrent , et ils allaient profiler d'un 
moment de trêve pour s'échapper, lorsque Hoche fit 
traîner deux pièces de cauou sur les l^ords de la mer. 
Vingt coups à mitraille empêchèrent les bâtimehs de 
refenir vers le rivage, et tous les émigrés furent con- 
traints de se mettre à la discrétion du vainqueur. Parmi 
les prisonniers , on reconnut Tévèque de Dol , tout son 
clergé , et presque tous les officiers de notre ancienne ma- 
rine. Le jeune Sombreuil. oiBcier d'un rare mënle , avait 
commandé toute Parmée royole , à laquelle il avait réuni 
six mille soldats de la république , qu'on avait tirés des 
prisons de PAnglelenre. Ces braves gens ne furent pas plus 
t^t débarqués, que , se souvenant qu'ils avaient combattu 
pour la liberté , ils vinrent se ranger sous le drapeau 
national. Les représentans du peuple firent fusiller les 
éniigi'és pris les armes à la main. Sorabreuil subit le 
même supplice. Le général Hocbe Feut sauvé , s'il avait 
eu le pouvoir de lui faire grâce : il le pleura. 

De retour à Bennes y après avoir encore détruit 
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quelques handei d'émigrés, Boche repiiit wa jlm ém 

paciiicatioii. Un plu^ Vâste cominaii dément lui fut 
confié : il fat nommé général en eiief 4k l'armée ém 
l'Ouest. Ce fut alors qu'il dit: 4( Je suis enlin libre de 
» fiiire finir cette guerre funeste* » Pour réduire les re- 
belles à rimpuioâaace ,ii fit parcoiuii* le^î campagnes pair 
ses eolopnes mobiles , qui enlevaient pirtout les besdanx^ 
et ne les iM^ndaii^nt qu'en ëciiange des armes ; il amena les 
paysans ila soumission, et, ce qui est pins 
<2urité. Legouvernenient fondit trois ainoées en une aeute^ 
qni fut appelée armée des Céiea de POoéan.he régime nd- 
lilâiie tutétaUi dans tous les pays insurgé^ ks villes tro«i«» 
Uéés par les factions fuirent mises en état 4e siège , et des 
commissions forent instituées pour jnger les rebelles prisles 
armes à la main. Hoche était autorisé à offrir des coridi* 
tions aux chefii de la chouannerie, ou à leur permettre db 
s'expatrier*. Il fit poursuivrai ChareUc et Stoiïlet, lt5 deux 
Imnmes les plus dangereux de l'année ennwiie , et livra 
le dernier à la mort avec cent de ses complices. Un mois 
«|nrès^ Cbaretteftrt pris : il eut la douleur , en . allant au 
supplice , d^eiUendre ce même peuple , qu'il avait cru si 
royaliste, crier : Five la république ! avec un enthon-* 
siasme de fureur*. 

Hofdie passa la Loire av«c quimsemiile fâstasdnset trots 
mille chevaux, il fit à la fois des battues dans les dépar- 
temens de la 8artlie« de Maine-et-Loire , delà Loire-Infê-* 
rieux*e et du Morbihan. La ré^stance des rebeli^^ fut 
terrible. Lorsqu'atleinfai par les colonnes mobiles , ils se 
trouvèrent acculés, ils se battii^nt à la baïonnette ot corps 
à/corps. « Ces malbenreux étaient des Français ! y> dit le 
général Hoche* ûe âœpeaux , ohef de ohouons , fut le 
premier qui se soumit. Son exemple fut suivi par plus 
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de ^ail dëpartemens. Celui de la Mayenne^ les dislricts 
de Dotnfront , Vire , Mortain et Avranches -, l'Orne , le 
Caivailos et la Manche fureat aiusi purgés de la pi^nce 
des chouans , après plubieurs saDglanii combats. Celle 
guerre ^ qui ayait coûté tant de trésors et de sang, pen- 
dant laquelle tant de réputations mililaii'ess'élaienl éclip- 
ate^fut twmmée en deux mois. La république dëceraa 
a Hoche le titre de Pacijicaieur de la Kendéey et il s'em- 
preasa de replacer les habitans de ce pays sous Pautorité 
4»vile et constilutionnelle. 

fiocbe revint & Paris , oà PimplacaUe haine qu'il avait 
youéoaux Anglais loi fit concevoir le projet de faire retom- 
ber snr eux le fiéau de la gueire. Il demanda à porter ilans 
leur lie les soldats qui avaient été les compagnons de ses 
victoires. Il y eut , à ce sujet , une conierénce secrète 
chez Carnot , membre du Direct<Hi*e y le premier des 
iMwaies poor bien diriger une gueiTe. Le vice*amiral ' 
Truguet « alors ministre de la marine , proposa un plan 
ftwle et décisif. L^argent manquait ; le Directèire Toulnt 
qu'il n^y eût d^expédilion que contre rirlande. Les vues 
ée Hoche étaient pins étendues ; ma M il considéra Ptr* 
lande comme le chemin de Londres. Ce pays a une po- 
pulation de plus de quatre milKons d'honmifes réduil^ 
è une sorte de servitude. Le mécontentement des esprits 
k» disposait à recevoir tout changement farorablè a l'în* 
dépendance* Déjà le parti des /rianc^îs wiUj qui forme 
les neuf dixièmes de la nation , avait préparé les moyens 
de s'affranchir. 

Quarante mille vdontaires s'étaient liés par le serment 
de périr ou de vivi^ libres. Ils n*atlendaient qu'un général 
français. Hoolie arrive à peine au port de Brest , qu'il 
trpove^'oB vwtciumgarle bat de rexpédition , et aller 
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combaltre les Anglais dans les Indes : on perd ua iempi J 
précieux. « Il est au moins inutile , s'il n'est dangerenr,! 
» écrivit ce général , de faire quatre mille lieues pour 
» chercher les Anglais , qui sont à iioLio porte. Ne serons- 

nous pas assurés que leurs coloiiies nous appartiepuent 
» du inomenL ou nous maichtrons sai Londres ? » 
, Le refus des secours nécessaires ) les dénonciations portées 
conflue lui, ilans le sein du Corps-Législatif , remplissaient 
son cœur d'amertume. 11 s'indigna sans se rebuter; 3 
pressa le Iraviiil dans les arsenaux de Brest et sur les 
vaisseaux. Le plus grand obstacle qu'il eut à surmonier 
fut Ja mauvaise volonté des oEBciers de marine , qui, 
disatent^ils , n'avaient des ordres à recevoir que de leur 
ministre. L'insubordination était alors sur nos escadi'e5. 
•n Quelcomposé bizarre que notre marine, écrivait Hocbe! 
» Une vieille carcasse, dont toutes les parties sont désu- 
)» nies; des contradictions de tous les genres; rindiscî* 
» pline organisée dans un corps militaire ! » Cependant 
c<e général traçait un plan hardi de débarquement; II ; 
voulait , s'il touchait au rivage y ùtcr à ses soldats tout | 
moyen de Mtraite , en renvoyant tous ses vaisseaux dam ! 
les ports de la république. 11 ne lui suffisait pas de brûler 
les airsenaux de l'Angleterre, d aider les opprimés à briijer 
le Joug, il ambitionnait aa^ de! rendis à la France cette 
puissance maritime qu'elle avait perdue. Il fit des progrès 
étonnans daûs h scienoe navale. L'amiral Brùeix, étonné 
de ses connaissances , dit que le général Hodie , apris 
im an d'expérience ^ auraiù^été le meUkutmitùstnde 
la marine qu 'on pal tromper en France, 

Le cabinet de Saint^ames était fixétinquièt sûr h dCà^ 
tinalion de l'escadro. Hache, pour le tromper , fit feire 
im.manifosre au peuple de Poktngal , et4e communiqua 
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avec myslèie à un prêtre de la cho^auaerie) en lui cou* 
fiant le soin de le traduire en langue portugaise ; il était 
sûr que son faux secret serait révélé ; il le fut eu effet, et 
cette indiscrétion donna le change aux espions de l'am** 
bassa deur apglais ^ lord Malmesbory; 

Peu de lemps apièi» ^ Hoche lut avei ti par le ministre 
de la guefrre qu'un émissaire anglais était parti d^ Londrai 
pour attenter à sa vie. Il ne se mit pas en garde. Un coup 
de pistolet lui fut tiré dans une rue do Bennes ^Tassassitt 
sMlait appuyé sur une borne , qui , eu vacillant , dé- 
tourna la balle* La sérénité du général^ fut remarquable 
dans ce uiomeut. Le coupable qu'il vit sans colère se jeta 
à ses genoux, en implorant sa misériconte. Hoche laissa 
OQttler des larmes :« Malheureux, lui dit-il ^ as-tu uue 
H femme et des enfans? » L'assassin avoua' que la 'misère 
de sa famille l'a voit seule porté à cet aJltetitiit. On lui avait 
promis cent Ipuis.Hocbe en envoya vingt-cinq à sa femme, 
ei. ne recliercha que l'instigateur du crime : c'ét^ un 
' iiOimÀae de qualité , qui cachait son nom sous celui de 
Charles* 

L'instant du départ était venu: trois compagnies de 
grenadiers , mécontentes de n'avoir j>as reçu le prêt ^ 
refusèrent de s'embarquer. Hoche ordonna qu'elles fussent 
renvoyées dans ua viUagjd à quinze lieues dé Brest , 
j et privtîes de l'honneur d'avoir part à Pexpédilion. Une 
' lieure aprèa^ on lui amaonça que les gienadj^ls ve- 
naient de slenibarquei . Hoche les ilL ramener à ^eire-j 
I Je ne veux point, dit-il, avec moi des hommes- qui 
' » li'oi^t d'autre mobile que l'argent. » La houle les mit 
«a désespoir: ils menacèrent de tuer les auteur» de Ifeuf 
tévokej il^ supp^èrent. Hoche, touché de leur repentir j 
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erat laar fiiiHe Êmm 9xp4e^ et teor pmmt de rentrer 

L'armée luifale ^ ferle de quinsEe ntilte b%m^ 
mefty mfait mij> à k voile le 25 frimaire. Après d?oi> 
trompé l'ennemi qui oroiseti deveot - Brest* 11 ne hii 
IttUiiit que deux jours pour descefidre sur le rivage. 
Le vent devint oentraire dès que Pen fat e» pleiM 
mer ; le signal de ia sortie avait éié donii^ trop i»rd, et 
la flotte n^avait pat appai^lé &^a-fois. Cette première 
faute fui irrépaiabie* Ua ouragan jela la frégate du 
général en chef loin da corp» de Tescadre ( les m»* 
seaux dispersés ^craignirent d^aborder Ici» cotes d^irlande; 
eeux qui en apprecbirent furent refetét par les iwgiies» 
Noire pa?jUlon fut recoiuia deshabitaus, qui ^ pendant dti 
jours laissèrent éclater leur |oie$ nuis âu lien d'agir, oa 
déliJbéra* Fendant funestea irréaolutioos , la frégate da 
général Hoi^ latlait contre plasteiira vaissiauir etmeltii^ 
£cfaa|i|)éeà leur pourauile, parut enfin devant les ports 
d'Irlande, où elle devait trouver toute la flotte ténm«lA 
douienr du généi*al éclata « lorsqu'il apprit qu'elle était 
séparée et qu'elle avait pris le large. Il voulut d'abord 
fe précipiter au i;nilien de qudques patriotes réaaisi 
et, par FeAfort de son courage , jtU i au sein de TA»- 
gkieere .k germe iPune f^emiée répèAUcaine. La. 90^ 
Ulude du rivage et l'abandon de ses soldats le forcé' 
sent de s'aloignw. il pleura^ dit-on y au ^loment oi 
seç regards perdirent cette terre qu'il élait venu anâ« 
fherà l'esoia^cage. ^ ' ^ 

Il essuya encore des temp^tes^ En riant, il j>ravaii 
la fureur des flots* . Aasis sur une peau «Fotne \ÀBO»f 
4 diâéiii à un officier de içarines a Après 9^oir vaincft 
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^ Jes Anglais 5 nous irons faire respecter le pavillon répu- 
n UicaiD loul auleur du- globe* » Sa {lr^.*«ciiC8* d'esprit 
avâit plusieurs fois ^auvë la fr^ate,* lurâc^u'elle tomba au 
mifiett delà flotte anglaise ^ mais la taormeate était' t^le^ 
^ue pendant tont un jour les ennemis trop occupés de se 
Gonaerver euz«>»iiilmes« prirent pour un de leurs bAtimena 
la frégate française qui , cliangeant vers le soir sa direc- 
ikmj arrÎTa à 1^ de Bbé à la fiiNrenr dea.ténèbreis. 

Hoche débarqua à La Bochelle un mois juste après son 
départ de Brest; il fat loag^-^temps tourmenté par le son-* 
I venir de ce revers. IL courut chez le ministre Truguet } 
[ Ur Mon ami, lui dit-il ^ nous sommes ce qu'il y a de plua 
I » malheureux sous le cieL J'ai bien soufiërt y mais le 
: n nioindre de mes maux est d'avoir été cent fois menacé 
, » (l'être englouti dans la mer. Nous serions les plus vils 
» des mortels si noua abandonmons le peuple irlandais à 
» la, vengeance de ses tyrans» I^otre entreprise n'est qu'a* 
» journée. Pendant que )e cours combattre i Parmée de 
a 5ambre-et-Meuse, équipes de nouveau votre escadi-e^ 
)) réparez votre marine : )e m'attache à jamais à sa desli-» 
f née« Ecrive&Haaoi que vos dispositions sont faites^ et je 
» quitte tt l'instant les bords du Rhin ^ pour voler à ceux 
» de l'Océan, » 
1 L'armée de 8am brevet -Me use, après avoir vaiucu l'Al*^ 

lemagne dans tant de batailles ^ et conquis un territoire 

presque aussi grand que la FrancCi n avait presque pLuâi 
de soidata 9 ce qui restait éunt no ^ afbméy oonsumé par 
les maladies. Hoche eut ordre de créer de nouveau cette 
aifttiée* Il fit cosaer kb rapines des foumisseuKs et des oom- 

^lissaires du Dii*ecloire, trouva des ressources sans ëpuiser 

la pajraoccupé^ ga^na l'aliaolion des habitana'etinti^todassii 

/ 
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dàns les Uoupes une iuuovation des plus heureuses; de 
chaque arme il 'fit une claaae i part et distincte; KUm 
cuiumanda les dxxiguus, lUcUepause les chasseurs, Ney les 
hussards, d'Hantpoult la grosse caTalerie; de l'infanieâejl 
Corma six divisions, il se proposait^ en donnant ainsi plus 
d'ensemble è ses foixes, d^en fiiire une masse dont le 
choc ne put être rompu par aucune résistance humaine», 
U avait promis au diréctoire de culbuter les autrichiens 
jusqu^à Vienne* 11 employa deux mois à ses préparati&< , 
« Il nVst pas possible 5 diùaiL-îl, aux ofiBcIers et aux 
» soldats y de commander une armiée plus b^lle, pk» 
)) brave et mieux disciplinée c^ue i'ainiée de 8ambr^el- 
» Meuse. Aveç^eUe^ un général en chef est sèr de com- 
» mander bientôt les armées ennemies* » L'Autriche 
tremblait au bruit de ces apprêts formidables; quatre^ 
vingt mille iiommes étaient rassemblés au camp près de 
Newted. Ces troupes s'ébranlèrent enfin. L'avànt^gardst 
conduite par^ Lefeb?re , passa le pont de cette viUe ^ et se 
forma dans la plaine $ elle fut suivie du gros de l^^aniié& 
Le général autrichien de Kray , lui lit proposer un ar- 
mistice, en attendant, disait-^il ,quela paix conclue entre 
la France et T Autriche i3ut oUicieliement annoncée à Fsr* 
mée française. Hœbe lui demande , pour gage de sa pa- 
role ^ que les Autrichiens se retirent derrière le Mein^ et 
fessent la remise de la forteresse d'Ehreubreisten.Ces pro- 
positions sont répétées, les cmfiirences rompues. A l'ins'' 
tant l'en iiemi couimence le feu. Maître des hauteur qui 
entourent la plaine de Neuwied , son fi*ont était couf eit 
de redoutes fraisées et palissadées. Au premier coup de 
canon , l'artillerie légère des Français , soutenuo par des 
cUa^éurâ» et des hussards ^ se porte en ayante on atlaqae. 

Hocbs 
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Hoche lait avancer sa droite pour toiu iier les positions^ et 
ordonne à l'infanterie d'emporter les redoutes à k baïon** 
nette, tandis c^ue lui-iaéine, à la tête de deux régimeas 
de chasseurs ^ coupe les Autrichiens et renverse lear cava-» 
lerie. Leur déroute fut complette. Hoclie ne leur laissa 
pas le temps de se rallier $ il les fit harceler daa^ les gor* 
ges et dans les montagnes, par les cliasseurs et les hus* 
tards. Uarmëe s'avança jusqu'à Montabor, Dierdôrff et 
Altenkircheu. Cette balaiile fit perdre à Penneuii quarante 
pièces de canon, ses munitions, ses bagjges, ciiiq mille 
morts et onze ihiile pi isonniei^. 

La victoire était décisive; les Autrichiens , ibraës dans 
toutes leurs positions au-deia de Limbourg,de Welzlar 
et d'Herbon, devaient être poussés jusqu'au cœur des 
états héréditaires. Giessen, viiie ibrtibée de toutes parts 9 
fat prise d^assaut. Ils fuyaient épouvantés; tont ce qui 
Éie tombait pas sous le ier était fait prisonnier.. Ler 
febvre, è Pavant-^garde, les atteignit devant Francfbrt 
et les culbuta jusque . sur les glacis; les autres divi- 
sious les enveloppèrent. On allait s'emparer de là ville, 
quand Milius , commandant pour l'Àutricbe ^ vint an-» 
noncer qu'un courrier, envoyé d'Italie par le général 
Bonaparte 9 avait apporté les préliminaires de la paix« 
Le général Lefebvre crut d'abuid que c'était une 
rose autrichienne. En voyant le courrier, il lui dit : 
« Tu aurais bien du, en route, t'amusir à boire une 
» bouteille. 1^ Les Auiricbiens étaiént dans k consterjoa* 
tîon : deux jouis plus tard ils n'avaient p!u> d'armée. 

Dès que la guerre continentale se fi^t apaisée, Hoche 
songea de nouveau à eft*ectuer uae descente ea Irlande. 
Le gouvernement britannique après a'ètre d*abor4 v«:^ 
nement humilié devant les Iriaudaisi avait cru 1 s ef<r 
Tome V. " 

k 
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£:ajer par rapparàl des supplices ^ It moment était plot 
que jamais fiivorable pour prouver que la répiibKqfie 
française se souveuait de l'eugagement qu'elle avait prû 
de les délivrer. 

Le Directoire adopte les vues de Hoche qui part pour la 
Hollande et presse réquipement des vaisseaax deeetiena* 
tioDi notre alliée» Ce général revient aux bords do Rhin , en 
détache un corps d'eUte^ qui se dirige vei ^ Bre^t^ il doune 
•nx Iravanx du port une activité jusqu'alors iBconnue» 
La flotte était armée, équipée. La grandeur et la facilite 
de l'entreprise allaient relever la gloire de notre marine ^ 
tnai^ un nouvel orage menaçait le dii*ectoire et Rassem- 
blée nationale divisés. Dans leur marche , les troupes du 
généial iluche passent les limites dont la constitutiou dé* 
§Baad aXUL armées d'appixx^faer. Le corps i^islatif accuse le 
Directoire de vouloir attenter à la représentation du peu- 
ple^ Hocfaetaoottsé 'à son tour, déclare que ses bataillons w 
rendent à Brest» et que s'ilii ont buivi une route di&éiente^^ 
il ne faut attribuer cette déviation qu'à une erreur commise 
par un commissaire des guerres* Cependant le général 
vient secrètement à Paris. Trois d'entre les directeurs : 
Barras , ilewbel et Laréveillière , à la tète du parti répu- 
blicain , pi*épai««ftnt un coup d'état contre le parti roya» 
liste de l'assemblée; Hoche ^ comme un guei'rier plein 
d'audace $ fut choisit pour rinstrument de leur dessein; 
ils lui ordonnèrent de se rendre à son armée et de 
is'avâncer avec elle veis Paris, La révolution qu'ils mé- 
ditaient devait s'accomplir en vingt -* quatre heures, 
tlocbe devait cusulte sortir <ie la capitale et aller prendra 
le. cotnmandc^ment de l'expédition d'Irlande. Mais le 
complot fui éventé. Les généraux WiUot et Pichegru, 
dans de violm dUttOiini^ demaiidèMnt gue le ^ 
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iiëi al Hoche fut mis en jugemenl. Le piemier voulait 
qu'on allât attaquer le Dtmtoite au Luxembourg; il s'en» 
gageait à amener Barras, LaréTeillèreelRewbei.eacbainéâ. 
Le danger qui menaçait les directeurs était des plus près- 
sans : ils se décidèreut a irapper sans délai le coup auquel 
tla étaient résolus; mais soit que Hocbe^ par son influence, 
donnât de l'ombrage, soit qu'ils craignissent qu'il ne se ser* 
i^lt à son tourconire eux-onèmes de la dictature qu^ils lui 
auraient confiée , ils crurent pouvoir se passer de son se» 
cours j et le renvoyèrent à son armée sans même vouloir 
lui rendre les quatre-vingt mille francs qu'il avait prèléo ' 
pour assurer le succcs de la cuuju ration. 

Hoobe, indigné de la perfidie du Directoire^ éclatait 
en menaces au milieu de ses 6oldaU. liieaioL âa santé 
s'altéra et ses traits se couvrirent d'une pâleur mortelle* 
Le général Scbei er , miuistie de la guerre, l'avait peuiL 
comme redoutable au gouvernement. Hoche crut pouvoir 
le braver, il lui écrivit i « Si je n'étais persuadé que le 
Directoire fera sous peu de jours justice de vos p€rfi«> 
dies, je ne prendrais que la peine de vous déclarer 
» que je ne veux plus correspondre avec vous. Vous eon- 
» vient-il de Ëdre une adresse aux armées , vous, l'âme et 
i le chef des conspirateurs ? vous qui nous aves entourés 
» d^^pions^ qui avez ^persécuté les amis de la liberlé. 
» HâteB-vous de fidre oublier jusqu'à votre nom aux ré» 
publicains que vous avez trahis; qui vous abhorrent, 
Peu de temps après, son mal augmenta , sa respiratioa 
devmt difficile ^ il sentit ses entrailles se déchirer. Con- 
sumé d'un feu que rien ne pouvait éteindre,* il- expira 
dans d'affi:eux tourmens, à Wetzlar, le 3^ jourcom^' 
plémentaire de Tan 3 , à quatre heuresdu màtiil. Uifr tus-» 
tant avant de rendre le dernier soupir il dit qu^U se cFoyaU 

te 

I 
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revêtu de la ivbe de Mtsaue, Les uns attribuèrent si 
vort aa poison ^ d'«atret à nne pasaion ardente pour 
len ièmmes. Ou rouvrit jies inlealini» étaient rongés et par* 
weméè de larges taches noires. Divers exalMnade inéfleciiis 
semblèrent démontrer que ce général avait succombé à 
l'un de ces poisons qui, irritant les sens etexaltanitoujoun 
l'énergie d'unoerlain organe, éteignent la vie au demkr 
tenue de la volupté. OuScrut aussi reconnaître des traces 
de sublimé* La bcnlté de médecine pouvait prononcer et 
lever loua les doutes^ mais elle n'eût pas le courage d6 
dire la Térité* 

Eu apprenant la mort de 6011 général, Tarmée ht 
plongés dans le dieail, lee huêêorde Poni pleuré* 9 écrivait 
un olUcier à TAssemblée, C'était peindre d'un seul Irait la 
consternation du soldat. Le INtwtotre dissimula ia jok 
en Oidoimant une cérémonie funèbre: elle eut lieu dans 
toutes les villes de la république^ mais elle n'eut nulfe 
part un caractère plus touchant et plus solennel que dans 
lee camps^ au milien des compagnons et dea témoins de 
la gloire et des triomphes de Hoche. 
' De demi-*beure en demi-heure un conp de canoD in^ 
terrompait le plus morne àience* Dans la soirée du 4' jour 
eomplémentaira, on exposa sur un lit de parade, écfaôré , 
de deux lampes sépulcrales, le ceicueil surmanté de cou- ;l 
ronnes de obénes et de lauriers , au milieu desqueilet S9 ] 
croisaient i'épée et le sabre du général ^ .recouverts d'un > 
crêpe ftinébre et liés ensemble par son écfaarpe. La garde j| 
de sa trisla dépouille fut confiée aux ofi&ciers de ïéui- j 
ma|or du général , qui se i-elevaient d'heure en hèoi«, i ■ 
aa compagnie de grenadiers et & ses guides qui f depuis 
trois ans^ ne Ta valent pa:> (juitté. 
JLe &^ joiir» à iaidi| le c#nvoi| précédé d^une peûl^ 
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ayant-garde de humrds, et soivi de six pièées d'ar* 
tiiierie avec leurs canoDuieis ^ d'une compagnie dè greaa* 
diers , de deux escadrons de hussards , de deux esca-" 
drona de^ chasseurs, et d'une musique militaire^ partit 
de Wetzlar, pour se rendre à Coblentz. Aux quatre coins 
da char étaient places les aides*de-canip du général , et 
les adjudans-généraux ; venaient ensuite plusieurs guides 
portant des torches funéraires. La compagnie de grena«* 
diers, aUâch(!e au quartier-général, uiarchait en file de 
chaque cdté, l'arme basse. Au caitre étaient les officiers 
générauj^, i'élat-major de l'armée^ un détachement des^ 
gi|id^, nne musique militaire et deux compagnies de 
grenadiers. Un escadron de dragons fermai^ la marche. 

Une salve d'artillerie , le befiProi et une harmonie Iu« 
gubre donnèrent le signal du départ. Toutes les fois 
qu^'t fallait passer dans nn village, six coups de ca* ' 
non annonçaient l'approche du coitège | les régimens 
cantonnés prenaient les armes, et l«s babitans * son- 
naient ieurs cloches. Loi^qu'on arriva près debraunsfels, 
le prince régnant envoya un de ses officiers prévenir 
qu'il se disposait à rendre au général les honneurs mili«* 
taires ^ son aitillerle répondit à celle du convoi , et lui- 
même, à la tête de ses troupes sous les armes, et entout^ 
tous les officiers de sa maison, attendit le cercueil sur 
la place, et le salua à plusieurs reprises. 

Les magtslrals les principaux bourgeois de Weil- 
boarg, vâtus de noir, vinrent aux portes de la ville 
recevoir le corps qu'ils accompagnèrent dans Ttînclrolt oii 
il fut déposé jusqu'à la nuit. Les rues, garnies de flam«« 
beaux , furent traversées au milieu de la garnison. 

te gouverneur autrichien de la forteresse d^Ëhren* 
breisieiiii apti» avoir rangé sur les glacis une partie de 



Digitized by Gopgle 



1 

54» LES FASTES 

ses soldats et disposé le reâlc sur la rouLe doul les républl' 
Clins bordaient la g^uche^ se rendit avec son ëtat-*ina)or 
aux av^nl-postes, et ne se iiepara qu^au Rhin de ce eor^ 
tège , qui, de Wetxlar à Coblente , s'arança majestQeoae* 
ment entre une double haie d'Autrichiens et de Français, 
Le convoi fui i*eça, sur k riye opposée, au bruit dtt 
décharge réitérées de l'artillerie des forts et des cha- 
loupes canonnières, ainsi qae de toute la mcosqueteiie 
des troupes i^éunies en grand nombre. Trente olUcier^ 
généraux A pied avec des toixhes , accompagnèrent lecer- 
çueil, devant lequel s'élevaient d^ enseignes à la romaine» 
chargées des inscriptions suivantes en français et en 
aUemaud : 

GÉNÉRAL EN CHEF A VINGT-QUATRE ANS, 
Ay l/' HB I.A REPUBLIQUE. 



IL DÉBLOQUA LanDAU, 
AN II. 

XL BACIFIA LA VBNDiE^ 
AN III ^ AN IV. 



IL T^iNQurr A Neuwibd y 

AN V. 

On traversa lentement Coblents, et l'on arriva au fort 
de PétersWg^ au .milieu d'un Feu continuel d'ai^llerie et 
de mousijueterie, auquel les impériaux répondirent régu- 
lièrement. Là , entre quatre cyprès et* au milieu des 
en§eignes plantées sur le bord de la fosse, furent dé* 
posées les cendres de Hoche, dans le même endroit oo 
l'avaient été celles de Marceau. 

Quand le corps fut descendu danii la tombe , le général 
Lefebvre, d'une voix émue, prononça ce discours : 
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m Cbers camarades , la mort qui ne nous a jamais paru 

» redoutable se montre à nos yeux d'une maiiière terri- 
)> ble ; elle anéantit d'un seul coup la jeunesse | les talens 
)> et les vertus. Hoche n'est plus! la parque meurtrière a 
» terminé ses jours , dans un instant il ne nous Testera de 
» lui que le souvenir de ses veiius et le tableau de ses 
» exploits; consacrons*ie à lui rendre le témoignage de 
yi notre profonde affliction. Que la foudre guerrière qui 
a éclairé ses nombreux triomphes, apprenne à Punivera 
» entier que i'humanîté a perdu un ami^ la victoire un 
de aestenfansy la patrie un de ses défensems^ la repu* 

» bJiique un appui; nous tous un ami sincère ! » 

M* Bousselin , dans une vie de Hocbe ^ à tracé de ce 
grand capitaine le portrait suivant : « Sa tète était bien 
1» organisée ; rien ne lui paraissait trop grand pour 
- }) s'y mesurer. Sa taille èiait haute ^ ses formes uni»» 
saient- Télégance â la force | il avait les cheveux , les 
soui*ciIs et les yeux noirs; sa bouche était petite) ses 
dents belles, sa physiononfie spirituelle; la sévérité de 
)» aes traits était souvent adoucie par ta grâce de son sou» 
)» rire*, son maintien était grave et imposant, sa démar-» 
» cbe fière. On rapporte qu^une femme de la cour l'ayant 
î> remarqué à Versailles, dans une revue, avait dîl : « On 
ferxUi un général ce jeun^ h^mme% » Il ét^it ro^ 
» buste et tempérant; il médllaii long-tetnps, mais dans 
)» les affaires urgentes^ il voyait d'un coup-d'œil et né 
y* mettait point d'inlervalle entrq la peutée et Texécu-^^ 
)i tien. Dans les grandes oecasions il savait se rendre 
» maiue de son caractère naturellement impétueux. Il 
» baissait la noblesse,^ les titiW et tes emplois héréditai-^ 
» res (|ui, dans la magistrature et les armées, s'élèvent 
» au détrinKenl déa lalens et de lis probités Quand il 



Digitized by Google 



144 , . LES FASTES 

3) viol général d'aimée, luie femme très Taine qu'il ai- 
n mait^ voulut qu'il fîl accroii-e que sa mèrey avant <k 
)> se marier, ravull eu d'un grand la cour : « Je sui$ 
)i âorti d'un homme du peuple, -vé^wà le général , je m 
» t^ux pas d un sang noble aux dépens de la t^ei tude 
n ma mèrem Ui 

Hoche u'avait que cette fierié^qui prend sa. source dans 
resliine de soi-même ; cependant il était jaloux à Fexcès 
de sou autorilé , et peut-être dans les rêves de sou aœ* 
bition ck>n¥OÎtait*iI la suprême puissance. On se aouffeot 
d'une époque où lorsqu'on chantait la fameuse Jiim'scil-^ 
laise ', chacun se découvrait à la strophe qui commençait 
par ces mots : Amour sacré de la patrie , Uoche, qui as- 
sLslait au théâtre de l%i République, à l'une des reprëscn-^ 
lotions de la mort de César, garda son chapeau eapa* 
reille occasion j et répondit à Tun des specLdeurs qui lui 
demandait pourquoi : Le général en chef nedoU campU 
de ses actions à personne . Ce mot esseniiellemenl caracr 
téristique ne décélerait-il pa$ ^ si Hoche eut yécn^ l'inr 
lenliou d^opéter un dix-huit brumaire. » 

Un monument a la gloire de cet iUuati^ général fui - 
élevé à VYei&senthurii, et son nom ïui dottué à Tuue 
rues de Paris. 

RENNO ( Jean ) , chef dVscadron , capitaine au légi- 
menl des cbevan-Iégers lanciers de la garde impériale y 
oITicicr de la Légion-d'honnewr , chevalier des ordres de 
Saint^I^ttis et de la Réunion , né le 9 avril 1777,4 Saipt- 
Jean-d^Acre, en Syrie. '"^^ 

Le 4 vendémiaire an G,.fi(eQno pr4 y^^onlaii^^m^^ 
service dans les troupes françaises , et entra «n qualité de 
sous-K' utenaut a rétal-maiar désarmée d'itaiie, Euia" 
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1O9 il devint liculeiiaul de Mameloucks dans la garde 
des Consuls 9 fui promu le 16 ievriei* 1807 an grade de 
capitâiae, <;t admis en celte qualité dans les chevau-l^gers 
lanciers de France ^ le 5 aoai i8i4. L'Italie^ l^JÉgypte^ 
.l'Autriche, la Pru^ise, la l^ologue, l'Espague, la fius^ie , 
la Saxe 9 le Brabant et la France , foreni les théAti*es où se 
déploya sa valeiu\ , - , / ' 

A Austerlitz, il pénëtra le premier avec un peloton de 
Mameloucks dans un carré de la garde russe, eut un 
cheral tué sons lui, et fut atteint de deux coups de 
baïonnette, l'un au c6té droit , l'autre au bras gauche. 

Le 24 mai 1809 , à l'affaire dePradanos, en Espagne, il 
fit , dans une charge , cent prisonniers. Un an auparavant 
il s'était signalé pendant la révohe de Madrid , où en se 
précipitant sur les rebelles^ il avait reçu une balle dans le 
genou gauche. 

Le 37 septembre i8li3, à Altembourg, il combattit 
vaillamment el fut démonté pendant Faction. 
• Le 5i mars i8i4 , a l'afiaire dé Courlray ^ il but en<*^ 
core son cheval tué , en fonçant ù la lêle de quel- 
ques braves sur une pièce de csanon dont il parvint à 
S^emparev ^ quoiqu'elle fût déiendue par cent cinquante 
cuirassiers saxons* Peu de jours auparavant, avec, 
vingt - cinq . Mameloucks^ il avait attaqué cent qua- 
jtre^vingt cavaliers prussiens , les avait chassés â plus 
d'une lieue 9 en avait mis plusieurs hors de combat | et 
avait ramené des prisonniers. Son inti'épidité dans cette 
occasion avait été mentionnée par le général comte Mai"^ 
son 9 dajls Tordit du jour da 36 mai*s. 

Beuno avait mérité par des traits de la plus grande au- 
dace, la croix de la Légion^-d'honnenr qu'il reçut le 25 
prairial an. 12; celle d'officier, qui lui lut décernée le ni 
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ma» x8o6 , £ut aussi ia récompense de soa courage et 
de ton dëYoïiement , qui en i8i4 Inî Tatarent umaotre 
dtôUnciion , le soleU de l'ordre de la Réunion. 

En 1 8 1 5 , Benno fit k campagne du Nord ; & Ment- 
Saint-'Jean ^ il eut encore un cheval tué aous lui^ et iâ 
giièveiiieal blessé. 

Cet officier 9 naturalisé Français le 17 mars 1817 |ttt 
aujourd'hui eu demi^solde. 

DERUFFË ( Joeeph)^ capitaine an ai* rëgiçseni de 

cavalerie ( chasseurs des Vosges ) , membre de la Li'gion- 
d'honneur^ chevalier de Saintr Louis ^ né en 177^1 ^ 
Bouuet , d^pariemeat de la Meuse. 

Fendant vingt ans de guerre en Allemagne, en Italie 
tien Espagne, Derufife obtint la réputation d'un desplm 
braves mililaires du 224:' régiment de dragons ^ où il servit 
de 1793 à 18 14* Depuis le rang de simple c^vaKer yosh 
qu'au grade de capitaine, il obtint tout sou avancement 
anr le champ de bataille. Il se signala noiammenb dans la 
Péninsule : à Tafifaire du Pont du Roi, le 20 décembre 
1808, il fit des prodiges.de valeur; le a3 fijvri^ 1809, il 
ne déploya pas moins de courage au combat de VaIo> 
, en s» précipitant snr les Espagnob , il eut nn cheval 
tué sous lui. fendant le siège de Tarra^ne , il donna 
souvent des preuves, d'une audace exlraoïdînaipc : b 
juin iSii , sa. conduite sous les murs de celte place 
fut admirée des plus intrépides; elle lui valut la décora* 
lion de l'honneur, qui lui fut décernée le 6.aont suivant* 
Après ceUe cpuque , Deruffe se fit encore fi équeinm^nl 
, ren^arqu^ ; il eut sans doute reçu une nouvelte recom- 
pense de sa vaillance et do son zèle; mais, rentré en FrMW* 
après l'évacuation. de l'Espagne, il apprit que le héco$ 

• \, 

T 
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en qui nos légions mettaient leur confiance et leur espoir^ 

ëtait descendu du trône dont long-temps elles avaient élé 
la gloire et Pappui. 

UANCEON iJEtienne-j4 ml) roîse)^ chef de bataillon 
an tSa* régiment dlnfanterie de ligne ^officier de la Lé« 
gion-d'honneuTi né en 1773» à Saint- Jean 9 en Royansy. 
département de la Drâme. 

Parti en 1799 comme tambour dans le 5* bataillon 

de la Drûme» qui devint ensuite iS^^ demi-brigade d'in- 
fanterie de ligne , Banchon , par sa bravoure , s'éleva 
au grade de chef de bataillon; voici quelques-unes des 
actions qui lui méritèrent cet avancement* 

Le i5 janvier 1797 9 au point du jour^ les Autrichiens 
postés sur les hauteurs de la Corona, attaquèrent les 
troupes de la division Joubertj Aanohon, alors tambour- 
major au 5* bataillon des grenadiers réunis, prend une 
çâis&e j sort des retranchemens , bat la charge, el entraîne < 
ainsi sur ses pas les grenadiers qui, pendant plusieui*s beu- 
l'es, tinrent l'ennemi en échec. Ce liait, rapporté plus 
tard au premier Consul ^ devait faiie décerner à Banchon 
Pétoile du courage. ■ 

A Austerlilz j tandis que le vaillent capitaine Raymond, 
la tète d'une compagnie du 18^ de ligne, fonce sur 
pue batterie qui faisait d'allieux ia\ âges dans la division 
Morand , Banchon, encore tambour«major, voit tous ses 
tambouis renverses par un dus derniers coups de Cvinon, 
et est lui-même frappé au bras gauche par un biscayen | 
malgré sa blessure, il se saisit aussi loi de la caisse de 
l'un de ceux qui venaient d'être tués à ses c<ités, et n^ 
cesse pas de battre la charge tant que les troupes sont en- 
jgagées : il fut alors particoUèrement remarqué du <<bef . - 



« 
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de sa brigade | le général Levasseur » qui étant acco«f|É 
ptès de lui 9 le fôlicita en pn%eiiee da régiment : Tiemé^ 
mon brape , lui dit*il en lui offrant un flacon ^ boia , ti\ 

Vas bien mérité (i). 

En 1812, Banchon devenu capitaine dans le iSd^ de 

ligne ^ reçut Tordre de s'emparer de Wolkowiâk en Lî^ 

■ 

thiianie; les Russes y étaient depuis plusieurs heures , cf 
la ville était eu feu ; Qanchon , malgré la plus vigou- 
reuse résistance, y pénétra à la tcle de sa compagnie, fit 
cent cinquante prisouuiera et reprit les fourgons de ses 
régiment , enlevés dans la matinée par l'ennemi. AlU re- 
tour de ceUe expédition, il fut embrassé par le colonel 
Tridoulat qui , eu pi tbeiice du général Reynier , lui 
adi-essa ces mois : « Capitaine , aussitôt que je serai auto* 
» rii^é à funner mes compagnies de gieuadiei s, vous pou- 

)» vez compter qu'il y en aura line pour vous (2). » 

Le 31. août 18 i5 ^ le 7^ corps » commandé par le gé- 
néral Reynier, fut arrêté dans sa marche par un canal 
large et profond; un pont pouvait serfir de passage, mais 
îi était vivement défendu. Ranchon reçut Tordre d'aller i 
un quart de lieue de là , en suivant la rive, s'embusquer 
dans. la plaine. Parvenu à l'endroit qui lui a été indiqué, 
il conçoit le hardi pi*ojet de franchir le caiial; aussitôt il 
le comble avec du fuln qu'il fait ramasser sur ses bords 
par sa compagnie de voltigeurs, se risque le premier sur 
ceUe espèce de radeau, appelle à lui le reste de sou ba- 
î 

(1) Un lieutenant de grenadiers , Sibuet ( Victor) , également de la l8* 
demi-brigade, se couvrit de gioit« dant cette journée- U fut aomn^ cbe- 
▼aller de la I^égion-dlionncur. 

(a) Le lieateBant Valette, le soiu-lîeutenatit BucH et le sergent-inaj^ 
Ca4tOt, aediitbgtièreiitirattti^etAeWo&owiiik» 
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taillon, culbute renuemi dans un petit bois, et s'établit 
daiis une ferme sur la route de Berlin, Surprise de ce indtt# 
vement aussi rapide ([u'inattendu , la colonne qui gardait 
le ponl , se dégarnît d'une partie de son artillerie ^ et la 
dirige contre fianchon , dont la manœu?i*e va la placeir 
entre deux feux. La circonstance est fa?orable, le général 
Beynîer qui s^en est aperçu fait alors avancer six régimens 
d'infanterie, il les précipite au pas de charge, et le pont 
ainsi que les canons , sont enlevés à la baïonnette. Après 
ce succès, Beynier, accompagné des génëmnx Dorutte e| 
Jarry y se poile en avant et va i^econnaitre la lerme occu- 
pée par le commandant Banchon. « Général , loi dit ce 
» .dernier , en franchissant le canal sans attendre vos or- 
» dreS;, j'ai peut-être fait une fanle? ~ Non, lui répond 
n ReyQier,sâ nous avons passé le pont ^ c'est grâces à vo^ 
-i tre. courage » ; et en même temps, en présence de tout 
son état-major, il lui donna cet éloquent baiser de la 
victoiie, la plus douce des récompenses du guerrier sur 
un cbamp de bataille (i). 

Le lendemain la division Dui ulle eut à i^oulenlr le choc 
d'une immense cavalerie $ la pluie tombait p^r torrens g 
rinfaiilerie ne pouvait se bervir de ses armes, et l'épaisse 
fumée du canon dérobait tous les mouTemens de 1 en^ 
nemi : dans cette situation, le i32^ se trvuya engagé 
contre des forcés de beaucoup supérieoi'es aux liehnes ; la 
mêlée devint affreuse, et, dans un moment de désordre, 
l'aigle fut sur le point de tomber Au pouvoir de» Prussiens; 
Banchon se dévoua pour la défeudie et la sauver:^ tout 



(l) Le comraaudûit BabdMm lut partîcidiireinent tecond^, dans eette 
attioD , par lea capîuinei Ofirier, Bocb et Qourdio , ainsi ^ue par le ser- 
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couv ert de coups de sabre , il se relirait avec le précîedSik 
éApàt eou&é à la valeur de tous les braves , lorqu'an ott» 
cier ennemi venu pai deij ièi e , iui assène plusieurs coups 
sur. la ièie f et s'ëianoe pour lui arracher son drapeau | 
Banchon se retourne brusquement et le perce de son 
épéài l'officier tombe avant^que son adversaire ait po. 
retirer la lame qui se brise à un pied de la garde: fian- 
chon désarmé serait maintenant hors d'état de &ire fac» 
a de nouveaux dangers ^ cependant, résolu à ne point 
.abandonner son aigle ^ il la cache sous sa capotte^ et 
^près avoir, avec les généraux DuruUe et Jariy, rallié 
* cent i^inqnante hommes de tontes armes et quatre pièœs 
de canon y il la rapporta au colonel Tridoulat^ qui le 
complimenta d'avoir ainsi ^ contre toat espwr 5 sauvé 
l'honneur de son régiment* 

Dans an comlbat aux environs de Wirtemberg , le 
commandant Ranchon, à la tête de son bataillon 9 em- 
porta une forte position , fit cinq cents prisonniers^ et mé*- 
rita que le maréchal Oudinot dît de lui dans un ordre du 
jour: Ce chef inirépide et' sa troupe ee eoni couverte de 
gloire* 

; Le 10 janvier iSil, pendant la bataille de Champ* 
Atthert ^ les alliés s'étaient établis dans une ferme 
et sut* on plateau d'où ils iPermaient le passage an 6* 
corps d'armée ^ de la route » deux de nos pièces fai-* 
saientfeu sur ce point; Ranchon , envoyé d'abord pour | 
protéger cette artillerie^ reçut du général Joubert | 
l'ordre d'aborder le plateau et de marcher sur la , 
ferme t en nn instant il eut tout renversé; l'ennemi 
vigoureusement attaqué à la baïonnette, tenta en vain | 
de faire résistance^ il fut enfoncé de partout^ ef obligé de ! 
céder le terrain à l'intrépidité de nos soldats devant qui il j 
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prit la faite en abandonnant des morts et des prisonniers* 
Dans cette lutte ^ un adjudant sous-officier se signala par 
une ardeur et une bravoure dignes des plus grands élo- 
ges, ce vaillant militaii^e se nommait Barron^en vojant 
avec quelle ardeur il combattait, Ranchon >transpc»Më 
(l'enlliouâiasme courut à lui, et, détachant sa croix é 
a Tiens , Barron , lui dit'-il , voilà ma décoration ^ tu Pas 
^ gagnée, si l'empereur te la refuse, je. t'en donne les 
» appointemens* )» Peu de jours après , Napoléon a qot 
ce trait fut rapporté, voulut l'écompenser le courage de 
l'an et h générosité de Tautre ; Ranchon à qui il venait 
de donner sur le champ de bataille le surnom de f^ieu» ' 
f Egypte , fut fait officier de la Legion-d'honrieur , et; 
l'adjudant Barron reçut le brevet de chevalier de Tordre* 

Pendant la campagne de i8i4, Ranchon, eu Tabsence 
do colonel CaiUasson , que de graves blenures retenaient 

à Mayence, pik le commandement du 102°^ auquel 
fut joint un bataillon de niaise. Ce oorps placé en tirail* 
leurs dans la journée du oo mars fit des prodiges de va« 
leor$ iL se composait de huit cents boauncs: tous, k 
l'exemple de leur chef, se signalèrent par uue conduite 
héroïque) entourà d'ennemis, aucun d'eux ne voulut sa 
lendre; il n'y avait plus qu'un seul tambour, il alla péxii: 
fttt milieu des Russes ^ les capitaines Maillot et. Julien sa - 
signalèrent par un dévouement supérieur à tous ks périlày 
deux de leurs collègues , les braves Ferrot et Tbomaa^ micx 
tombèrent glorieusement en se précipitant dans les rangs 
qui leur étaient opposés ^ enQii , quand k combjSt cessa 
il ne restait plus de cette t^^cupe ^ue. trente -.^ept soldats e| 
treiaEe officier 
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THILLET ( André ) , sergent dans la légion da Rhône, 
ancien chasseur au 6* régiment d'in&ntene it^ère , che* 
talier de la Lëgion-d^faotineur» 

En i8ii, Thtiiet se signala par un fait des plus écla- 
tans auxquels la guerre paisse donner lien. Nous em- 
pruotons ici le récit que le UeuteaaQt-»gënéraiFoy en fit, 
le 1 9 ayril 1830 9 dans une séance des repr^sentaite^ à l'oc* 
casion d'une pétition adressée à l'assemblée pai* ce mili- 
taire. 

« L'armée française, commandée par le marédial 
' » Maasëna , ocmipait le PoiHugal. Le chef du gonveme^ 
» ment a?ait prescrit démettre la place d'Almeida en état 
n de sauter eu premier ordre qui en serait donné. Mais la 
s retraite fut plus prompte qu'on ne s'y était attendu , 
s et quand l'ordre arrÎTa, Aimeida était bloqué par- 
s les Anglais; 

w Afin d'exécuter Tordre de Napoléon, le niaiccbal 
» Masséna livra bataille ; nous nefiu^mies pas assez lieurenx 

î> jpour débloijuer Aimeida. 

s Cependant Tordre de fairè sauter cette place était 

» impéraûi j, l'armée lrançai^)e n'était qu'à trois lieues 
» d^Almeida, Le pays entre deux est con?ert de rochers r 
» sur cet espace el dans ces rochers était établie une ar-^ 

mée de œnt mille Anglais , P<Hrtugais et Espagnols , et 

de plus une population nombreuse qui y avait cherché 
s on refuge. La place d*Almeida , quia peu de déyelop-. 
» pemeut , .était étroitement bloquée; le général Brennier^ 
1^ qui y coqittiafiLdait , ayait tout préparé pour faire sauter 

les fortifications; les mines étaient chaînées ^ mais il 
s attendait Tordre d'y mettre le feu. 

Tfi Le maiéchal Masséna fit demander des hommes de 

» bonne 
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: i': fadine. voldinté ^^r.ttller' à Aknelda. Quatre .sdldaU «e 
». prjéseQtânt.^'SQr les ^aakel^U'ois ont péKÎ^ uuâtuL reskei 
» c'est Andlré Thillet y.ie.pétHioniiaire dont nom mm», 
; » occupons. \ \ r 

.» André Thillet mît troid -joui» et trois nuits à fiiire II 
tra>et iLnfiiVoiiliiiti'pqint* se trayestir, de peur d'èbre 
' ».jpeudu comme un vil espion. Il se cachait pendant le 
; » jour^il flë^iniiiiaèt plutôt qu'il œ cheminait pendant 
I »; iâ'miit. iTajitot il tombait au milieu d'un bivouac des 
i If* ennfmiaiy , pooi^ évâter d'être redonnu 9 il se mettait 
j Ji».4'r€)!tifler iavec cu^j tautut il rencouiiaiL des familles 
I ïh e8pa^iQles:i:é£agiéea dansides Càwamj et c'était alors 
» iquîii fallait de la présence d'esprit pour échapper au 
1^ jfplua'{|iftod«'de& dangers. Le tréiaième joar^Thillei arriva 
au dernier coL'don 9^ devant AI meida; il s'41ança 'Sur le 
j s dernier factionnaire anglais, le' culbuta tt -oonrat à la 
»..baw:ièi.'e.de .la, place, sou» une gi*ele de balles tirées par 
1 ». les lifpapesidtt'eeFdon-etplur'l^^ 

' » aucsia^-de.oes baUes n'atteignit ce brave. Il remit i'or« 
' » dre aa général Brennkr. 

À A minuit i la place.d'Almeida sauta en Tair. Le gé* 
^ néral Brmnier, arec son «cellente garnison , enfonça 
la ligne anglaise du blocus y rejoigoiti armée française^ 
»» et i^oùs ramena André Thillet. ■ 
»'jQàt « événement y dont il n^y a pas d'exemple dans* 

» l'histoire des temps modernes, fit une profonde im- 

» ipression sur les Anglais. Le colonel Bevan ^ comman* 
I » dant la portion de la ligue i^ui lut euioiicée, ne put 

» résister à la douleur qu'il éprouva d'cm événement si 

» inattendu , et se brûla la cervelle. 
' )> On accorda à André Tliiiiei une dotation de 6000 fr % 

» de rente sur les domaines que le gouvernemeat fran- 
I Tome V. 



» çdsVétail xéÊBKfvéa^ dansslâ CasUttei Celte dotalim ëtâU 

» un ckâteau eu Ëapdgiie. ThiUep u'en a jamais rien 
p veçu il n'a pas mém^ <)u largratificaâoii aooprîlée 
n aux duaalaires dépossédés* » - 

» Cependant 'PUlIèt a contînvlé aa cànrière av^ hon- 
» nei»*. Il a fait bravement là gufae eu Espâgue^ et ea 
n Allemagne dans, le 6*' xéginlent id^in&ftleria l^&i-e. B 
» e»t aujourd'hui sergent dam la ic^ien du* Rbààei 

1^ Bfcfiuean^ i cette aéanee tnênte on tentàiiié.la -lot 
}) des oomptes* La loi du lÔ mai- i8i& ordonne. qiia le 
)i com pte du domaine extraoh^dinaiFe aera rendu <cii «néme 
}» temps que le compte des ânaoces» Ainsi ^ nouais far-* 
t> derons pas à reeemir un projet de tk>ûiM!il*4è doinaine 
n extraordinaire, CeseraFoccabion de rtfofttnjponaffy fi^* 
» ce mtme par une mesure d'exception ^ i^actioa^ écla- 
» tante d'André Thillet; > 

» Je demande cj^u'en raison de ce q^ue ThiUet est ua 
)» exeellent serge»!, anaoeptil^e d'être xjeoMnafttidé anx 
» boiués du Roi pour le grade dk>fficier^ on rm^cHe sa 
.a. pétition au ministre de la guenre. 

» Je demande qu'on la rem^oie aussi au ministre des 
n finances, afin qoeThittet^itvne vécooipeitte prises 
9!)^ le domaine exiraordinaire. t ^ 

» Et comme ce qui abonde ne sanratt nnire, j'appme 
» Vavh de la commission pour le renvoi au présidât 
n dit conseil des ministrea.» 'Le -tripk i^nvcî ialhproo 
nonce, mais qui sait si , depuis celte époque ,< la recom- 
mandation du général Foy n'a pas été un npotif d^étra 
injuate^vers lejnrave Tiiiii^t. 

m 

FUTIGNY (ie baroii; J^n-Marie )y capitaine sa 
i3t ré^^t d^infimterie de ligne ^ eheralie^ de la 
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Légion - d'iiouaeur ^ né à Seitlenard , département de • 
Sàdne-et-Loire. 

* (Addition à son article 5 1*' voL des Fastes , pàg. 21 6.) 

En 17^2 y Puligny, à peine âgé de dix-sept ans^ entra, 
comme soldat au 2* batdillon da n'g'™^^^ Navarre , 
infanterie; fils d'un pauvre cultivateur, il n'avait reça 
aucune iusli uclioii , mais il d'ait avide de savoir^ et pour 
apprendne à lire il mit à profit les loisirs du camp. Mal- 
heureusement les premières guerres de la révolution ne^ 
laissaieàt que peu de repos au soldat: Putigny trop sou-. 
Vent interrompu dans seii éludes , ne fit que peu dej3ro-^. 
grès; mais il devint habile dans le ^auiement des /ar* 
mes , et , quand vint le moment de combattre^ il passait 
dans te régiment pour un militaire de$ plus exerces. Jus> 
qu'alors il ne s'était fait remarquer que par son apti- 
tude 9 sa bonne conduite et une eiEiàetitude scrupuleuse 
à i:çmplir ses. devoirs j bientôt, il signaja par sa bra- 
voarow L^e premier combat auquel il assisin, eut lîeit 
prèâ de Mauide, en 1792 ; Puiigny y fut conduit par un 
Taillant officier, le brave Rëmoissonnel (1) , qui ne s'a- 
|j|gr«ut pas. qu'il n'avait pas enpore vu feu». 

Peu de jours après, il se montra intrépide à l'attaqué 
du village de fiamegy (s) , qui fut repris sur les Autri- 
chiens par un détacliemeut dont il faisait ^partie* A la 



(1) n fit toute b campagne ayant le braa en écharpe. En i8o4 , cet oflSciqr 
qaeà^edataaa serrioei avaient fiiît pftrT^iraa grade de colonel^ cymmaii- 
dait un des r^imens de là garde de Parti. 

(a) A l'approche de la première iuvasion , les liabitans de Rarnei^y , s'ar- 
IDi^rent tous pour repousser l'ennemi; à leur téte était leur curé, qui lea 
cnflaminait par io& exemple et par §ef dî»cours« La seryantc de ce rcné^ 
nOble pasteur» stirprite au moment oia elle aoanait le toacio, fut lardée à 
aoimi de Moniettai et précipitée du haut du cloabar par les Impériaux. 

• a5. 
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journée de Jeimnapes, le 5 novembre , il fat envoyé en ^ 
railleur et se distingua pat son courage etaoiisattg4(roid» 

Ëa 1793^ il se trouvait au siège de Maestrechty où» 
ayec quinze de ses camarades, commandés par le sergent 
Saint-Georges j il contiibua à repousser la caralerie hol- 
landaise qui fut obligée de rentrer dans la place. Dans 
cette action, Putigny qui s'était porté en avant y lutta 
seul contre trois cayaliers y tira sur eux et les mit en fuite. 

Un mois après | dans le bois de Yicogne, près.de 

Valenclennes, il lut au nombre des tirailleurs qui, ayant 

par leurs démonstrations attiré une colonne anglaise ^ns 

une batterie masquée, et la voyant foudroyée et en dé- 

aordiPe^' profitèrent de cette confusion pour foncer dans 

-ses rangs ^ achever sa déroute , et la poursuivre jusque 

dans ses retranchemens (i)* ' 

En avril lyg^, Putigny franchit sur un madrier. ies 

* 

(1) La perte êm Anglais "fotÀionne; la plupart aTatent aliorriblef Met- 

sures. Lu du Iturs txjloncls que Ton recueillit sur le champ de bataille 
avail eu Ici deui. jambes et les deux bras brisés par la midaillej le iiuU de cet 
infortuné se constitua prisonnier pour lui prodiguer les toint ^'eyigeait sa 
situatioii ; niMS déjà il avait été prévenu dans cette intention par I*hmnawiié 
d'une cantiniève Irançaûé, dont le déûntéref sèment et le otramge mânieBl' 
d'être célébrés: cette femme étaitcoanue sous le nom de lÊaMèteMofêattg 
C^était la veuve d uu ancien militaire mort par suite des blessures qu'il avait 
reçues à Vailaire de Skeilbeik près \e mont Cas&el. Elle suivait l'année par 
4évonenifel^ ; pendant le conbbat son pôlrte était brdinairémeol sur la lîgns 
* «des tirailleurs j souvent onla vit s'aTsncer au milieu d'un gsfio doMUspon 
leur porter l'eau-^e-vie, ou pour secourir les Messés. Après l'action ^ son 
cœur qui était excellent, ne connaissait plus d'enneiiua : l'iaiK aie ou cti^n- 
^ers, tous, s'ils so.uffraient avaient ^es droits à sa pitié ^ et jamais «lie n'ac- 
•ccptait rien pour prix de ses bons oâbes* La mère Moreau ne devait p«s fjûH 
finrtunei en ido4^> éHei-evint k Pari^ où depuis cette époque elle a èm 
la misère; . • . peut^tre n'est-eUe plas ! ! ! ' En lisant ces pages plus dte 
ancien soldat, le cœur navré, Tceil Iiutuidc Je lamitij, lui douuera ua 
souvenir de gratitude* 
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fossés deForneft ^ et pénétra dès premiers* dans la place où 

PenoLetBi assailli dans les mes et pousse la baïoimelte aux 
'xàm^ fut contraint de fie rendre à discrétion. Feu de 
jour^ après cet assaut , Putigny fut nommé caporal au 
choix dé aes camarades: 

Dans le mois de juin de la même année, il fut compté 
parmi les vingt gueitiers déterminés qui y sut un pont 
dont rapproche n'était .défendue par aucun ouvrage de 
fioftification, arrêtèrent pendant plus de deux heures un 
corps de cinq mille Hessois, attendirent d'être débordés 
et tournés pour effectuer leur retraite , firent une trouée 
et se frayèrent un passage sur les cadavres des assaillans. 

En 1795, le bataillén dans lequel servait Putigny, fut 
envoyé contre les chouans. Sur le théâtre de nos discor- 
des civiles, Poligny trouva plus d'une fois l'occasion de 
iaive briller sa valeur. Dans une attaque contre une bande 
des rebelles, il en mit rînq en fitjte et s'empara du cheval . 
de l'un d'eux. En rentrant dans un village ^ ce cheval 
lut reconnu par uu marchand auquel les brigands Ta- ' 
valent ejolevé^ FuUgny le rendit sur-le-champ; le mar-^ 
•chand lui oflVit alors cent francs, mais il les refusa d'a- 
bord ^ et ne se décida ensuite à accepter cette somme ^ue 
50US la condition qu'elle serait remise cçtre les mains 
de son capitaine Thiery (1) et répartie entre les soldais 
de jia compagnie. 



(1) Le capitaine Tbiery était né dans Ie<l«Sparteineiit d*fiidre<et-'Lotre; il 
Ut tué «B 1809 , soiia les mura de lUtiilxmne en d'ëfendftnt^aiOanient coft* 

Ifi.les Autrichiens un poste clespluà imporlans, où succombèrent son lieu*- 
^Qant le brave Maublanc, et plus des deux tiers dc& soldali» qu'il comman- 
dait. Peudaat les premières campagnes d Italie, Thiery i était, signalé par 
P^iaieun beaux fidu d'armes qui lui àraient fait dcceraet im sabra - 
^*W«e»r* 
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En iy^S, le duc de Montmorency était enfendé 
comnpe prisonnier d^iast ilaQs lu citadeUt de Mika$' ii 
éuni d 'lÀiiidu expres&émeiU de le laisser commuriiquei* 
a?ec les peiwjines du dehors ^ denx inconnos se prëseiH 
teut à la porte de l'avancé du/ort^ et demandent^ parler 
au ducf c'étaient deux doses amis ^ qui ne Fanent pas 
vu depuis long- temps ^ et qui, par un bîUet, lui témoi* 
gnaient le désir de s^entrelenir aveclui; Putigny cpri rem- 
plissait les fonctions d^ sergent f était alors de garde 
près des détenus; le duc le prie defaroriser son e ntref ue 
avec les deux étrangei^s; Putigny se rappelle sa con^^ç 
c'eSst la première fois qu^il l'aura violée , mais réfléchissant 
qu'une telle infraction qui ne peut être dangereuse qoe 
pour lui seuUva saui. doute procui er un instant de bonheur 

à une des victimes de l'odiepse politique , il nlixéétB ph» 

à s'exposer, envoie un de ses soldais au chef du poste de 
l'avancé 9 et prend sar lui de lui faire dm qtie le oonrateâ- 
' dant de la citadelle a donné l'ordre de laisser entrer* 
En i8o5, Putî^ny qui avait suivi les drapeaux de 
la répuUique dans le Nord, dans la Vendée, en Italie et 
sur les c&tes de POcéan, fit la campagne d'Autridbe, €t 
reçut , pour prix de sa belle conduite à Austerlitz, l'é^ 
toile de la Légion^d'honneur et le bnevel de soua^Ueu** 
tenant. * 

Plus tard it partagea les travaux et les tricmiplies de 
la glande armée en jPrusse. A Ëylau, une balle lui 
brisa sa pipé dans la poche de son cariok; elle de- 
vait lui percer la poitrinei elle fut détourai par 
cet obstacle^ une seconde balle emporta un lambeau 
de son habit sur l'avant- bras gauche; un biscaïen amorti 
ie frappa au - dessus de la cheville du pied droit , et 
un boulet en ricochant lui fit une grave meuFtrissure 
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au gras de la jambe. Malgré la douleuriqtie lui causaient 
ces violentes conlnsîoiis , il rmpkça fteiidaiit la 'bataille 
8oa lieutooaEt qui venait d'êtra;Uesaé à la iCte de sa com- 
pagnie lérialïiiri; aux JiulaiîceB de ses camairades qui le 
pressaient d'aller se iaire pâmer ^ il ne quitta pas aou rang 
|asqo'à la fin de la journée. 

Le 33 avril 18099 dévant BatLsbonne, jl monta dés 
i^remi^*s à Passant , et fit des prodiges d'une telle valeur , 
que , sursle champ de bataille 9 Napoléon lui conféra le 
titre de baron de l'empire, avec une dolalion de quatre 
mille francs et le grade de lieutenant. 
' En 1812 1 il eut part à tous les succèâ de l'expédi lion 
de Eotfsie 9 en supporta les désastres avec (énergie , et com* 
battit en 181 3 dans la Saxe y où une nouvelle gloire et de 
nouveaux revers ^itendaient nos aigles. En iSié^ il fut 
bloqué dans les remparts de Luxembourg, à la paix il fut 
mainionu en activité, et fit en xZtSy dans le corps de Van-* 
dâJiime , la dernière campagne de Belgique, pendant la- 
quelle il iassista à la prise de Charléroy , de Fleurns et de 
Wavres. Au moment de iaretraile^ il fut atteint d'un coup 
de feu dans un engagement qui eut lieu près de Nàmur; 
mais il n'en resta pas moins à la téte de ses soldats et 
prit le commandement de son bataillon dont le chef ve- 
nait d'être mis hors de combat. 

KptèB avoir fait vii^ campagnes toujours dans le mi* 
tue régiment, le c^^itaine ^v^ùgf^ f tout couvert d'ho** 
norables blessures qu'il a reçues dans plus de soixante 
batailles » combats et alïaires d'avant<*poslesy a subi le 
licenciement de Tarmée de la Loire , et n*a pu obtenir 
.en iftijS d'éire oompris dans la réoi^iniBa lion des légioiit 
dépaitementûles. Admis à la retraite, conrormément à 
rotxtMttance àa aoftl iSlâ, il léside maintenani 
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*k Màoon où il consacre la plus grande partie de sa 
pension à -sdutcoir . ûne\ sœur iafinne , el iin6 .belle* . 
sœur re&lée veuve avec trois en&ns ea jbas âge* H n'est 

'>pts :ra0e de votv les militaiteè ..françaie > donner •de' peMls 

. ejLçm-pies de vertu/ . • ■ / 

BAI4SON ( Luce ) , chef de bataillon , lieutenant de 
roi y chevalier de la Légioa-dliooneur et de Tordre de 
Saint-^Louis^ né à RumilIy-les-Vaudes , département de 

( Addition à son article ^ tom. i^*^ des Fastes ^pag. 3oS«} 

En 18 i3, Balson^ ex-capitaine au 9* régiment d^in- 
fanterie de ligne» était commandant d'armes de la place 
de Goeb el de l'île de Sud-Bévelffnd , lorsque , vers la fin 
de décembre » lea Anglais s'emparèrent de plusieurs iles 
Voi^iaeij. A l'approche du daugei , les employés des 
douanes et des droits-rëunis se bâtèrent de prendre k 
fuile , et le capitaine resta seul avec deux compagnies 
de . canonniers garde • câtes^ dont il se TÎt bientàt 
abandoijiié. Balson demanda alors des tiQupes au gé- 
. néral Gilly , gouverneur de la Zélande; mais celui-ci ne 
lui emoya que soixante hommes d'un bataillon colonial, 
en lui recommandant de ne pas se compi?omeltre avec 
l'ennemi ^ et de se replier de suite sui* i'iie de Walcheien. 
Cependant cinq cents Anglais on insurgés Roliandais 
étaient dé;à de^eii^lâ dans le Welpbaardyk ^ espèce 
d^iK^t qui, par une digue, se jmnt à Sad-Bé^tand i deux 
autres débaix^uemens de quatre œnts hommes cbaoun s'ef* 
fectuaieriL, Tua à Técluse 4>2 canal de Goes , l'autre en 
face de Fîle de Tholen, près des villages de Wern^dioge 
et IrsGcke, d'où Ton pouviuL couper la retraite sur le lort 
deBatz. Avec soixante' baïonnettes^ ikeèlMété biMdifficiis 
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de garder une ligne de cinq lieues dY*tendue: Balson dis-* 
posa sa pelite troupe de manière à surveiller l'enceinle de 
la ville. 11 était nuit quand il plaça ses postes ; an'point du , 
^ouv y il reconnut que toutes les digues et chemins qui 
conduisent de Goes à Vile de Walcheren et au fort de 
Batz étalon occupes par Tennemi ^ dans une situatioa si 
critique^ il fallait ou subir la honte de rendre ses armes^ ou 
se faire jour le fer à la main. Sans hésiter ^ Balsou à la tête 
de son détachement se dirige vers 1â digne qui mène a 
l'endroit où s'effectue le passage pour Middeibourg 3 déjà 
les Aîiglais y étaient établis; il prit la r^olution de mar- 
cher droit, à eux ^ mais auparavant il adressa a ses soldats 
celte courte harangue: « Camarades, si voire bravoure 
}> ne m'était pas connue , je n'espér^ais pas sortir de la 
• » position diilicile à laquelle nous sommes réduits pro- 
ri' mettez-ihoi de m'obéir exactement, et je promets a 
» mou Lour de vous sauver du péril , point de précipila- 
Hon dans vos mouyemens, ne faites- aucune mànœnyre 
» sans que je vous Faie auparavant commandée, ne tirez 
sur Pennemi qu'à bout portant , c^est le moyen de ne 
)i pas perdre de la ppudre ; s'il vous résiste, foncez sur 
D loi à la baïonnette. )» Dès que les Anglais eurent, 
aperçu le délachemeut que commandait Balson, leurs 
portes se replièrent les uns surles'aôtres. En voyant la 
' m^iri^he assurée de cette poignée de Français qui s^avan-^ 
çaient l'arme au bras, la colonne ennemie, trompée par 
leur assurance, pensa qu'ils étaient l'avanl-garde d'un 
corps*' plus' considérable arrivé' de Batz' pour livrer 
combat^ dans celte persuasion, elle se relira dans le. 
Welsphaarsdik pour défendre avec plus d'avantage le- 
passage de la, digue; Balson proiitade cette erreur pour 
gagner proraptement le port de Boiselen, où il avait la 
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cerlituile de trouver des embarcalLioas^Lea Anglais voyant 
le )our baisser > et cra^oant de tomber dans une emhn 
cadCj le laissèrent poursuivre route sans trop rinqqîi* 
ter; en traversant lerillage dé Hdnkessant, Balson trma 
les habitans révollos, et parvint à soustrairer à leur fousur 
nu percepteur des contributions^ sa femme et ses «fims^ 

* qu'ils voulaient forger $ il fut asses heureux pour le» 
mener à Flessingue , avec sa petite troupe. Depuis plasde 
•quatre ans« le capitaine Balson résidait avec toui^ sa ifr 

. mille dans nie de Sud-Bcveland, lorsqu'il fut contraint 
de l'ëyacner; il y laissa un mobilier crasidérable^ qui«&it 
livré au pillage : c'était là le fruit de ses épargnes et toute 

sa fortune. 

Après de glorieux services et quatorze blessures reçues j 
en oombaltant pour la patrie ^ cet officier qni., en i8i&, 
s'est signalé par la défense du cbdteau de Ham , a été 
renvoyé en demi«solde »u commencement de 18169 et 
remplacé dans son poste par un de ces émigrés qui ren- 
trèrent en l*Vance sous le consulat, et qui .montràreDt 
sous llempire .que. ramper 9 flatter et mendier sont de$ 
habitudes que ne perd jamais un courtisan. 

AUBRY DE LA BOUCHER DERIE( le comle Claude- 
Charles ) , général de division d^artillerie., commandafll 
^ de la Légion*d'honneur, né en 1773, à Bourg en Bress^i 
département de PAtn. 

Fils d'un inspecteur général des ponts- et-chausséeS| 
A.nbry s'appliqua de bonne heure à l'étude des sciences 
exactes. Il se destinait ii la profession de son pèrif 

lorsque tout- à-coup la révolu lion vint changer ses goûts, 
et lui montrer sa véritable vocation* Le 10 mars xj%^$ ^' 
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entia.au service comme élève sous-lieu tenant d ailillerie, 
devint Keuteiifliit en second, Je i*.' septembre delà même 
année^ lieutenant en i" ie avril 1793, et capitaine 
le i**" août suivant ; il fit miccejssrvement en cette qoalM, 
jusqu'en 1796, lea campagnes aux armjées du Nord, de 
la Moselle et du Rhin , où sa bravoure , scm aotîviié , son 
itnatmctiQnetson inlelligence forent aonvent remarquées. * 
Lie 1**^ avril 1797 > il donna et fit accepter sa démission , ^ 
etne reparnt sous les drapeaux que ]e i5 janvier 1799* H 
repritalors son grade et fut employé à Farmée d'Italie. Au 
. moment où les troupes franchirent le grand âaiat-Deniard 
il fit effectuer le transport de Pattillerie,et s'acquitta avec un 
rare talent de celte opération aussi périlleuse que'difficile; 
peu de temps après il se distingua au passage du Mincio, 
y cominanda le» batteries de raTant-garde, et les dirigea 
avec tant d*habileté qu'elles sauvèrent la division du géné- 
ral Moncey , momentanémenk en péril sur nii point ou 
elle s'était engagée. A Mosambano, on le vit, sous le feu le 
plus meurtrier , commander quatre piices de canim et les 
manœuvrer pendant plus d'une heure dans une position 
en bulle à tous les coups de l'ennemi. Vingt-deux canon- 
mers on soldats du «train^ c'est-à-dire plus de la moitié 
des hommes sous se^ ordres , et vingt chevaux y furent 
I tués ou blessés. 

' Eu 1801 il fit partie de TexpcnUlion de Saint- Domin- 
gue, sous le commandement du général Lecleix, et fut en 
débarquant au Cap, nommé chef de balaillou^ sons-direc- 
teur d'artillerie* U ét signala à cétte époque dans plusieui^s 
cbmbats contre les noirs, notamment le 19 mai 1802, 
qu'il reçut dans l^tomac une balle dont Pextraction fut 

' impossible. 

Ea iQoo , Aubry revint en BWn<!e , el fut, le aï rtm, 

« 
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proiûo aa gasàe de major dans Partillerie légère; einq! 
mois api è> il reçut le brevet de colonel du 8« régiment al 
pied de la même arme^ et fut appelé en i8o5 au camp del 
Boulogne, d'où il partit en 1809 avec les troupes qui se j 
rendaient en Allemagne. Chef d'étai*ma)or de Fartitienel 
du corps d'armée de Maf^séna , en trois heures il construM 
nt sur l'on des bras du Danube , entre les villages deGroil 
Aspern et d'£lssl!ng> un pont de soixante-deux toises J 
communiquant de la ri?e gauche dttfleuTe à l'île d'Inde» 
Lobauy où se trouvait la division MoUtor. Le 22 mai, il 
assista à la bataille d'Essling , où il fut grièvement bles« 
. et resta quelque temps cohtbudu parmi les morts 5 quiuw 
jours a^rès ^ l'empereur Tonlant récompeitser les ëclafaM 
services qn^Aubry lui avait rendus le nomma générai dfl 
brigade et lui conféra ensuite, par décret du i5 août, jM 
litre de baron. * V 

♦ De retour en France, après que l'Aulrîche eut fait sal 
paix, Anbry fut envoyé dans les provinces illyriennes J 
où il lut chargé de plusieui*s inspeclious. Au sein de ceaj 
•contrées sauvages, 011 il n'y eut jamais de s&reté ponr àtm 
i lançais, il fut souvent en danger de perdre la vie. ii lui^ 
*fisiUut autant d'adresse que de comrage pour éviter 
embûches des Morlaques et des Mouténégrius, et s'expo-* 
ser en mfime temps & leurs attaques. 

Après avoir rempli cette importante mission, Aubry fut 
nommé directeur de Fécole d'artillerie à Alexandrie; le mi* 
nistre de la guerre lui confia alors la tâche d'inspec ter l'ilc 
de CSorse et toutes les places foiles de l'Italie. Le s août 
ibx 1 , il obtint une dotation de 4ooo francs en actions de 
la Société d'Handvre , ét fol appelé le février i8i« 
' au commandement de l'artillerie du 2' corps de la grande 
armée avec lequel il lit la campagne de Russie. Il se 
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couvrît de gloire aux cqpibats.j^e Smolepiski de FoIotaIcLet 
de.ValoniioA (i). 

Pendant la retraite de Moscou , il jeta avec une promp^^ 
tltiide qui tint du prodige ^ le ponl^ lequ^^le 
vembre, le gros de l'armée passa la BtSrésina. 

jDevena général de division, Aubry caimikmda,ei»i x&x5. 
rarlilleiie du ii* cor^s formant ravant-garde de la gi-ande 
armée; dans les joui^nées de Lutzra^ éQfy^ulmn,^ilm%. 
plusieurs chevaux tué^ soua lui y et £ut couvert de blessa*», 
r^. Après tant de fatigues eide travaus ).sa> santé sq teoi^ - 
vant trop afiàiblie, il profita de Tarmislice de Dresde 
pour solliciter uu congé ; l'empereur qui Tenait récemment 
de lui conférer le titre de comte, lui accorfla, un repos de 
^ trois moi^ Aubry s'absenta à peiiKi quelques ^Qurs^ et ne 
fit pouTjaiusi dire que paraître à Pari^. Les hostilités' 
ayant jii^cU^tement i^eôommencé^ il dùblia ses sjôuffrances^ 
rep^tit aussitôt et revint . qu 1 1.^ corps où; op, lui avait 
conservé «son commandemeni:. A Leipsick, ^màta^ 
fut liéroïque; mais dans la dernière «des journées de cette' 
funeste bataille, au moment où il faisait mettre en po* 
sition des batteries ^ destiné^, à . soMienk la cetsai te. , . il 
tomba frappé par un bookft; trflilapôrtë dàiis lâT ^ville, 
il y subit ^amputation des deux cuisses} on i^^oyait 
le sauver , lorsqu'à la nouvelle d'une défaite qui lejaissait 
w. pouvoir de l'ennemi, il mourut de douleur (s) en son* 
géant aux désastres dont sa patrie était menacée. ' " ' ' 



(1) yoyezle 14*^ bulletin delà grande avraee. 

(2) On tv<M.\eiisai& là Noupelle Biographie des contemporains, plusieun 
iiMliTidu* ^ nom d'Aulny ; pami les^U un' ooiiiniia«aire feudÎBte qui^dé-» 
pnté dtttierf-étacèn i789yiiepttt sortir d«robacivlslfà1aqiidle|ecoiidai^^ 
1*ab9eiice totale, de talens. Un Bénédictin , auteur de comfiîUttoBf indigeitei 
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• Un a prétendu que le général Aubry ^ ^ trouvant sans 
argent à Pambalance^ en aurait fait demander à Tempe- 
reor, et que celui-ci aurait répasidix: jiubiy ne jteut 
plm^^étre iêMê f il n'a pk» èemn dè rien. On'a ajoull 
que cette rép<mse| transmise au général, lorsque la £iè?r« 
qui «ait Pampalation faisait concetoir fe j^loe htareox 
espoir 9 l'aurait transporté de colère , que dans sa fui-enr 
if^mMt déchiré l'appareil , et aarait saccombé & une 
violente hémorragieé ' L'absurdité d'un pai-eil récit est trop 
évidente pour que nous che^^hions'àleréfàter. Comment 

^ ' . . ■ Il I ! ■ I . I 

anuTab drames et stmiior* du iUie de fondatrice de |a. m^^&i j^qpnlaîre 
d!M trieotèu$0$ 'de la GoBYe&tlon ; iine danieiite figurante à Vopera , rema^ 
quahlepûT la beauté de ses formes', et qui dans le rôk de là Gloirej tomba I 
fie fort baut et se cassa un bras; (in cuj e de VécI, mort ecclésiastique, avocal 
on juge; on ne sait pas dans laquelle de ces |in>f«;|f^naf HiPk lilixaire da 
Bvit. profond calculateur^ et dont les tn^anx les pins reterà eopt de h 
Mlttifé'dê eeii^^ ttoima ^ il puMia^ ditle ledàctenrde son 'article^ pinsicto 
omrnigetféo mtOhèràatiques, paitîe*1tti«iiw4ilMdr UêÈêM€n.^iÊxr^mèà 
ces iiomou^iiit s, un Je s mcnibiti Je la Couvention , déporte avec Piche|ni 
et mort en Angleterre est le seul donf la carrière n'ait pas e'té ^^a^pée de 
jiaUité. Apdrès la kiotîoe' consacrée à ce personnage i on clierche en Tain ceUes i 
daitMrfsi^li^m hsahtji ^^iBustràient Wscrvke de la ptttrié : le prfé^* | 
misr eomlifittit af ec diatinotioii spus |es dpipiMiun de ja fëpoUiqnei le stiseaii .■ 
mijourdlmi lientenant-^en^al, et te Nestor deVartiUerie, a fait toutes lté 
* guerres delà révolutiou, il 6P signala notammeui à Taiiute des Pjreuéc*, 
lors de ia première invasion des fcispaguols, fut cité souvent pour sa bta> 
fawtet ses td«»>4»lMiiit à diVorsca Jjj^oqjues pbtsieittÉ nonauimieiifeeiiB kt' 
• portans, fortifia tin gioand WNsiliaee de p^ces^ en Italie et en AlknMçnfij.lBl 
désigné deux fois pour présider le collège électoral de son de'partement et 
marcha à la t<^ie d'une légion de citoyens en armes, au moment, ou tu 
28i4, les alliés menacèrent le territoire de l'Empire; le troisième est le comte 
Aad»yyàqUiave6kurpai€ÎnM»ie ordinaire, les antears des Victùiroêeto»* 
qit4to» , dans une prétendue Siogniphitt' miiitàiro de Ifit Fran^^ ont Sfr^ 
mdé quelquf slignes insignifiantes, et iceink énJ^ietionnaire Iles généraux , 
*uvrage composé sous une influent e louie aristocratique et anti-natiooaJe, 
trois pages remplies d'eneiirs «t d'inc^taçtitudcs. . 
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penser que Napoléon , abandotiné de la £>rt3iiie, ait mon* 

tré ttôe ingratitade qu'on ne lui connut pas dans sa plus 

grande prospérité? Pou vait- il abandonner sês guerriers 

muiilësy celui qni avait plus besoin que jamais de mui* 

tiplier l'héroïsme et tous les genres de dévouement? Napo* 

léon apprécié' le caractère et les ialens du général 

Aubry; il savait qu'il serait dlificile de le remplacer, et, 

•'il ne dépenditpas de lui d'adoucir sa situaiion^ du moins 

il le plaignit, et lui donna de sincères regiels. ' ' 

lîe générid Auhry était d'une haute stature sa tailte- . 

i 

élaii svelte et élégante^ son visage sombre et farouche , 
son r^ard plein de fexx et d^expressîon ^ son abord dur 9 
6es manières vives et brusques* A la nuance rembrunie 
d^sontetnttjilétilit ailiéde recoiimiStré qu'il avait été br&lé 
pâr le soleil des Antilles. Dans rénsemble de sa ph^'^sid- 
noone^ il y^aralît quelqne chose de celle de Bonaparte l'/fo- 
Hque^ c'était; la même coupe de figure, la même vigueur 
éetreits, lamène^enipreinte da géniè;'sé8'dieveQx: d'ute' 
beau noir d'èbène et la blancheur éclatante de ses dents 
ajoattteiit eitoore k la resseinblàncè.'Son' ftmé, d'une trempé ' 
^*^giquf^ était le foyer àfis passiws les plus fougueuses et 
^ plus.ai*dente^ mais elle était surtout embt^Aliéé d«r (set 

r 

^moûrde la gloire qui fiiit les héros ^ elle touchait a la- 
fois 4 fous les extrêmes, et se prêtait à tousr les contrais' 
tes. L'habitude de son humeur éti£^t la tristesse et la 
IwtlîoKe, et cependant au sein desftte^, dans un banquet 
dans toute autre réunion joyeuse, il portait une gaité 
bniyanle, et, couiine sur le champ du bataille, il donnait 
^ tout le monde une impidsioo d'entbonsrasaie. Il alliair 
^ pétulance à la i-tlk^îiin , la discrétion à la franchise. 
Uiie voulait' paè'qu'bâ(|^*é&t4è aecr^ pi^r îni^ et mysié^ 
^teux lui->m^e^ il aiullût à s'^iifoncer dan$ les épaisses 
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téuèbres de riUuaàinisme et de la fioncUe-qiâçp^iieiie. 
Son esprit pourait embrasser les combinaisons les plus vas- 
tes et les ^lus profondesy descendit aux pb^ejts les plus 
futiles, aux choses les plus frivoles. Souvent on le vit or- 
donner luUmême le^mei^u de. son dîner, ^t.mçnlrer gi^il 
n'ignorait aucun des détails dont se compose la sciciice 
de^ Appicius. 11 était sobf*e et tepipéran|t,$ et il voulait que 
sa tablt; luL abuDilummeul couvei le des mets les plus rares 

* 

et les plus exquis. On eût 4it qu'ail avait pris à tâdbe 4^ 
prouver qu^à :>ougré il savait jouir ou s'ahstg^ir de tout. 
Auinilieu des travaux dela.^uerre, UrSuppoi'taijt Jesfati* 
gucs et les privations avec l'endurci^sempnt^xl'un Spâ|;7 
tiate ^ lui ëiait-il permis de prendre quelque repoa y. il «net* 
ta^t à pe procurer les aisances et les commodités delà vie| 
toute la recherche d'un Sybarite, Il aimait les fimunes, 
JeU) lA.mu^ique^ les chevaux, les sp|8ctadle%l^ tu;i(ulie 
des camps , et pour lui la solitude, le silence ayai^ntmi 
c)^£^rmç indiçûhi^-. Des projets de luxe.x)cç^ai^ndt ^ pep^ 
sée, l'instant d'après des pix)jefs«de réforme. Il' était nata* 
riëij.le|pent indépendant et n^l JJlus^^e.|^i.n41kai( eâclass 
de son devoir. Il connaissait tontes le^ convenances dek- 
société C9mnie un Jiommç de cour, et^ suivant qu'il lui 
plaisait, il les. observait toutes | ou trouvait l'occasion de 
s'en affranchir.. U tenait à passée ppuc sévère^ inflexiblet 
inabordable, et ^ersoni^e n*était plus ikcile à.all€udrii!| 

nj pli^s obligeant que lui;, à ne.* jugent que #ur les apyi* 

reuces, on eut peçisé qu'il. Citait dépourvu de cette sensi* 
bililé qui; cède aux plo^ touchantes émotjoof , et 41 âiult| 
a^u çontr|tire , humain ^ généreux ^ compalissajot : rare^ 
menti! ne s'intéressait pas à un malheur réel^ akwa soa 
coeur faisait explosion^ il n'étjût pli^e maître de x^fu^r; 
presque toujours il ac/;ardaît p|^s^q]aV^A.Qâ. demandait. 

Sous 
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Sous dm ddMH:8 laits ^pour-mtlmHier , soua un air glacial 
ùyet m aépèct en quelque aortefiiroticlie , qui i>éeHfitfft 
sembliHl écarter tout espoir^ il cachait les aeutimens^ d'une 
4q^iéi vfiagiienirae y nobTey i^ralemqiie^^tdate'Mtjpbstic^ 
le révoltait, il sa soûlerait coutre l'oppressioa^ plaignait 
leropprÎBiës, etîie^t'wlontiera décfatrfleur^engeur. II 
taisait le bien aaiis en * parier ^ sans paraître vouloir L» 
faire, ^ fennaitla bwcheii la recmnaimiîce/TBikdt 'it 
était le Miaantiirope , tantôt le Bourru biefrfaùoM, mais 
avec plus de dignité' et d'à -^>ropos. Il n'était pas riche , e|t 
phi6i€|urs veuves de œilitaires ne liabsistaieiit qQe de ses 
libéralités. ' *» 

Anbry n'avait paaun défaut qui ne.fùt 8ur-4é-^amp 

racheté au cealuple par ane compeiisalion heureuse. Il 
était irascible 9 emporté } venàityila se icalmer^fl pesait 
les motifs de sa colèore: s'ils s'évanouissaîeut ,^il se la re* 
prêchait intérieaiinnent et, afin de la iSeiire oublier^ il n'y 
avait pa^ de boûs procédés dont il n'usât *: bienveillance, 
pr9teclioii:9 argent, il prodiguait tout pour e^pii^n M vio* 
leqce d'un moment. PnétaitCiché qu'il se laissât ^arerp^cir 
des pi^ventian^, miû^on l'^xonsait bientôtienle vay<MAt,i^Te- 
liirde son erreur, etjQkerien.n^ligegrpour^^paji^çj: ses torts* 
Aubry possédait des connaissances variées, et causait de 
tout avec discernemeat. iSa téte était analytique au plus haut 
degré, tet<U n'y airaiit.paa^.i:«a80Biiement«qa11 ne 
prit sur-le-champ, pas de problème dont il ne donnilt la 
ioittlion. Dans une situation quelque crijtiqùe ^qu'elle fût 
il uliiéf itait jamais et, quand 1^ .oli^Gl^ise.xnuUi pliaient, 
aon impatience tnaiehait' ^orfiaâi!Mitent la' diffienlté; il 
ne s?arrétait pas devatit le nœud Gordien , mais,: comme 
Alexandre, if le bmaît. H p^ét^tfpSs' doû'é d'dtoe graùdê 
éloqijienQ^ ^^^ja^'^ô^^^ ^urécisiou. 
Tonus K * " 24 
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^z'i vaille ipêixie, et don43^ili#es.pis4ie*,AF^ Wllai 
fi ^m^:l^f^l^M^ a^inWt»^: fm *]V»^aIt qijL'it était i^é poof 

le amm^a^^m^su,. M ^'(îuiit f#ii;(M9;«yi(iàm« parMe^iii 
â'égoïame^ iluiii»'Miikiiièot piour b convcsmUon, car, dé» 
touiesJtap 9PlioiM de sa il étail d'ua désintéimtemiil 
H dfmmioff%vAé 4)ui «itrpasatnt ftoul:!» qu'on saurait iai^ 

giner.Xi obaeryaûi la klU'^ lâi.prtceptM.de'i^tifiraicn^i 
tjui) datilf ftwitche-^maçoiihérie^ prescrivent de s'entrait 

der.elvdaL«e«ecourir miiiueUaaieiit G'^il làjai^eligkii'î 
jiaclobt ailleurs il était encore excellent camarade^ aoii 
dévoué. Cotocielf il m fit adorée idasoa régiment^ 8^**^ 
rai, il obtînt le même amour de sen subordonnés et de j|i 
égaux ^ t6ua pr^aagaaieiit pour lui^deiiaules.desttnéciifujl 
était sur la voie des honneurs et des grandes diguitéfij ouft^ 
àrâgedeiquaraiileans) itfirt- foudroyé au aein de noi jj^ 
vers. Son iieure était venue : c'était la fcilalité à laquell^ 
oroyait. ( i) Les- vieux guendtrs le pleurèrent, \ . 

Le général Aubiy n- avait ^qlt'un ÛU. Jeune encore 
promettait îdeiTproduire ses bonnes qualités^ Nous îgno- 
roïis ceiqa'iiestdevenuv maisy'si ïe hasard le conduit ilire 
celte notice, il reconnaîtra, à plus d'un trait, qu'elle est 
d^un compatriote (2), d'uniiiiiii vd'iHi coi^dat de aoB pàw* 



ges CAinarades désigné pour uue Enù&ioa où il y avait de grands dangen à 




9 'vwif nêiÉè^'v Célui qui rcp^i'^m Jf^-n^siion y succomba. . « , . , 

(a) M. 1,1. F. L'Jiériier (de l'Ain ),:anciei^^^]^^^e, aul|4ltç ik. tou»l£s 

a'aê}l^,ou tableau topogràphique de là province du Texas , pÊom 
mu profit des réfugiés s^i'dS h JmÂWûiif^ 
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TAUPIN (le baron) , général de division ^ coiMiandant 

de la Légion-d'hoQueuré ^ 

Taupîti ne dut qu'à ses talens et à sa bravoure le grade 
de générai qu'il reçut sûr le champ de bataille. Lieute^ 
naiit, capilaiiie , chef de balailloti , il se couvrit de gloire 
en Italie, et tfy distmgud par de belles actions dans tous les 
combats 9 notamment le 9 juirl iSoo» sur les hauteurs à la 
droite de Casleggio, où il fut griè veinent blessé. Colonel 
du io5° régiment d'infantei ie de ligne, il se siguala^ peu- 

• 

dant la canipagne de i8oô j en Allemagne : il se 'comporta 

vaillamment à Austeriitz, ou sa brillante conduite fut lé- 
compensée par le brevet de Commandant de la Légion«< 
d'honneur. 

En 1806 et en 180^, il montra la plus raiti intrépidité 
dans toutes les affaires auxquelles douaa lieu la guerre de 
Pologne et de Prusse, et i*eçut les épadiettes de général ^ 
Après la victoire d'Ëyiau à laquelle il avait contribue. 

En 1809, il soutint y en Auti*iche, la réputation qn^it 
s'était acquise, et fut appelé l'année suivante en i:^pagnc9 
OÙ il se fit remarquer autant par son habileté que par soÀ 
courage. 11 rendit les plus grands services dans la retraite 
de l'armée sur le Duero, et fiit promu au grade de général 
de division. Eni8i4, au moment de l'évacuation delaPé- 
itiusule^il fit tous ses efforts pour arrêter dans les Pyrénées 
les Anglo^Espagnols qu'il battit.dans plusieurs rençontres. 

L'attaque de Toulouse par les armées, sous les ordres 
de Wellington, fut| poul* le brave Taupin, la dernièrç 
occasion de se dévouer. 11 avait reçu l'ordie de voler au 



àitioire abrégée des guerres de la ré \f oîution ^rançaisjB, , depuis 179a 
t^u'A i8i5^ poUiétotts le nom de M. Xisiol^ pioleMcur de poésie Uttae 

24. 
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aecoura d'une redoute contre laquelle était diiigé toat k 

choc des alliés. Il opéra soa mouvement , mais, arrêté 
par les difficultés du terrain, il arriva une demi-heure ' 
trop tard. Dam ce moment, le xa** r%iment d'izi&ntene 
légère , qui n'avait pu tenir contre l'impatience de ne pat 
être secouru, avait imprudemment quitté se§ retranche- 
raens , pom* se précipiter sur l'une des colonnes d'aàaant. 
11 était aux prises et enveloppé, lorsque Taupin parut avec 
M division ; dans ce danger pressant , il n'hésita pas , et , 
pour dégager le ia% il ordonna la charge avant que ses 
soldats, qui étaient encore pèle-mftle et disséminés, eusmt 
pu se former. Dans sa bouillante ardeur, il n avait pu cal* 
ouler les conséquences de trop de précipitation : le is* lé* 
ger, criblé par un feu des plus meurtriers, et se voyant 
sur le point d'être entiéranent anéanti ou pris, se hdia 
d'abandonner le poste : la redoute resta au pouvoir des ^ 
assaillans, et Taupin, ëans appui et obligé de lutter contre 
des forces de beaucoup trop su|>érieuresy fut contraint de 
se replier. Quand il luifellut.ordonner la retraite,ilTOulail 
qu'elle s'effectu&t en bon ordre^ mais, au retour du de 
ligne, à la tète duquel le commandant Beaujean vensit 
d'exécuter une charge des plus impétueuses, toute la di-* 
vision foudroyée par derrière à trente pas, fat saisie j 
d'épouvante^ le général, qui jusqu'aioi^ s'était exposé ; 
aux plus grands périls , crut que , par la puissance de son i 
exemple, il parviendrait à la rallier* 11 courut à la queue 
des colonnes, les enflamma pour la résistance, et se jeta 
Itthmânie dansla mêlée où il tomba frappé de huit .ballei*. ; 
Quatre grenadiers l'enlevèrent du champ de bataille et 
le transportèrent dans la ville. 11 y fut accompagné de 
âon chef d'état- major et de son pienuer aide-de-camp; 
ils entrèrent par la porte Saint-Étienne, mais au-*delà il. 
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leor foC nnpossiUe de perceir la foale ; iln débitant de ta-^' 
bacj Je nammë Cambon y ancien militaire, s'empressa de 
recevoir le général et de loi prodiguer ses scâm ; il 
n'eut que la douleur de le voir expirer dans ses bras (1) f 
il était 6nse heures do matin* Dans l'après<-midi , le corps* 
de Taupin fut déposé dans Téglise Saint-Etienne ; le len- ' 
demaiti) «on Pinhoma âyéc/tous les honneurs dûs à soft 
rang. 

La bataille deTonlouse est Pan de ces éy ènemens perdu* 
auxquels l'histoire attache toujours trop peu d'importance, 
parce qu'elle les eonsMère eomme n*ayant eu aucune in- 
fluence sur les époques ultérieures. Cependant cette grande 
aethm^dans laqtfellell n'y eut m* Vainqueurs ni tdncus, 
et qui peut se mettre au rang de celles qui , de part et 
^antte, donnent ordinairement Keu à un TeDeum, 
ibnmit une dernière preuve que nos triomphes n'a» . 
valent point étë'rem^rtéi par le nombre, mais par le 
courage. La bataille de Toulouse , dans les circonstances 
oàelle'fitt livrée > et'dails ses résultats , était bien ^propre 
à consoler la France de son humiliation ; elle montra à 
rSurope coalisée que la nation , qui si long-tem]^ avait 



(1) Le die£d*^Ut-iiuiior àa f/énénl Xa^pin avait en sea Tétemens tout 
pcioéi àt coûptde fini : aa &ic ^ pârriltra tufprenaBt , c^tt «lae» dana le 
«nnidiioiiiliradaMleiaaiitieaiialMUfuf^ «Sthftiia^ 

filtra par le haut de la manche de êou tinifopn^i fSK aOKliS VOB le fkSfpét 
tans caii&er ni blessure ni contusion. 

Au moment où Taupin guccombait , Cambon fit entrer chez lui un ca^ 
Vitt&n qaeltettaèapoftait à Hi&pM attdnt morte^emenc, 

ilafomn de Fteda fébenL n n'sit plna, Ini nfpcmdÎMk Ahl 
» a'écria-t-îl à celte nmiTeile , je me tena dangereaMment blesse ; mais 
s je aérais Iicurcui de mourir comme lui , si nous remportons la vic- 
D ioire ! » Ce» parolea étaient Ui derniers toupin d'un brave, eilet méri-s 
tcni d^liie icmaiiea. 
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opcré des prodige3> n'a?ail p^s ççasé d'ièU'e la jpremlère 
ponr la Yaleiir9 et qu'elle recqa^renitt «n jour une sopé* 
jrioi jlé lui avait arraché ia traliison* i.e récit deâ hé« 
roïqnes eombats par lesquels nos phalanges a'îmmorlait* 
sèircnt, sons les murs de la capitale de l'anciemie Occita** 
nie, ne sera pas un hors-d^oenirre dans eel ouvrage* Vkm I 
\ç repioduiâous ; c^e^st un monuiiieiit^ le seul ,p^i rètrs 
qui sera jamais éleré h la mémoire des Français , dont b 
Irépas marqua , en itàii, le dernier épisode de la gueçre, | 
Après yingt années de revers, nos ennemis aTijent €»• 
vu luire un jour de succèa-; la coolitioa reioulait ws | 
leiXT patrie les débris de nos bataillons vaincue par les fri^ j 
n^tsj) nos soldais jdur^t alors sa sepii^r vers les ^i^ièm | 
menacées , et, Faioiée d'Espagne, qui depuis si long-temps 
luttait avec avantage, quoique sans eapoir dis soeonis, 

cpnUe des forces décuples, çommença sa marche r^tio- i 

grade* CcsUe retraite ^ efiiaeUiéei sqûs les oi^dres 4o dna fie . 
Dalmatie^se fit avec leiHeur et en disputant le terrain 
pied è pied$ en vain l'Anglais ienta*t«il de Pacoéléréppar 
des attaquas continuelles^ il, fut repoussé partout. Douze 
mille nuyts laissés è Bjassnssary , et deforinidableaivlnttK 
chemens enlevés à la baïoiin§tte, sqr les hçiuteurs de 
Lansterenia , leur prouvèrent que Pavatitage des positions 
et la supériorité du noipbre ne 3ûut paf toujoijLr^de ^iiu 
girans de la victoiM 

, Fluâ heuœuxà Orthez, les alliés nous firent éprouver 
line perte de quatrç mille horbinies'et restèrent .ipaitres du 
champ de bataille^ arrosé néanmoins 4a,.-aax^ de seiae 
mille des lenrs^ 

Après cette journée, Soult se dégageant par une ma- 
nœuvre savante et hardie, du demî«cercle où l'ennemi le 
tenait enfermé^ se dirigea vers le haut Languedoc ^ en -oom* 
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IiimuBt,$e8 mouvemeus «ur ceux des êllSiSs^i ^de mamère à 
les gagner da< vilfiM Jet i.las^^ltttfcérilpr^db^ 
Toulouse. ^*oà ;ii.a«ait 'd^ -eavo^ë^a eolôitM du génie 

, ^LuriivA loi^mttimilûiWiaasfr â la tète de scin armée ré* 
^aiie à moins dèrâbg«4fbllle^(ycmfyl«#i iC^ |ieu, ai 

cakuie ie^maaaeatiinÉoae» awxqmgites eUe allait résis- 
ter ;m^IsceUe arméer^^omposaii^de^Vkicix gueirîèrsftâtn* 
iUi^ÀjQMihftUr6^«|jfBâfiM«»éoi«n lèurohefttnecooiiaace 
OTi^flgl^t En voyant tenr attitude et leur résolution 
*]2MlWii«|yii HiWilig— iàîém^ -se dissiper 1 Vffiroi dont ils 
a^^^nti.Qté^ saisis à 'ia seule pensée que peut-être, ils 
#>)^Atlli:«9ilK ioatetinr.mi si%e. 

'r^ii^e 24 au soir, rarmca combinée déboucha par leche- 

ni|i^'4(l9h;Mn!^ aTaiil*{KMà8B;*»prèi«voir ^dlangéquel^ 

ques coMps de fusils ) i>e retiièrcnt sor la Patte d'oie , où 

d^ax redoutes filMeat è) peine commeMées* It ^st évident 

qu'^ivp<î.plus d'audace^ les aiUës eusseiH dès-lors pu empor- 
ta»,: fMl^viUe oji. ki):$léfe|ise était toiHe en pnfpar»* 
tifcj mais Wellington In'o^à rien entreprendre, et lertià- 
sen^^yti^l'iiait à pr4>fit 1^ mowemiyie Im farisiaie ec^He timi- 
dité. En quatre jours , les dehors des faubourgs Saint Cy- 
piiim,, SaintnMioQte«).le» ponts dftiFenibeiiiolMire, des Mi- 
Impies, de Matdbiauy^de Saio^Etienne^ de Montaudraa 
«t (es banieiivsïdf MwtrsTè, se. eoiivprirént 4% ledMIe»» 
barricades I fosâés^ blockaus, chevau-^de frise | palissa- 
des, etc., etc.: tant dua ârevàox s'achevèrent èemme par 
^aiç)|anlf q^fu^. Le général en chef animait tout par sa 
présence; on |e vit le hoy.au k la màin^ ae«niéler aux sol-» 
dats^' pour les encourager ^ plusieurs généraux , à sm 
exemple , passèrent les jours et les juiits dans les retran- 
cbemens. Jamais il n'y eut plus d'ardeur ni plus d'activité. 
I^Qii-eeulemient Tpulonse fut mise à i'ahri d^un eoup do. 
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4^aiA#JPal^6^^^çurç^ itvec a^ez de çjàuom et de Uoupes 

pour jfViB^ >fa 4Piiftinl» ^factifiét >Dgetto tîUc m^iiAm 

Qi|veit(^,çti40O)Ûa^e de.pârtaut, aût été imprenable.* ' - 
Jusqu 4|t;^ ^fnB^i\l%êUèé^mSmtd M^unorëaiiioEists*^ 

tiqu. fiUir JâL.ju\iiL.gaucbe de Gaionae, 

ils jelèieot ^eu^ pootoas/ÀifiauieUe , ewiroa à deiw^ 
lieues iiUH)e$»tta-.4cl/roulfiiiiey^'H»MMÉiei^^ 

crpcli«uIai^écoiili^ie(Kittt^l6«ioaifyit, et uii<i piottiMdl» 
Varttu^efHAeiaie se V^niT ' °rp'^-*"^~«^^^-'^°*^"'^*»>^ 
vait nî'4i:liU^rie^ QtlDiiiiîtieCiS'i elnfaiil dfaèle ,'d>to%IWI<* 
cbai Souily saus se compromaltt» «àt pu umrcher coé^ 
tiaeem qu'il ne Peftt i?<Mtife»4*nwttre*lMHifet t wi rt U t /^te 



soixanle-Klîx nsiiicliomoKs traversèrent la Garonne et 
i^idi/cent.ddiis la iwppngiie> Ctaiidut croîi^^M lettr hl^ 
teuUoM élait de cei'im* les Français et de les prendre pai^ 
£iii[iiae^ tout du moiiis «iiiioiiçaift*de' lear-part la IfiAniié 
de faire uu bié^e eu règle ^ et déjà à Balma el à Colora krs^ 
la» Anglaî» prépaiitkat do finte à te* €aii|;rè?e (i')']fiai6i^ 
iaceo/dier Toulouse. - • * • î - •» 

/ La l^eQMDBii pouna des TeeotiilailMaii'ees tes ataittJ 
pQS|e$ se tirailièreaty et Ton dut s'atténdi^e pour le lèn- 
damaiii « ittie attaque gënérate; «Uë^éut* Kèâ èn'*^fM; ï 
trais heures et denûe du malm. J < ^ ' ' 

Les points les plus vigoorensattisiil àiéàUlis ^ fttvent tas 
ponts de i'Ëiubuiiciiur^ des Miaimes et des DemoisdlâS|' 
mais le plateau de MontràTe, si eélibre slms WntiiA As 

signal du^ CaUfmetf devint surtout le but vers lequel les 

, ■ ^ . . 
u : ; , , ■ .^fa. • ■■ I. ' i'" 

(i) On a «ttrilraé cette inferade luTention aux Mmtet âc llndc , 
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.aHUft diluèrent le plus de. forces, Placées dam les quatre 
redoutes de cette pc^hion importante^ quelques centaines 
.de brafes repoostèmai-daiM vingt assauts le clioc de trente 
mille Espagnols el Portugais, qui y chaque fois, laissé* 
vent le tenvrin finché de morti et de blessës; Dès le con^ 
jxiencement du combat, l'ennemi prévoyant 6etté résis^ 
taé^ce, avait tsticé de téorftei» k j^àteaUi, Oéjk le général 
TTaupin y accouru pour s'opposer à ce mouvement de 
-Ifennemî 9 était mprtyla con&flioii dbitt parmi aea soldat^ 
le ÏBiubourg Ôaint-ti'tienne ëtait menacé, tout était perdu, 
loraqtie cfoarMtegmiadieM da isîo* i*égtmeiit d'infiiiitie'- 
xie de ligne, franchissent au pas de course PinterYalle 
q%ii les sépare de Peiinemi>' se 'rêingent en bataille à 
Ir instant, et lui barrent le chemin 5 en vain mille baïon- 
mOeelBont dirigées -contre enx,, nn'fen' de imx ran^ 
gu^ils exécutent avec sang-froid et précision,' les délivre 
dea asBMtbM'les plus âchutaësV oblîgë'fii etolcnné à Vârxé^ 
tei:,,et donne au général Dartnagnac le tëmps d'arriver et 
dt>MUiMria vill^j li^nnenii^'fiM^'de^tè^erv futtiMMI 
dans sa retraite par ^artillerie de nos redoutes ; ce fut 
flioÊi cpi^iHilentieliditvn batanltM-de^^nscHtt armés delà 
veille, s'écrier tous d'une voix, en appelant un régiment 
tfw&ntm : Jc£ V 6ntP9-8t% éTi^-méré» tant ^ 
i^OêMLVQiêdrejb} tt en effîst, la terre fut coavi^rte de ni4tti 
«tt-nn'inalaoiti'.:. ^-^ -, u^î .«. ht 

• 

. Vers lea troia he|»èi, k^iùarécbais^apercevant que déi 
inaases oonsidéraUes $hient de nouveau' Vers Vf signal Âci 
Gàlviaet', oÉift^piiadent d'en ordonner ^évacuation qui àtf 
fit aTec ordre , en emmeDanl tbàt# Kii^flleHSv dont fé 
gros calibre et les- mortiers ceMrent pas de battre la 
o6le où les alliés durent renoneer k se^ioster. . 

, La .défense dè&tpoiits de t'Ëaiboiichare , des Minimes y 
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.de Matahmii de»9eBioiadles,4nt des plus igLotieoÊmi 

jarloul des milliers de cadavres amoncelts aux pieds des 

retraiiGhemciiSy «itcstatenl l'opîiiiAtcetédécft^aBafflam en 

mt:me temps que la froide Taleur de nos troupes, qui 
presque toaioQi», juis^îent -epfNrocbën Fennciiii à bout 
porlant ^.po,ur raçcftblegc ensuite de mitiâUle et de balles. 
£n aucnne aotr<€ okoonslaiice eUes ne iMionorèceiir par 
plus de const^nc^ qu plus de résoli|tioii;.ati milieu dei 
pénis qui les enviromsaieiit de toiiltfi^rts /dlesdemeo* 
rèi*eui inébranlable eli: fermes comme de» blocs de gram't^ 
et quand la nuit, ma plutôt la.iaspîtdde^ft. mh nn 
teripe au combai, cjllefi étaient encore maîtresses de j)res« 
que toute- la iigiie 400- fbrlifieatÎQiis/^ ''^ v ^ • 
. J^ixx yeux dequ^ques^jvAinSf dont la pliane fut con» 
^tanipent yendueaux-ëtrangers, ladéfisnae dh dôcdefiri» 
jpMdie sou$ le&murs dç 4 o^l^"^ un crime : suivant eux. 
lejnarécbal aiimt caieeiirQ Ja de ees-ooMtti^reiisv A 
se.^raU J^mà^ x^eupable ^ver» i^hiuaantié eojftatposauti 
jpiedeaUiuclipn totale uMcIt^ des-plos popttlenèendei'ar^ 
prod^es ^«l^.gçave^» i^aîs. les^iiûis. prouvent combien ils 
sent inîastes; Toulouse a peu seuffert/«I^.Erahj;ais s'y 

fçuvrirent d^^m gl^^w^MW. %»f^b^^ ear il ne dépendit pas 
d'eux de pi^veiiîr on d'emp^her unèîritiHle*êflFtisibn'dll 

snis^ puisque Fcm n'avait pu recevoir audMé-flbcilrieni 

Q^ieUerjdbef . ib^fioff^mw de .Bariè ct;qoé de^siniples. cén* 
feeturès, qui dans la «ui^e auraient pu ne pas se^réeli^r, 
ne au | B M i<y»^a»% PftMi; MBtà^^ hjBcsiudtim des hùatîlités.. 

n 

Ne sait-on pas id'e^Ueurs que la veille de la bataille , h 
.vuu^éci^^ deniM d^armès'de hdkjonisy 

espérant acquérir . pendant ce délai des cbniiaissances ao- 
tlieatigws les: l^iôMfiii^^vvalaimtJ^ai^^ cette 
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jtrQpositiôniiiefuUelbpasâjccueiilie? Sans doute WeQing- 
tcn;ii>VNa.ît|itomûde¥6iiger.sonaJ3aoor*pro^ idSeà»é^Ma 
^néantissaut une poignée dehéros qui, depuissixmoi^, ii>;:a« 
valent nm armée de plus4k«eiilflûiyb boiiraies commandâi 
j)ar sa Grâce, iVlais ce projet iut déjoué^ar les dispositioiii 
d'aa.||4?^rwire 4o9jt Miabileté <9t Ja cpuràge aoTapent d& 
d'^vapce préserver d'une paceille iiiusiOE^.ia pv^omp- 
tqeuse et ridicule vainité du généralimme. < . 

MaJgrë,,^^ jiximenjsc supévioiùt^> l'^neoii ne put ja-* 
ipais prendriQ Ja yi^Je d'assaut ^ il n'y entra qui^apoès que 
J^ouJ^ qui aFdit;Ia droit dea'e^^A^aliir spD^fiesruina»» Vmt 
jcéiée et sauvée en réyaooant au moment t ou Jes aa* 
a^JlIans, ii rites par. ^pe in^ipcible résistance 9 allaient 
user de leurs derniers moyens , l'incendie et ^k soitlèTO*» 
ji^^t du pi^pleg .et qH'm.ne^piî^iUeiidf^ pas.4}u6ia» retraite 
du général fut favorisée par les Anglais, lew^ attîKiMf 
infructueuses au popt dj^, ftftw>i wttol^etla i6ntatiye«.^'ils, 
firent pour passer la Garonne au-dessus de Toulouse , àfiil 
de sie^ort^ sur jet^ derrières de l'armée française^ démon* 

tirent a^seis le contraire. . . r ^. . i - r 

' ri^ l^^pigildaiii toute la jounitfe^aositronpoigavdè^ 

encore leurs relranchemens, contre lesquels on n'osa rien 
tttCreprendre. Aia lïuit elles s^ëldigUèk^nt etiivrèrènt vo- 

lontairemeiil aux alliés un champ de bataille où \iiigt-un 

faire déplorer une vicloii e douteuse et si chèrement ache- 
tée: De notre cdté la perte n'eût pas été aussi considiSrable , 
Jors même que tout eût péri, depuis le jqaaréchal jusqu'au 
demûar taaiiKHHi eUa s'éleva à. deux mille toésetà on 
nombre égal d'hommes hors de combat. * ' 

Cette affaire mémorable où une troupe 9 reste précieux 
4e tant de valeureux soldats morts au ch^p d'iionneui^ 
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iontint avec &ocoès pendant qoiim heures feclioc conti* 
md. d^mie isinée daq fm plus nmhiwm j dut préaealar 
et ptësaota en e&t une foule d'actiom remarqua bles^ qui 
xdmommi la gloire da nàs ame8.:tfoii» aUoas en dtet 

-* Cinq ceatai Anglais marebant ootilreleponl Jomeate, 
étaient d^jà armés aux palissades} n^ayant plus imi i 
craindre de la mousqueletie) ib étalent prêts & aPâancer 
dans les retranchemeos» quand les soldats du Sâ'' déposant 
spontanément leurs fijmis , que reiidait Iniitiles la princr- 
tniié de Tenuemi, firent pleatroir sur loi une grtie de 
eailhnix, Pécrasèrent ou le forcèrent à la fuite; tout oè 
^ écha|^ aux pietisas «Ha plus loin recevoir la mort 
son les boulets et la mitraille. ^ 
•« LssFaançais, en sareciraoten<deçà de l'Ers, détruisirent 
tous les ponts ^ uu ^eul , celui de Lasbocdes était encore 
dabfot l 'fennHni'fflhiil h franehir^méis le marëcfaal-dei* 
logii^ Vincent^ du 22*' chasseurs (i)^ retourne an galop ^ 

♦ 

(1) On troure rar ce beau àérwneaiitBit dûu le Mercure de France d» 
rjjmmigrxê»^ klwaii iSliiaii, «dttaiée feet fe vufMdNb-canlp Bcr* 

« Je Tais, c^uiuable ermite^ tçus^ citer ua lait héroït^ue <jui s est passé 
]» sot} s mes yeux: 

« Le Afiit^al Sonlt , «vait sai^tmiiieiit diaisi et àéusmiDé la potitii» 
S^iaéeii ^MM^anafeMiis T^Aïamt, avskfiât nmer qitcli|iMf'|pQtttt lor 
>11Bnj e»vlorM|n'aTitqii»1alMÂ»iéiattâé0USè 

» de sa cavalerie qui, depuis la pointe du jour, se battait en avant de cette 
» rivière. Je repassais avec ma brigade sur le pont de TËrs^ Tis-à-vis Saint- 
» Martin; et Teetaie en obearvatum 4 ccnl t«nsei en arrièfe avec quelques 
9 feloiM,iMmrairsppostf èlaÎMoAM^ 

» lacninie qn^die n'en temlt le passage »#aB«<fittil 110 Slt rompu. Letvû^ 

» nutes sont alors bien longues; il s'en eUit tîcoulé plusieurs, et le pont ne* 
)> se détruisait pas. Les conséquences en devenaient terribles. Le nommé 
» Vincent, inaiccluMcs*lofb anas* régimcAtdecbéiiaiiri> 5* oolttpagûe 
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ses paS) descend de cheval et Ta battre le briquet sur l'é-- 
toupille de la firagasse ; le £m prand & rinstant^ l^xplosioii 
a lieu» les arches s'^rouieut ou Toleut eu l'air , et Tinti-é** 
pidô floas^-officier^ enTiroimé de débris, dont il a le boi»^ 
beur de ne pas être touché^ se bâte de rejoindre son coi^ 
H>à Fem^'étonne qu'il ait pu échapper & un si grand danger; 

9 tânoia de mon impaiMBce n de to«]te, hkmi inquiétude» de mi» ]MOp« 
» nKmTemc&t se précipite ▼€» le pont, tniTi d'un ehafieur qu'il ippclft 
» peur tenir ton èherfll» met pied à terre près de lafeudie qui pouvait àîl»- 

9 ter , va examiner la mèdie de la fougasse qu'il trouva ëteinte^ bat le bri"* 
> quet, et y remet le feu avec un morceau d'amadcuij il fi'âance prompte^ 
» ment aur son cheraly et, ayant « peine eu le temps de s^ëloiginor, l'eiplo- 
» skuk fut ai prompley qu'oi^ cvaîfnit pour les ioun dea deux toldaU qui 
» i^éuîent ai eourageoseroent evpoaéi pour IPintérIt de Faimée. La première 
a lécompenae que je cnia devoir donuerice bruTe aoua-oAeîery fat de FcnH 
"h brasser devant tous ses camarades, et je crois que ce fut la seule qu'il reçnt. 

D J'ignore si Vincent vit encore j ie désirerais qu'il pût lire ces lignes ^ et 
1 qu'il apprit que je ne FouUieiai jamais. 9 

aiîgit^» k naxédbaMe-camp Iterinr. 

Quelques joura iq^» Vinoent fit inaérer eette réponse dans le Journal 
dt JfofMllf «tdana le OomtiUttionnêL 

A M. le maréchalr-de^amp Mertaiu 

. Muadile, 5». jcuvier idta 
« Mon général, j'ai enla douée aaiiabeliea de Kw diiia le Mèreun dê 

» France, du 17 de ce mois, unfc lettre ou vous rappelez le trait de dévoue- 
1» ment que je fis sous vos jeux, et sous, ceux des braves œmposantles divi» 
* lionaquIaetnnmieuteurUpoMBoi&delaïUtttedeSai^^ 

cavale^ an^faiiHy et aous les çhf^MHt du dent pdbtooe de ttmîW 
» Jburs, àktd^dupoBtanrlI^Bn. Tha Jua:«éaiv «uatî pidaicttk uie oc«il]« 
a de joie et d'honneur. 11 est vrai que ce fut de votre bouté que je rrçus mtf 
» preinièrc et unique lécompeiihc, puisque vous daignâtes m^enibrat>ser en 
» me donnant ie nom de brave, l^jo^e que je ressentis d'un aooueil aussi 
a flatteur , m'empècliu de voua téraoifUte oundneo j'écak vaecwaiÉg— i 
a d'une ai kiute meiqne d'eatime. Je ne pua ▼ow^ répondra que «canota ; 
» mois giniral, je suU FfunçaU ! ce fut l'expreaaîoii de. mon ceeur. Elle 
3» était dictée par Tamour de ma patrie; et aujourd'hui, quoique je ho\s 
% resté sans emploi, etojtt, mon général, que les mêmes sentimens m'ani-> 
^ me^t ^i;QoiNni : que k aaug fican^ <t9«k date «Mi «eÉMtj «jt^é wM 
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Les Golaiieteâegaii ville i Porret Desfosâés, ainsi que 

le général Bei lou, léiiioliis de celte action ^ ftlicitèi'eat 
Vincent et lui pronûrent 4e 1a iinre talbir pour 80n a van- 

Ciment. • 

Un elianeur da même régiment se distiogoa par na 

courage non moins héroïque. En luttant contre un hus- 
aard anglais 9 il eut son cbeval tué sous lui ; il continuail 
à se défendre, lorsqu^il fut atteint d'un coup de sabre 
qui lui détacha la joue et l'oreille ; ii feignit alora de vou- 
loir rendre les armes y mais à peine le hussard trop exn- 
pressë de les preiidlte a^-t-il mis pied à terre, que sa» 
tisEsiit d^avoir^ par celte ruse ^ égalisé le combat, le 
chasseur &nce sur- lui avec la promptitude de Té- 
clair, et du premier coup lui abat le poignet. L'Anglais 
allait succomber, mais dans ce moment un conscrit ré* 
fractaire qui se trouvait dans le camp ennemi, vient lui 
oi&ir de tenir la bride de son cheval ; libra de ses mouvs- 
mens , il se jette avec furie sur son adversaire qui, 
trop afi&ibli par la perte de son suig, n'a plus la force né* 



9 toujours prêt à coinJjattrc les cnncnùà du ^oi et de la irrance^ et à kv 
j» piuuver que les Français 60Dt toujours Français* ' " ' 

» A i'époque oi& le 325* de chasseurs fut mGOV|ioiié dans le tww riho s e ûê 
9 lanciers^ akm en gpmison à Gambrai^ M# le comte dePolly^ inspeeteiix^ 
9 gâléral de cavalcfiey diargëde rorganisatioa de œ régimcDC,' eut «Mt 
9 états de fferrkses SOUS les yettx< Ibimfbffenrt remis rvec demande du con- 
x> seil ci i(inujiiî>Liaii.ûu à S. M. de ro'accorder la décoration de la LégioiH 
» d'honijeui-. Peut-être que la lettte où vous laites mention de moi, donnera 
9 quelque crédit à eettc demande, qui est restée dans rbubli} dans UnuJ ki 
i cas, riaftérét qne^iic ine portte etdtatonitcmjoiin eamoiuueTivenoon' 
• ^aisiairi)^ 

»«JWVlMiiiiievi> d'être, ete.* 

9 Lovis VmcsvT/ rue SirtnÉe , 4, i Marseille^ s . 

Ce sous-officier , au jourd b ui employé daas le» àmifOM k lUn^ÊU , « I^V 



Digitizea LiOO^ic 



DELAGLOIBE. 38S 

iKssaIre poar parer uàe attèÎDte mortelle. Une pièce de, 
qiuîiiaatesoiis et Ja dépouille du diaasettr') furent la ré* 

GOQipeube du lâche l^ui avait pu vendre à IVuuemi le sang 

de >aon compatriote* Une heiâre âpvèa^ ce miaéluUê fol 

écrasé par une bombe. ' • c . . " . > 

Forcé» de céder au nombre , iev lirailIenrB qui pro« 

tégeaientla redoute de la Patte d'oie, rentrèrent dans la 
première enoeinle; un aeAl homme , perché tar un tfAt4 
refusa de les sui?re. Dans ce poste périlleux , il usa quatre 
paquets de cartouciies, choisissant au nùlieu des ennemis 
oeux qu'il Youlait immoler d'ayance à ses mânes, car 
a ne doutait pas qu'une fois découvert il ne f&t victime 
de son audace; il fut aperçu, et à l'instant une dé- 
«diarge générale le fit tomber sans vie* 
' Eu avant du pont des Minimes , sep t^ tirailleurs embus» 
^[oés dans une maison d'où , à l'abri des murs , ils port Aieàt 
impunément la mort, furent ceinés par les Anglais; som« 
més de se rendre : « Venez nous déloger , répondirent4b ; w 
mais il était mortel d accepter le défi j furieux de ne pou- 
Toir réduire cen sept braves", Perniemi' incendie leifr 
retraite. Alors cinq d'enti-^eux, pour se défobei: aux 
flammes, sautent parles fenêtres, ^oarrmtun plissage 
«rveo leiH» baïonnettes, et parviennent malgré une grêle 
de balles, à gagnér une redoute. Les deux autres, grîèvé^ 
ment blessés et hors d'état de les suivre , prirent la résolu*» 
tioa de mourii à leur poste; ils ne cessèrent de tirer qà?M 
nOMient où entraînés dans la chute dest^harpenles em^ 
brasées , ils expirèrent en proie aux plus horribles toup» 
XKiens« Trois - jours apuès on trouva leurs ossemens dans 
1<» décombres. ' ' 

Aur^onfMatiibmu,'le commâfidant Guingret,du69* 
itéfptatXLt dmfanterie de ligue ^ se signala ^so: une défense 

■ 
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fiui tlut da prodige: pendant ,t(mte la journée il combatlit 
A fai téle de 4on bataillon $ et.4ffi?Ata de» maasea formidaUes» ; 
Tandis qu'il était aux prises, le général Harispe^qui aem- 
blait ae ttuMiplier poiu* m Icouvor panout ou il y i^tak 

du danger y vint lui recommander de redoubler de zèle 
peyf oonserTer le pg«|e importani qui lut élail caaSis 

Soyez tranquille, mon général, répondit Guingret^ 

f0nnmnin0,pa$$erapa0, et tt lÂntparoia^ • . 

Un chasseur du 2Q% resté en arrière, de son régiment 
Mait mfaté pluiieun caT»lifiS9 hanovrienë; atkt^wté par m 
de leurs pelotMSi il voulut se faire jour; mais sa valeur fc^ 
impuiaiaiite : primwû^»^^nni^, lui ctnaieiit les Ha-? 
novi*ieas en le voyant tout couvert de blessui^; mort, 
leur rëpondit-U» e& fiiisant un dernier effîM pour ae éhr 
g^er 9 et aussitôt percé de mille coups y il roule sous son 
çheval ^ il vent encore retenir aom salue. qui s^éohappe 4m 
a^. mains défaillantes ^ imitUes efforts^ sa destinée s'était 
«Gcomplie. : il expire* " « 

I^es soldats du 45" r^iment d'infanterie de. ligne , 
ayaient juré de ae fiârt* enterrer dans une ledoiitey platdi 
.que de la rendre. Inébranlables dans cette résolution ^ et / 
iaolant leur ralenr parti<mlière de cdie-dia .tante Tamés y 
il» m cédèrent ni ÂUJLaolUcilalions^ ni ni4Bie;attx ordres 
du général en ebef , qui fut foreé d'employer la mmate f 
pour obtenir d'eux qu'ils ^i^ifisentie ntonvement de re-^ 
tmîte. Alors jenlenient ils sortirent des, retrahchemenaaii 
pied desquels aiaient p^i d^ milliers d^mn^mis* Quand 
ils durent obâr 9 ils poussèrent des oda de rage etTen^renl 
des iaripes de désespoii^i f»'éloign^r<$AtiQ0i|T4î^1a de sang 
^t de poussière ; à peine restait*il dans leurs rangs quip^^ 
hommes i»ar.4^nipagni«,^,)^,pli^t. iiêmim^tèikif- * 
. . Oî?Spy , sQus4ieutenaAt ajî^i29.V'^îjlpi|t,^d'in^ 

- ' ' de 
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de ligne , a le bras droit traversé d'un coap de feu : ses 
cheb le pressent de ae vetirer } il oombat encore: une balle 
le frappe à la iêle et le renverse; son frère^ lieutenant au 
même corps j se d%age anasi^dt de la mêlée y et culbutant 
tout ce qai ^oppose à son passage, accourt pour le se^ 
coosir 6l le reieTers pendant qu'^ le soutient et finit des 
prodiges de valeur pour le défendre contre une foule 
d^ennemis | il reçok a bout partant un coup de fusil dans 
la poitrine; à son lour il faiblit et chancelle ; une lutte 
de gisuéroaité aMtaUit aima entre les deux firèrea; le sous^ 
Ueutemtut à qui ramilié fait retrouver un re^te de vigueur^ 
reçoit, ke lieo^eaaant dans ses liraa : il vondruit l'alever du 
champ de bataille, c^eât eu vain, le dernier blessé n'a 
plus qM qnelqnea installa è tîtk^; il le aent : « Commis 
» tes jmrSf 6 nwn frère I laisse-moi , v et ii expire en 
fcononçant cea mots. Le sQtts^4ieialeaanl ^ navré de dou- 
leur^ épuisé par la peile de son saug, et n^ayant plus qu'un 
tronçon 4e son épëe ^ se tnulna avec peine jusqu'à son 
régiment, d'où un sapeur le conduisit dans la maison 
paternelle (i)« 

Du haut d'un tertre d'où^ au moyen dune excellenté 
carabine, il petovaitimpunémentatteindvenos soldats , un 
Ecos&aiâ ne cessait pas de faire feu. D était important de 
le déloger $ rentrepriae était périlleusé le capitaine 
Gandi-Pomard neci*aig^t pas de la tenter; après avoir 

(i) L« IkliMniAliBikif-AflfiMte Criapy et le toiif-lieiiteBaDtJeMi-lKena^ 
Aleiuiodfe, <UtenC Sb de Omm» Grispy, Ftm des plus bnrr«ioflieiend# 

54^ jj'egiinent d'iufanlerie de ligne. Ce vieux, gacnier, après avoir p<;rdii uuc 
}ambe eu Hollande, dans un combat avec lea Angla-Ruftses , avaii obtenu 
earetraite, et résidait à Toulome arec le troisième de ses fils Louis Crispy , 
qui» iî«aimwii awiao^ <%imeat ^ tfait ^léfrilvtawttt blessé et mia toi 
dç.eerfîee &làbe^€ dtMie^ ' . . 

Tome K a5 
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fait cacher dans un chemin creux un lirailleur des plua 
«droîla^ il s'approche da tertre et porte un défi & l'Ëcofr* 
£ai^-^ celui ci tire , âur lui , le maiif^ue et le voyant fuir^ 
se met à sa poursuite ; c'était ce que Pomard daoMindaitr 
dès que TEcossais s'est livré, le tirailleur â'élance de son 
embuscade 9 ajoate FËcossais et loi fait mordre la pou»* 
sière. 

A la soite de la dernière attaque da pont Jumeau ^ 

un des chets anglais vint demander qu'on lui permit.de 
lâire enlever un officier de marque, tué dana les retrao* 
chemensj le général Férion lui accordo une heuiY* pour 
dëbiajrer la redoute des morts et des blessés , dont la hwa* 
¥0ure française s'était entourée; pendant cette trêve Férion 
s*entretint aTOC l'Anglais : « JUpiendreM''^fouê demmin? 
lui dit-il ; — • Oui, répond celui-ci, sije suis commandée 
^£h bien, nous iHms aUendons. Les soldats des deux 
nations fraternisèrmt le verre à k main^ il y €ut une 
collation dont lea Anglais firent les fn^s ; ils étaient abon- 
damment pourras de liqueurs et de vins^ on but à la 
la paix ; PAuber^ brûlée où eut lien cette scène, 
o&ait le tableau d'une halte d'amis 3 c'était là le reu- 
dflErTous général 'Ses gnerriers ,des- deux . partis. Sur 
l'infitation des alliés , nos grenadiars franchissaient 
les écluses et allaient s^égayer ami eux $ on se disait é re- 
voir.^ on se .pressait la main au milieu des débris encore 

fumans, on s'embrassait L'instant d'après il &llait 

.s'entretuer ; à la guerre il n'y a souv^t qii'jon roulement 
ientre les plus tonchantes.d&nonstrations et les fureurs 
d'une haine implacable* 

D'innombrables exploits bonorèi^ent nos vétérans de la 
g^oii-e 'j là un cai(alÂer. tient,têie.à six ennenus, et leur iàii 
successivement mordre la poussière ^ ici un chasseur que - 
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pounuit toutu.n r^iment , ^it- vol^e-Jtjaice attead. ia " 

trompette qui s'en délache poui,' s'avancer sur lui , le rcn- 

T6(ve, >'«in!pare.de aoncIrev«letn!)qii^8oaçorps»pliisl9i)9, . 

m hussard, dans une charge , avait eu le nez coupe , et ne 
« 

Toulait pas abaadoiiûer jie cbamp de bataille} il voit ud 

conscrit qui, tout en pleurs pour une légère blessure à 
l'oreille, dirigeait ses pas Vers la ville i comment, bougre, \ 
lui dit- il > tu pleures pqur une égratignuref regarde 
tnm nfim ef venge-^i^ ces paroles enflamment le courage 
du conscrit, et il retourne au.combal^ quelques autres 
fuyaieitt d^viM^tsept à buit dragons anglais, inhabiles au 
nianiepient des.ariines, jls seJaissaieut sabrjer sans résis-^ 
trniGe^ lor8qa'un^d'e^x se. retournant , à moi , mes amU , . 
4it<:il sf^ câ;aKaïaé^s y Jai^ons, feu sur ces gredins-là , et 
eit B||^|ie:ieiitp^4'i|)9'des dragons tombe frappé d'un cqup 
mOilel} ii ?i'^n fallut pas davantage pour trânj>roi;mfîr toua} 
les conflcri4;s en autant de bëros* En un, instant ces Angli^i^ 
fuffwt taitiés en piè;çes%. J . . f.., ^ . . 

. Les Fdidats sous les drapeau jt ne furetit pas les seuUql^i 
ae/dév.auàiTent ; . d'^ncipus militaires , accablés d'année^» et 
de blessuses, Tinrent partager leqiv dangers* Instruit à» 
l^ttaque qn*jfiU médite. contre Toulouse, où il a son do* 
micile , 3%^% Dupys, capitaiipe d'artillerie^ retraité après 
trente-quatre. axi3.de ser?ice f se idéïobe aux embrassemqns 
de sa faxnille et d'une épouse adorée, vole sur le rempart 
0t êe place pi*^ des batteries^ dont il dirige les coups avec 
tant dt précision^ que chaque décharge emporte des files 
entièixis dans.rarmée enneniùe. lJ[epuis le commeacement 
jusqu'à la fin de 1 action le brave Dupays ne cessa pas 
détonner par &on.adi;esee et par la su4^tc, de son coup^ 
d'oeil; il avait pointé le premier eanon^ il pointa le dernier* 
, Un autre aj^lieur, Auguste Jiey , jjui avait été sous- 
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officier dans le 3* régiment à pied , §*arfaclia aux prièi^t 

de 3a femme et de sept enfaos^ courut au pont des Mininiea^ 
an moment oà Pott se prëpàrait â l'bttaqner, demanda i 
commander une piècç ^ foudroya les Anglais tant que dura 
l'action j et ne quitta son poste que quand, repoussés une 
dernière fois ^ ils parurent avoir renoncé à leur entre* 
prise. 

Si les Toulousains ne purent pas lous concourir directe^ 
ment à ia défense de leur ville, et partager sur le champ 
de bataille les périk de leurs protecteurs , tous, du motnsy 
les accompagnèrent tle leurs vœux, et se portèrent au pan- 
sement des blessés avec le plus vif empressement; sar 
toutes les places, da us toutes les rues, devant toutes les 
portes 9 des &milles entières étaient occupées à fiûrede 
la charpie* La garde urbaine signala son palriotiâme et 
aoa sèle en allant , jnsqne soûi le feo^ chercheir les soldats 
que n'av«iient pas respectés les balles. Parmi les citoyens 
dont elle se composait , m seul fut tué , maïs plosienrs te» 
vinrent avec des blessures plus ou moins graves. U n j eut 
|>as jusqu'aux femmes qui ^ oubliant leur fiûbksse ^ soute* 
naieut ie^ ^uerriei^s mutilés, pour les aider à gagner VbA' 
pilai, où souvent elles les ti'aïufportaieiit ^es-mèmeik Les 
filles publiques qui, au milieu des maux et des afflictions ; 
qui rédamettt une piUé ccfurageuse j sont toûjotirs géii4* ! 
xenses et compatissautes^ montrèrent encore dans cette 
•ocoasioii que dans une classe abfecte, dana na Aat 
Voué a l'opprobre et à l in&mie , il est encore des 
vertus j qui se perfectionnent. Aucun sacrifice ne coû- ; 
tait à ces infortunées créatures, pas même celui de la 
trie, taint le ùo&ur supplée ches elles aux qualités que 
la morale consacre dans ses principes ^ l'ecommaoda 
k la raison, (ta les vil se dépouiller de tont ce qn^ellai 



f 



Uiyiii^CG by Google 



DE lA GLOI&EL S89 

possédaient I et user de leurs dernières ressources pouc 
•eocMuir les vtçtimas fnppéeB par le sort des combats.^ 
Ni les balles^ ni la mitraille ne leur inspiraient de 
refiroi : on miliiaire tombait , dl» «Cfsouraient soudain^ 
déchiraient leur linge, étanchaient son sang^ bandaient 
M pkia ; s'il ne Itti était plus poasibie de marcber) eU« 
le plaçaient sur un brancard, et fières d^un tel fardeau^ 
eUea renlmienl a?ec lai dans la fille, d'eù ellae revenaient 
bientôt «.'exposer à de noufeaux dangers^ tous range 
ëtaioiit confondns dans ces sotna d'une tonobante hniiia^ 
nité^ iciy la. femme d'un aiagisti*at prêtait l'appnide son 
bces k un grenadier blèssé dont die portjiit le bagage ; là , 
ic'était celle d'un inarcband| d'nn ouvrier; ailleurai une 
eœiir grise ; plut loiii| une gritetley et il y avait entre elles 
ioutes une émulation bien digne d'être célébrée* 

Pendant Faction , une vivandière montra toot ce qne 
.l'Ame d'une femme renferme de sensibilité et de désinté- 
ressement; attirée sur le cbamp de bataille p«p Vespotr 
d'un grand défait» bientôt elle oublie qu'elle doit vendre 
sa marchandises elle ne recule ni devant le canon , ni de- 
vant la mousqueterie } dans tous les endraits où ils font 
leurs ravages, elle appât ait k nos blessés comme un ange 
tatélaire , leur distribue gratis une liqueur qui les récon* 
forte , et ne laisse lire sur son visage que la satisfaction 
qu'elle éprouve k les soulager. Il lui était impossible de ne 
pas â'allendiûr à la vue d'un ennemi malheureux. Un of- 
,ficier ang1ais^prisonnier,'éiaitprès de succomber à l'excès 
de la fatigue, elle le force d'accepter un verre d*eod-de— 
vie*. Bonne femm^! BoMnefiançmiêe! s*écrie»t»il j péné* 
lié de reconnaissance, el il ne peut en dire dav^antage. Un 
louis qu'un officier supérieur la contraint de recevait, lui 
sert à renouveler trois fois sa proviûon : irois^ fois eile 
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jreiilre dam la ville, et lou>ourâ aa générosité la- report» 
aur 1« chanlip de bataille; die amibhit 'ae multipliei' à 
inesiireique l'art Ulerie devenait «pliui meurtrièi'e* PluâieuR» 
pflScievt , en parcourant toute la ligne , forent ëlonnà 
la renconti'er pailouL^ partouLila la ?i|*ent l'efuaant le 
paiement et se -dérobant apx FCtnetcieitma et aiix âoges 
jju'aU<* méritait ai biien« 

* Cette journée, ai gloriense pour noa guerriers , le iat 
itufisi .pour cette élite de la jeunease française, ces étu* 
4liana de l'Université 9 qu^on retrouve^ toujours^à la féfe 
de ce qui est beau et généreux^ tous ceux qui purent se 
procurer des armes^ volèrent ati combat et se mM^nt ans 
tirailleurs^ les aiHsea se dév^uèsent à secourir lea^ blessés. 
. Celte bataille dans laquelle chaque Français eut à se dé» 
fendre contre cinq ennemis, ajouta un nouveau lusireà 
la réputation du duc de Dalmatie et de ses lieutenans: on 
.eut dit qD« , pi*évoyaat Tiiiaction d'une loagae.paix, tous 
■ voulaient profiler d^une dernière occasion de se signaler, 
oli^ généraux porailly^ fit WouiUeoiont, avec une divisioa 
di3 conscrits qui allaient au feu pour la première fois, firent 
des prodiges} leurs oeilig^es Qroue^rDerloii, Beille^ClaO" 
sel, Vial,Travot, Beilier^ Harispe, Buriot, Sainl-Hilaire^ 
Pam£^aac, Villate, Pert^n^Menn, Oaricaut^Maran* 
sin et Férion, rivalisèrent de courage et d'habiiete, la 
plupart acrosèrent de I^r- aang <Mte terre qa^ils voolaient 
, défendre^ Uadjudaul-commandanl Le^ueur, le major Le* 
mt^iea'' obe& de bataillon Guistapage, Gros, Beaujeaa , 
. Dor^uut s, Ciuiiteneu, Guingrel et Lemeile, les capitaines 
, Boramée, <îandi*PoiMrd, Iiassép Llipeineet Martin , aimi 
que les lieutenaiiià i\I^diey, Mlircoux, Jcanot et Lemet, 
firent tçur à tour |ireuvede aang^froid ,d'wdaoeeide réso^ 
iutioiii. L'a^^^iU^'ie, qui, dans cette aflEairej^ joua un si grand 
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xdle^ excita l'admimiion de Feunemi par la promptHude 
aTeo^laqnelle eUe rdt servie et par la justesse de son* tir; 
elle fut conimaadëe par le général Tirlet, dont les dispo-« 
sîtions furent parfaitement secondées par le chef de ba- 
taillon Gaillard» Ce dernier se distingua par une adresse 
peu commune : nos troupes marchaient pour reprendre 
une redoute $ au moment où elles l'abordent^ Gaillard, da 
haut des remparts^ envoie une bombe, qui, en écla- 
tant ^ tue ou renverse nn gl^and nombre d'ennemîs, et 
aiBilre le succès de l'assaut. 

Afin d'éterniser le souvenir «des efforts de l'armée qui 

combattit pour sauver Toulouse, un habitant de cette viilç 
avait proposé l'érection d\in monument. Cette fyensée était 
cdle d^un bon citoyen, son vœu nu point été accompli. 
An nAn de notre patrie» des marbres insolens s'élè* 
Tënt sur la sépulture des Baker, des Coghlan , des. 
forbes, qui moururent pour préparer des chaînes à la. 
France; mais, au milieu de ces trophées de l'orgueil bri- 
tannique , on cherche en vain une pierre qui indique où 
reposeut les Taupiu et les Lamorandière. On se demande 
où sont leura cendres? 6 Toulouse ! s'ils ne se fussent im« 
ixiolés à ton salut, peut-être aujourd'hui le voyageur, dé- 
plorant une grande catustrophe^ se deuutnderait où sont 
les tiennes ? 

BACHEVILLË (les fràres Barthélémy et Animne)^ tous 

deux capitaines de Pex-gaide, chevaliers de la Légion- 
d'honneur, nés à Trévoux 9 département de l'Ain, 

Les deux Baoheiville ne se sont pas moins rendus re- 

commandables par leur amitié fraternelle que par leur 
bravoure, leur dévouemeiit à la patrie, et les persécu- 
tions dont il les rendit l'objet* Néad'ttne&miUe eslimahlo 
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oégoçiaaaêf ils eatrèr^t fort jeunes dam la carrière 4e» 
armm , et parviormt au grade de capH aine davs le corps 
de héros qu'on appelle aujourd'hui l'ex** garde. 
. Barthélémy, né en 1784, a'enrola, en Tan xi^ 
aoua les drapeaux de la république. Depuis cotte ^po-» 
que jusqu'en 1807, il combattit toujours en Italie) 
devint sergent dans la ligne 9 et fut appelé comme 
soldat dans la garde, où bientôt il eut Thonneur de com- 
battre À le léte de la compagnie dont quelque temps au-* 
paravauL il n'avait c Le qu'un simple grenadier. Pendant 
les années 1808 ^ 1810 et 1811 9 il servit avee la ploa 
grande distinction en Elspagne, se signala à la prise de 
Madrid, anx bataiiles de Bnrgos, de Rio^Secco^ de Be»a>* 
vente, et dans une foule de combats. En 180g, il quitta 
la Péninsule» franchit les l^rénées, triTersa la Fcancei 
et accourut en Allemagne, sous les nrnrs de Ralisbonne» 
oà il se fit remarquer par de brillana expknis. En iftia, 
■il avait été admis dans la Legion-d'bonneur, et fît la cam- 
pagne de finasîe s? ee te grade de aérgent» Pendant la re- 
traite j il eut les pieds et le nez gelés (1); mais il n'en 
«ontHina paa moins son aerWee, et, ma1gi*é son état da 
faiblesse et de soufficanoe^ il résista à toutes les fatigues. 



(1) Pendant ion i^oor a IHe d'Elbe^ BttthâciBy n'Àut pas' encore 
IbIteiMiit guéri de cet eeeident : Toiei ee qu'A neonte l ee tuiet , dnie tef 

voyages : a Depuis que la princesse Pauline était venue joindre sou fière, ù 
9 y avait fort souvent des bals à la cour. Un soir je dansaii avec une très- 
» grande dame, ^ xeganlait mes piedi^ en riant et te moquant de leur, 
tiês-|ieB damante. » a Madame, tni dit-je^ iUaniétigeiiêem 
JllMS% cette tépem» qni n^dÉiît peint plaÎMic^piiaMqtta penrtint dci 
M édAtê de rire plus giandt encove* Napoléon , qui était derrière neuf, vit 
» que le rt-faptct allait nrecliapper, il s'approcha et dit : a ces pieds-la se 
» sont endurcis et agfandU dans les marches pénibles qui m'ont fait 
'M'M»p$reur*9 Onpou^^bn qoakiisenraAiMBtaiovfdeiaMmxMék 



k tOQtea les privaliiHia. Au retour de cette funeste exfi^ 

dlilon^ le bievet de lieutenant en second dans la giirde 
fut k récompense Se ea oou^Mmoe et de ton qoùrage« 

Au mois de mai 18 iS, les^ombaU recommencèrent; 
Baribélemy déploya la jlLaB rare intr^dité à Lulxen y k 
fieaulzen^ partout enila où il y eut des actions de quelque 
importance. 

En i8i i, il sUionora par un fait d'armes que rappor- 
tèrent les joornaiix de cette époque* Un bataillon proasien 
Vétajl réuni dans une ferme dont les vastes cours entoa«> 
rées de muraiUes loi offraient un exeeUént abri. C'était 
dans les environs de Montmirail. Un major de la garde 
voulut envoyer un détachement pour titer lea Prusaîena $ 
c'était au tour de Bacheville de marcher ; il revenait à 
Paris, pour ae rétablir d^one forte blessure qu'il avait re- 
çue k la tète a Cbàteau-Tbierry. Barthélémy entend pro- 
noncé son nom ; il y a des périb i a&onter, de la glofare 
à acquérir; ni les conseils, ni les ordres .de ses che& ne 
peuvent Fempècber de praidré sa place accoohunée^ sou- 
dain la ferme est abordée, et le bataillon prussien , poussé^ 
pressé, culbuté, met bas les armes devant trente grena* 
diers de la vieille garde. On demandait au commandant 
de la troupe prisonnière comment il avait pu se rendi*e si 
facilement. « Que voules-vous, répondit-il? Ces gros bon- 
» nets produisent nn td effet sur nos soldats qu'aossttèt 
^ qu'il en parait un, ils s'enfuient, persuadés que l'Ëmpe- 
)» reur est la )»• Le même oflScier dit nn instant après à 
Napoléon qui le quéstîonnait ; a II faut bien céder ; voa 
» grenadien ne sont pas des hommes , ce sont des lions )»• 

A la première abdication , Barthélémy obtint l'iion*» 
neor d'accompagner Napoléon dans son exil. 11 en re- 
vint avjec^i.A son passage à Lyon ^ il avait aoUicité 
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■ 

la permuMon d'aller embriiMer sa Amitié^ qai demeore à 

quatre lieues de cette ville. Quand il arriva, il r^naû 
une grande agitation dans Trévoux : tpctt semblait annon- 
cer que les individus qui ^valent pris part à la réaction 
de i8i4 allaient à leur tour éprouver la colère da peuple; 
Bacbeville usa de tout Tascendant que lui donnait sa po- 
sition, parla fortemenrau nom de Pempereur, et réussit 

à dissiper Forage. 

A Paris, Barthélémy reçut , comme tous ses camarades, 

le grade de capitaine-lieutenant dans les vieux grenadiers , 
et la croix d'officier de la Légion-d'honnenr. Il partit pour 
cette coui*te et mémorable campagne où le talent et la 
valeur le cédèrent an nombre et an hasard. A MontiSaint- 
Jean, il fit partie du carré commandé par le général Cam- 
bronne, et fit mordre la poussière à un grand nombre 
d'Anglais. Quand unéelatant désastre eut consaci^ la ruine 
de l'indépendance française , U suivit Parmée derrière 
la Loire , et rentra dans ses foyers le ii novembre 
i8i5. Après avoir 9 dans cent combats, versé son sang 
pour la patrie, après avoir , pendant quinze ans, d'une 
activité non interrompue , participé à tout ce qui s'est 
fait de mémorable par les armes , il croyait trouver 
le repos; il n'essuya que des persécutions. Mais n'an- 
ticipons point sur le récit de ses malheurs; nous devons 
auparavant consacrer quelques lignés &' la vie militaire de 
«on frère : elle fut aussi belle et glorieuse. 

En i8o6, Antoine Bàchéville entra dans les chasseurs 
vélites delà garde. Après avoir fait, comme simple sol- 
dat , la guerre de Prusse , il Fut nommé d^mblée offi« 
cier au 122'' de ligne. Son régiment était destiné pour 
l'Espagne; il s'y reiidtt^ et ce fut là que , depuis .1808 
jusqu'en 1812 , il enleva toi^s ses grades et sa croif à la 
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pointe de stm épée* Blessé plusieurs fois, il ne sortit jaxnaia 
du feu avant que raffalre ne fùL leiiulnée. Il était cilë 
comme le plus brave de l'une des meilleures divisions de 
PariDiie , celle du vaillant général Bonnet, qui l'avait pro- 
clamé lu^méme te premier capitaine des poUigeurê de 
France, Les Asturies, qui furent le théâtre de tant de 
sanglatis combats , 'n^en virent pas un seul où il n'assis- 
tit et ne se fît remarquer. ' " 

Il ne 'se conduisit pas moins- honorablement en Aile- 
nivigne, en i8i3. Un seul trait peindra toute son énergie, 
tout son courage pendant cette campagne. Antoine Ba- 
cheville, qui, avec son régiment, était à Erheiaibieschtein, 
obtint l'autorisation de venir passer un jour à Mayenco 
auprès de son frère : des blessés arrivèrent devant la porte , 
de i'hdtel où il se trouvait avec quelques-cftis de ses amis; 
il descend pour s'assurer s'il n^ a pas parmi eux des 
soldats de son corps^ il reconnatl son lieutenant frappé 
d^uue atteinte mortelle: aussitôt, sans proférer une seule 
parole, sans même remonter pour prendre son sabre et 
son schakos, Antoine court à sa compagnie, la harangue, 
la rallie, et repousse les tirailleurs ennemis. H était victo* 
^eux et. blessé, quand son frère, qui était monté à cheval 
'pour lui porter ses armes, le rejoignit sur le champ 
de bataille* 

En 18 14, il se monti'a jusqu'au dernier moment l'mfe- 
tigable défenseur du sol natal. Un coup de sabre qui l'avait 
privé presque totalement de Pnsage de sa main droite, 
ne ralentit point son ardeur; elle fut assez remarquée pour 
'lefiiii'e mettre à la demi-solde dès le retour du Roî. Ses 
services et son ancienneté lui donnaient des droits à con- 

I 

•s^ver sa compagnie; elle lui fut enlevée, mais il ne ré- 
clama pas, certain que, qoand il s'agirait de combattre 
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on ne rejetterait plus les oiRciers qui avaient donné det 
gages d€ kiir valeur et de leor aicpfcieiice ; jusque Ik, 
il se souciait fort peu d'être ou de n'être pas employé. 

Son espoir ne fiit pas trompé, et, lofsqna Fa mp aie iir 
vint, de nouveau s^asseoir sur le trône qu'il avait ai glorieu- 
SMwnt occupé pendant dix ans , il obtint , sans mêna 
lavoir demandé, une compagnie dans les tirailleurs de 
la prde. Il fut l'un des obiers qui, avec le général Ezccl- 
mans, arborèrent le drapeau tricolore aux Tuileries. 

Après le lieanoienient, Antoim se retira à Trévoux ave^ 
sQn £rère. Le génie proscripjleor de i8i5 vint bientôt j 
treobler leur traaquillitiS. Sous le prétexte qa'ila sortaient 
du département, en allant voir leurs parens dans um nUe 
wisine , on Tonint les arrêter. Pour échapper it cette 
mesure arbitraire ^ ils furent obliges de se cadier et se 
dérobèrent ainsi quelque temps aux persécutions qu'on 
ieiir préparait. On les accusa d'avoir résisté à la gsor 
darmerie; leor tète fut nnse à prix, et la cour prévétale 
du département du Rhûne, séant a Lyon, s'empressa^ 
le 9 juillet i8i6y de les condamner , l'aîné i la prine 
de mort et le second à deux ans d'emprisonnement^ 
pour pi^tendoe rébellion à la force armée. Cependant , 
les deux frères s'étaient réfugiés en Spisse; mais bien* 
tdt, informés que le signalement de Barthélémy e(aU 
affiché à Lausanne et dans tout le canton de Vaud , ils 
allèrent chercher uu asile daiia les torêu. Là un minis- 
tre protestant , véritablement rdigtenx»car il était ïm- 
main et secourable, apportait chaque iour les objets né- 
cessaires à lenr sabsktance; ce fut toi qui lear procura 
les moyens de partir, comme ouvriers genevois, pour la 
Pologne d'oik ils passèrent en Valacliie. BarthélaoEiy aeot 
se rendit à Buch/irtsi^ piiis à Consiaulinçple^ parceurnt 

I 
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Ws iles de l'Arebip^l » s'mi^ x\thènes et Courialhe, et^ pour 
«éviter la peste qui rwageait cei beiks oenlréarti $txé6ngm, 
a Janiaa avec des lettres d'introduction pour AUrPadia 
qui loi fit on aoeneil bienvaillant, non pàa k oaïue de cca 
lettre») mais d'après uae l'ecommandation ^ bkn plua 
puiteanle^ aes yeœc : une actioo de braTourew Barifaélemy 
avsâi voyagé dana l'Albanie avec une caravane de cin- 
quante hommes, qui fut attaquée par denx cents janîs^ 
«aires licfenciés , devenua brigands : il prit ie eommando^ 
«nent de la oamvane , él mit en faiie les janistairsr 4ôst 
il tua lui-même, k ch€£ Sur oea enti^éfidlea > leirèrerde 
Barthélémy ayant vouln le rejalndre^ était arrivé 1 Cou»* 
tantinople oo il avait demandé un passe-poi^t à l'aariMtssa- 
detir firançaia. Lemarqnia de Bivière ne le refiiia point , 
nmSf par nne étrange prévoyance, il y fit tramoiîre l'ar- 
vèt'de la eour prévAiale)' avec ordre à la gendarmerie de 
J^'rance de faire conduire Antoine de brigade en brigade 
|iMc(»'à Lyon. Antoine sedirigeaalonvera les bordadûTy- 
gre ^ aux approches deMehiyny la oaravana dont il disait 
partie ayant été attaquée par nne dèi nombreùsea hordes 
erranles qui parcourent la Perae^ il fia dépouillé 4le.tout 
ce qu'il possédait, et obligé, par une pluie froide de dé- 
eembi'e^de faire, les pieds nuaet endiemiaeyi tca vers dos ro- 
chei5, une route de plusieurs Iieue&: toutefoU, il ne i esla pas 
longtemps dans ce dénuement; k goufemeiir de la pro^ 
vincelui fitreudie ce qui lui avait été volé, et il poui&uivit 
sa course jusqu'è Bagdad 9 on o»aocten chirurgien aid^ 
oi^jor de la gai de , M. Barachiu, depuis deuik ans iustr 
irnctanr des troupes disciplinées à l'eitroféemie duprinde 
Abbas-IVUrza , iils du Schah de Perse, lui fit parvenir un . 
généreux seooors. Antoine soiUoîta dnsarvice près de M»» 
homet*Aii*Micza , et raccompagna dans nne expédition 
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dans rAiabeslaa* Au reâour, il prit la lë^olylion de visiter 
fedénroît d'OrmiM, et ae fiza à Mascate. pays aflPreux i 
tpù son climat brùlaal et mal saia a fait donner ie nom 
dHEUfer^ par les Penans cffivyés. Il y succomba dans le noîs 
de juin 1820. a Maintenant, dit Barthélémy Bacherille, 
éanê aea voy tiges où il raconte aussi les 'infartnnes de 
son frère, <( je ne sais -fïxxa rien de loi, sinon qu'il est 
I» ttort, soiFant les uns, de la -peste, suivant d'autres, de 
» la £itigue du voyage» Moi , pour parler comme i'un des 
n hammes qui , par leur esprit, ont rendu le plua deaei^ 
a vipes à laiiberté, je dis que mon irère est mort de Texii; 
» esl-il pas , en eflfet , le plus cruel des maux ! » 

Antoine Bacheyille était fort instruit; il avait i'habi-^ 
tude du trayait et de Fëtnde % ss bra?6are était extrême , 
et Ton ne peut douter qu^ ne tut parvenu aux plus hauts 
grades, si le sort n*eôt contraint nos guerriers de dépo* 
ser leurs armes avant d'avoir purgé- la Fiance de ras- 
pect des étrangers. B avait un coeur ardent r oependattt, 
aa téle était froide et sa volonté ferme. 11 était bon citoyen, 
excellent fib,* tendre parent, le meillear de tons les frfa^* 
Xi^état) sa faucille , l^armée^ ont &it en lui une perte doo« 
loniease. 

Barthélémy ne séfonma que quelques mots à Janine : 

quoique Âli-Facha l'admit à sa table, à boire dans sa 
eoope, k fulttev dans sa pipe, et k d'autres, bonneifra dont 
les OriÊuUiuX'Sont si jaloux et si peu prodigues, il ne put 
se familiariser avee ksseènes de cnututé dont ie féroee 
pacha le reudâil lémuin chaque jour, souvent pour l'tH 
tonner^ plus souvent pour lui plaire % car Ali l'arait pris 
en a&ction. Bailh^leaiy n'attachait pas un grand prix à 
la faveur d'un tyran, il prétérait revoir sa patrie, eA^4l èk 
y poi lex sa ièie sous le glaifre* Après aYoirol)lenu uupasse^ 
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port du loonsul anglais, il arriva alix ft^ontièreà de France et 
s€tcoiislitua pi i^ioiinier^aiiu de iaire purger sa contumace. 
La cour royale de Lyon prononça qu'il n'y avait paa lien 
à poursuivre , et qu'il serait sur*le»chaTiip mis en liberté $ 
joslice d'autant plossuiprenantjB, qt^'elle ftit rendue d!a-« 
près les mêmes pièces qui trois ans auparavant avaient fait 
condamner Barthélémy à la- peine capitale^ Privé de sa 
demi -solde , après tant de persécutions et de malheurs ^ 
Barthélémy Bacbeville^ afin d'être réintégré dana aes-droits^ 
présenta en 1821 ^ à la Chambre des députés, une pétition 
qui fut vivement appuyée par un dea pluazéiiés dtfraaeurs 
de nos libertés constitutionnelles , M- de Corcelles^ dont 
le discours dans cette occasion fut plein d'énergie. Bar* 
théiemy obtint de l'assemblée une recommandatûm i^u« 
près du ministre de la guerre; depuis cette époque il fi 
fait paraître, en 1822 ^ sous le titre de Voyages des frères 
Bacfaevilleyen E^irope et en Asie, des mémoires fort inlé« 
res^aaa et fort curieux ( x) ^ ils se terminent par cette page 
remarquable: . 

« Loog-temps militaire, )'ai assisté i plus de vingt 

^ batailles et de cent combats; j'ai survécu à de mortelles 
» blessures; une balle m'a firappë à la téie, de manière 
5^ à en tuer mille autres; en Italie , un prêtre veut m'as-* 
1» sassiner 9 c'est lui qui tombe victime; un diien enr^igé 

* me mort y trois ptr^onixes meurent de ses blessures | 



{i) te Tendent h VàrU , chez Raymond , libnire , éditeur det Fa^teM 
de l(L Gloire, rue de la TUbliothèqwe , n"4; et chez le capitaine Bachc— ' ^ 
Tille, Palai8>KoyaI^ n° On trouve ausii, au domiciic de cet officier. 
Veau det OdaUêqueêf li menreiUeuto pour cntretèmr la beiaté «t réparer 
lea outragea du temps. Il reçut à- Naxoa le secret de ce précieux cosmétâ<^ 
9ae , dont le débit a supplée jusqu^ ce jour aux autree moyens d'exietencv. 
<|ue lui refuse k gouvernement. Le prix des Voyages est de S&ancsâ . 
^if > et 4e 7 (ra«c» p<u ia poste. 
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» moi seul je guéris^ en Bussie^ j'ai les peeds €i le ncs 

j» gelës y je résiste poui Uat à l'hivei^ cruel qai moissoune 
» les braves par milliers; un bingsrd sous lequel je m'é- 
)i iais endurmiy â'embrâse: la flamme gagnait déjà me» 
» pieds irop^gourdis pour la sentir; cinquante mal« 
» heureux y péi is^nt , moi je trouve un sauveur qui ai - 
» rive encere asies k temps pour me Iratner par la tète 
» hors de l'incendie ; bientôt je vois mon bienfaiteur des- 
» oondre du triftne ; pour le suivre je m'embarque ; une 
a aSreuse tempête gronde en vain contre moi ; du haut 
» d'un mAt je tombe à la mer, on m'en relire ; je reviena 
» en France, mais pour suiTivre au carnage de Water- 
» ioo^ rentré dam mes foyers, on veut Warrêler; les 
» gendarmes tirent à dix pas sur moi , ils me manquent 3 
1 on met ma tête à prix, on me condamne h mort; je 
» me aanve : quatre scélérats sont envoyés à ma poursui t^ 
)» je les ëvtte ; en Suisse , je roule au fond d^nn pi^cipice, 
» j^^n sois quitte pour quelques contusions; à Constanti-* 
n nople , j'échappe à M* le marquis de Rivière, à Smyme, 
m aux: ravages delà peste; â Janina^ j'ose témoigner au 
» farouche AK PhoiTeur que m^iaspiresa crnaotë, il ne 
9 me £iit pasmourir; enha^ pour mettre le comble a 
» l'extraordinaire , le tonnen*e a frappé mon bonnet à 
a poil et m'a renveiaé sans me faire aucun maU Après 
» cela, qu'on dise que nos jours ne sont pas comptés ! » 

Quelques journaux ultra-royalistes^ parmi lesquels le 
Drapeau blanc et la Quotidienne , ont voulu révoquer 
en doule la fidélité du récit du capi taine Bacheville ; qoand 
on a rhabitude de l'imposture, on a de puissans motifi 
pour suspecter la véracité de ceux dont une des premières 
qualités est la franchise. Le capitaine Bacheville nous est 
particulièrement connu} nous .avons dié & mime d'appré* 

ctcr 
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eier Ieffiiioindrescii^onstaiice$'dèfla>ie, et noud'lioutons 
affirmer qu'en tra^nfc ses aTeatum il n'a ni exagéré , ni 
inventé^ nous ayons au coutiaiie la certitude qu'il lui 
ratait encore beaucoup à dire. 

tANISSE ( Pier/e ), martchai de-caiup , oriiciei' de la 

£égion«d'faonneur , chevalier de Saint*iiOuiS| né en 1762^ 

à Fiéjus, département du Var. 

Le 13 juin 17899 Pàntsse entra avec le grade de sous* 

lieutenant dans Te régiment de Dauphiné , Su"" d'infanterie 
de ligne. Un mois après^ il fut nommé lieutenant aù 
même corps, et fut, le 29 oclobre 1 79o,run des ecut trente^ 
sik 0fficiersi qui le roi expédia le brevet d'aide^e-camp; 
Enî792, il fut attaché en celle qualité au lieutenant- 
général' Rochambeau , qu'il suivit en Amérique, dans 'soii 
gouvernement des îles du V eut et sous ie Vent. En 1795, il 
devint capitaine au 3* bataillon du régiment niaréchal di 
Turenne^^'j^ d'infanterie de iigue|eten 1794, lieuieuant« 
colonel du 5i*de là même armé. En 1796, il reçut 
r^aulette de chef de brigade , accompagna commo 
premiér aide de - càmp le général Rochambeau • à 
qui le gouvernement venait de confier le commaude* 
inent en chef de la partie espagbole de Saint Do* 
xningue; fut en 1798 l'un des adjudans-géuéraux em'=-' 
ployés dans l'expédilion de la Guadeloupe , dirigée parle' 
général Desfourneaux; fut désigné en iSoi ^ par les mi* 
nistres de la ^aerre et de la marine, pour servir sous le 
général Leclero ^ envoyé avec une armée jpour soumettre 
lei rebelles de SaiiiL-Dominguej commandw^ successivement 
plusieurs placesdanscette colonie, et fut ciuirgé de surveil- 
ler et de d<^l^ndre les anondissemens du fort Dauphin, 
Tome F. 26 



■ 
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de SaioUMaro et du Fort-au^Priace, qu'il qoiaaejmL ia* 

tacls jusqu'au jour de rév^cualion. Transporté en 1810, 
à Saii-*Yago de Cuba 9 il y eut la misaion de Tailler à ce 
que nos soldats malades dans les hôpitaux de cette Tille, 
ne manquassent d'aucun des secours qu'exigeait leur po- 
sition. Après avoir parfaileraenl rempli cette tâclie pour 
laquelle des instmctions particulières lui aTaientété don* 
nées, il revint à Sanlo-Domingo, se rallier aux débris de 
l'année , et servit dans Félat^major du général en chef 
Ferraud, jusqu'au 7 juiiiet 1809 j il subit alors le sort de 
la garnison réduite à capituler après un si^e de 'irait 
mois, pendant lequel elle avait été en proie à toutes les 
horreurs de la famine, et se sendit en France, où, avec 
tout rélat^major, il était renvoyé prisonnier sur parde. 
Peu de leipps après il fut appelé aux fonctions de chef 
d'état-major de la 35' division militaire^ à Wesel > passa 
le 22 jaiivier 18 i5 dans lu 2"^ division du 5^ corps de la 

"grande armée, rcTint à WeseL après la campagne de 

Saxe 5 pendant laquelle il sYlait signalé autant par son 
zèle que par sa braTOure, et contribua en 18 lé à. la dé* 
fense de Besançon, étroitement bloqué par les troupes 
coalisées* Il était encore à ce poste, dans lequel il avait 
rendu dVminens services ^ lorsqu'au commencement de 
ibiSf le roi le nomma marëchal-de-camp et officier de 
la Légionrd'honneur^ di>nt il n'était membre que Repais 
le i3 juin i&i3. 

Fendant sept campagnes qu'il lit en Amérique , le gêné- 
ral Panisse fit constamment remarquer son intrëpidilé» 
On cite de iui,uue fou^e de traits d'audace et de résolution; 
les glorieuses cicatrices dont il est couvert , attestent sa 
Taleur.Le 7 novembre 180^,, à la malheureuse journée oà 
périt le général en «hef FefraKd 9 il fut dénonté ^ venrmi 
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d^uACOup de lance, et n'en coutHiua pas moins à faire 
d'héroïques efforts pour rallier les li'oupes , et les ramener 
aa eombal. 11 avait en précédemxnent plusieurs oheraux 
tutssouslui^ lanLà Saint-Domingue qu'à lu iMaiLialque, et 
s'était smioQt dislinguë dans cette dernière polonie y lors- 
qu'en J793eten 1794 les Anglaii» étaient venus l'attaquer. 
Enfermé dans le foi*t Bourbon, il repoussa tons les assauts ^ 
fut plusieurs fois grièvement blessé, sans cesser, de s'expor 
ser à de nouveatts périb et fat frappé, le a5 mars 1794, 
par un éclat de bumbe qui lui emporta toutes les chairs 
del'aTant'bras. droit et.en brisa l'os. 

Le général Panisse est beau-frère du général Freissinet., 

mort en 1020 , avec une haute réputation de talent, de 

brayoure et de patriotisme. 

DUPLAN ( Ficior )^ major, officier de la Légton- 
d^honneur, né à Moutiers ^ département du Monl-Blanc , 
actuellement en solde de retraite, comme lieutenant- 
colonel^ à Barreaux, département de ili>ère. (Addition 
è .son article ) tom. 1*' des Fastes, pag. 107.) 

En xfixOy le général Simon, après avoir, au point du 
four , rëuni sa brigade dans un boisi demi-*portée de fusil 
de Bosacoy ordonna à Duplan^ commandant un bcij^iiilon 
à» la l^ion du midi , d'enlever ce village, situé sur une 
hauteur escarpée^ et défendu par mille hommes de trou<- 
pes légères ; à peine Duplan avait-il cinq cents baïonnettes: 
il fait battre la charge ^ s'élance audacieusement à la téte 
de ses carabiniers, aborde l'ennemi, Fenfonce , le culbute^ 
le poursuit 9 le pousse bor»du village, et le voit fuir en 

désordre après lui avoir fait des priisuuaiersj Duplaa en 

& deo^ iiui seul; maître de la position^ ila'arréta^ per- 



4o4 LES FASTES. 

suadé qu'il n'était pas probable qu'avec deax à trois mille 
hommes le général Simon voulût engager la lullti cuiiue 
uue armée entière qui observait tous les moavemens de 
sa brigade, et pouvait en un iiisUiiiL fondre sur lui avec 
des masses considérables. Taudis qu^l fait cette réflexion, 
le général le fait appeler, et, lui promettant de le suule- 
nir avec toute son infanterie formée en colonne^ il lai 
ordonne de s'avancer en tirailleur sur la ligue au* 
glaise. Duplan et ses intrépides carabiniers se portent aus* 
si lot à TsUaque, et aux cris de piue V empereur! ils pa£«^ 
Tiennent à travers mille obstadles sur la oréte de la mon» 
tague^ enlèvent une baUerie et se précipitent sur les Âu— 
glais; les assaîllans étaient animés de ce courage impétaeux 
qui donne la victoire y mais leurs efforts furent vaius^ ao* 
cueillis à dix pas par tin feu des pins meurtriers, envelop- 
pés sur leurs flancs^ réduits à l'impossibilité de ma nœuvrer^ 
sur le point d'être tournés complettement , ils furent cou** 
traints de se replier sur le reste de la brigade que condui- 
sait le général Simon, qui, blessé dans ce moment, et 
ayant devant lui des forces au moins triples des siennes, 
dut effectuer sa retraite sur Bosaco. 

Le chef de bataillon Duplan ^ dans cette circonstance ^ 
■fit preuve de beaucoup d'habileté et de résolution; pres- 
que tous les officiers sous ses ordres furent blessés. Le sur- 
it nclLinainde l'affaire, le général Loisou, en voyant la légion 
du Midi et son digne chef , ne put s'empêcher de dire qu^a^ 
%/ec d'aussi bravea gens, il irait au bout du monde (i). 



(^l) Dans îe récit de la bataille de Bosaco t^ue contient le '2o* toIuuk- Je* 
yiotoires et conquêtes , il n'eat iiuUement fait nieniioa de la gloire doBL^c 
couttU Ifi l^âon da viidi. En 1821 ^ le muor Duplan , TotUant fur« râpixcr 
cet oubliy pria le gênerai Foy ^ de faire parvenir aa r^lamatiim aux auieun 
4b riiiitQliw de nos ^emtt ÏÀ séponit cette occmm 3 ïe^t chtscoé» 
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.Iifttdm^oa Simoit Tenait de prendre position âous les 
murs d'Aimèida bloqué , lorsque la garnison fil «ne sortie. 
•DoplM demanda à ia repooaser; anssilèt , avec le chef de 
bataillon Boiyin, iL foaça sur les ITspaguols, les força à 
rentrer précipitamment dans la ville, et les poursuivit , 
accompagné seuleiiieal de quatre de ses soldais, jusque 
mt leH glacis, où il essuya une décharge terrible de balles 
et de miiraïUe. Dans celte aclion il nxuL à regreller qu'un 
seul homme 9 mais lai-méme iàillit périr victimè de Tar-* 
deur qu'il avait déployée: au retour ^ il se sentit saisi d'un 
froid glaeial , et tomba dangereneiemeiit maladb ^dans cet 
.élat il .continuait à partager les travaux de ses frères d'ar- 
jnes et pour obtenir qu'illpsit le repos nécesssiire au ré- 
tablissement de sa santé , il iaiiut que le gënéial Simon 
nsit de son autorité , .encore Dnplan ne eéda*4 il aux ins-^ 

tances d^ €e chefy qu'après qu'il en eut reçu Tassuranèe 
*^ I ■ ,' i ■■■ ' ' 

ni renferme des témoignages trop hoftoralilës|MÉir que mmi doot ^lifpensHms 

de la rapporter : voici ce qu il écrivait au brave 13up]an. a Quand on ^'l ijt 
» battu comme vous^ mou cher colonel, on a bien le droit de reclamer sa 
9 part dans les «oiiTenin de la gloire nationale , je ferai remetti*e Totre 
» leiM «.▼ec une recommandatipp yytwnlitge k l^teuv^det Yictokâes et 
B eoniiuètes en sorte que Vomi^ion çme rum lui reprochai Wt jeéparëe^ 
% SI elle est eticore re'par able. 

J> Au moment ou je suis entre dans la carrière législative^ j'étais wcupé. 
iVidfiBi gnnà travafl^ sur giieneedïEspagne et de Portugal ; je reprendrai 
* çe tr^rrail^ lors^ l'en auxai le^loia». Dès à ftéâmt, je vecois arec recon* 
31 uabsance tonales détails ^ rensejgnemcns, |oumaitx particuliers et 
3» flexions de toute nature que veulent me communi^er les officiers quîont 
% servi dans Ta Péninsule. 

J> Je me félictte de, ia mar^e de souveuir que vous m'avez donnée:; 
» TOUS êtes un de lues anciens cynarades dont j'aime et j'estime le plus le 
9 caTactèré et te dévouement, et je me croirai heureux y mon cher colànel | 
i> tontes les lois que tous me donnerez foccasion de vous offrir la preuve 
^ des sentimens du -vif attachemeat t;t Je la considération distinguée que 
» Toi^s m'avei iu^irës, n . Fov . 
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qa*ii Je ferait appeler pour i'aaaautr « Soj^tranqoHIe; 

» lui dit Simon y ou ae le dumieia pm» âaus vuus^ vouj ] 

» eu teres, duséé^je tooai faire porter par les sapeon de ' 

» 

MAHAUC i -N'-)f capitaine de grenadiers au 7* r^ | 

iiieiil d'iulaiitei ie do ligne , chevalier de la Li'giou- 
d^lionueur^ né à Ville*Dieu-les«Paille^ département de 
l'Youne. ' ^ 

En 17912, Marruc partit coiume lieutenant dans le 7* 
iMtaiilot]. de l'Yoïuie, qui entra ensuite dans la compo^ 
iiitioa du 7^ régiment d'infanterie de ligne. 11 lit avec ce 
Coi ps Ionien les campagnes de la réTolution, et-st signala 
paiiuiil par une intrépidité au-dc^isns défont éloge. A 
âttint'Dottûngtieoù il combatdt^il s'était £iit la répiitalioH 
d'un dc'ô.plus Uaves officiers de l'armée ; il y fiït fait capi- 
taine, en récompense d'une action d'^lal. Dans les guer- 
res d'Allemagne, il déploya la même valeur, son sang y 
conla au pied des murs dPUlm^ où, quoique grièvement 
blessé parla mitraille^ il ne voulut pa&.se reurer du champ 
de bataille, et continua de dorniiei* Texemple i sa troupe» 
£u 1809, il servit en Espagne^ et s'y fit remarquer pai* de 
brillans exploits : pendant le^locus de Barcelone spn au* 
dace reconnue, le fit choisir* par le général Duhasmepour 
commander un corpsde partisans; il devint bientdt Pépou-^ 

vante des.guërillas qu'il faisait trembler à plus de qviûi^ 
lieues à la ronde. Il ne se passait pas de jours qrt'il ne 
détruisit ou dispersât quelques-unes de leurs bandes $ 

jamais ils n'avalent eu dVniieuu plu:^ Uiiible. Quaud 
Barcelonne fut dégagée, Marruc ^ que de brillantes expé- 
ditions, et les coups les plus haidis avaieiil fait décorer de 
rétoile de Tbonneur, rentra à son n^giment^ et fut tué 
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peu dm temps après en chargeant à la tète de sa compagnie^ 
sur une colonne nombreuse d'Espagnols qui voulaient 
enlever un de nos convois* Ce brave capitaine fut géné^ 
i^alemeilt regretté. *• • 

* « 

. FQURTET ( N. 0,„c.bef de batailloa d'ia&nlerie 
légère, chevalier de la. Légion - d'honneur ^ actuelle* 
ment en solde de retraitera Valence d'Ageu, département; 
de Tarn-et-6aronne ( addition h son article . dans le i^' 
jffL^de^ Fastes 9 page 3S4 y où^ par errem^^ il est désigné 
sous le nom de Fourlet. ) 

. Animé' par la grande pensée de indépendance de sa 
patrie 9 Fouiitet fit vingt-quatre ans la guerre dans le 17*. 
régiment d'iufanterie légère, où sa bravoure fut renora- 
mée» No^s arons déjà rapporté dans cet ouvrage quelque»- 
-unes des actions d'éclat de cet oiUcier^ celles dont noua 
allow. présenter le récit >ûe sont pas moins glorieuses. 

ÂQ co^nbat de Saalsfeld^ Fouriet avec la compagnie de 
toltigenrftjqiAl commandait, enleva une pièce de canon , 
et s'empara d'une des poites de la ville, qu^il traversa en 
ripostant au feu terrible qui, de toutes les croisées, se diri^ 
geait sur lui. Pendant que l'action était le plus vivement 
angagée:^«ln countut il franchit la plaine entre Saalsfeidet 
la civièi?e, entra dans l'eau, jusqu'à la ceinture, aborda 
sur la iive opposée un carré d'in&nterie prussienne qui 
résistait au choc de notre cavalerie, fit sur lui une dé- 
charge à-bout portant , et commença la déroute^ de Penne* 
mi , qui , poursuivi par les 9° et lo*" de hussards , mêlés aux 
voltigeurs, laissa entre leui*» mains un grand nombre de^ 
•prisonniers* Parvenus à une montagne trop escarpée pour- 
que lés chevaux puissent la gravir, les ftijrainfo tentèrent de 
se relbr mer, mais rin trépide Fourtet,avec ses soldats^ fonce 
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aar eoa^yi^ ciittmt^ «le iHmmtt>;lwfMHtfie Ih ^mIXcsi^ 

nette au^ reins, eH^es arrcte quâpi^ ayoli: tou^ iues, 
pris ou dbperi^fk, 

Le duc de Muatebello témoin de ce succès | avait^ .^uuia 
MToir k quel corps appartenait la compagnie y qui amt 
opc^rc un niouvituent H audacieux; il chargea le général 
Victor de if en informer; celtii-ci fitTénir le braTe^Foartet, 
et, après lui avoir fait plusieurs (questions. « CapilainCi 
» lui diNil , eu le frappant siii* l^épaule, )e vous iàis mon 
» compliment; le maréchal Latines vous observait; \om 
» TOUS ttes parfaiteineiit conduit; à revoir* n 

Dans la matinée du jour qui précéds^ la batajlT^ d?Iéna , 
le 4)rouiUiurd était si ëpaia qu^ peine poûtidt^oii -voir à 
une disUuce de quatre pas. I^end^at celte brume, quelques 
coups de fuAl enténdus snr la hauteur fipentt ftésumm 
au maréchal Lannes , que Fenneini n'était pas fort éloigné* 
Aiîade s'en assurer U envoya unecôropagnîe de v^olugeurs; 
ç ciait au tour du capitaine Fpuitet à marohery il partit 
liusritdt , se dirigea snr le point indiqué ^ cuIlMiift'iiD poste 
€]e vingt hommes y et le chassa devant luij toutràrçaup>ii 
fqt en présence de quatre .bèitmllons', qui en faisant Un fea 
des mieux nourris, sereliraiientleatemenl à mesure qu'il 
avançait ; il leur répondit par dé^ décharges néitânées de 
son peloton 9 et continua ççtte manœuvre i^esp^ca de plus 
de trois cents toises, alors las bataillons s'arrêtèrent à un 
quart de portée de la mousqueterie. Fourtet, les obser* 
vait alter^tiveraenl : bientôt ils disparurent^ il crut qu'ils 
se disposaient à l'en velopper ; .dans cette incertitude il de* 
tacha autouv de quelques tirailleurs, et resta immobile, 
fespjbant qu'averti par le bruit > qu'il se trouvait engagé, 
son i^inient ne tarderait pas à le seèourir. Cinq.miuutes 
|i pdzie ^'étaient écoulée d^uis qu'il létak dapà celte por 
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siUoiiy que les vapeurs Tenant a se dissiper et Fl^orizon à 
s'ëclaircir , il se y oit au miUeir de Parmëe pnusieime qui 
de sa droite à sa gauche forme un vasXe demi-cerdie; au- 
cun corps ne s'ébranle 9 les quatre bataillons n'interrom* 
pent^ point leur mouvement de reiraite , mais des nuées de 
tirailleurs fondent de toutes parts, sûr la poignée de soldata 
que guide Fpuriet ; il était da^s cette situation critique , 
(qnapd capitaine de ses 9mis,étant accouru à son soutien 
^vec sa pompagnie^ ils parviennent ensemble, par un leu 
habilement dirigé, à tuer un grand nombre de tirailleurs^ 
k élodjgner les autres ejt à sprtir du plus pressant 4ai|ger« Le 
piaiéchal Lanues, qui se trouvait sup la hauteur quand 
'£our^t arriva, lui dit: «c Capitaine, à SaaUfdd il y 
avait de la bravoure: ici , à la bravoure vous avez joint 
» la t^ém^rité : vous vous êtes bien d^ndu , je suis content 
^ de vous, mais une autrefois soyez plus sage, » 
: .A. Mljumit; Napoléon fit Tenir Soortet, et lui demanda 
ses ohser^vations sur la nature du terrain qu i! ayait par* 
CQuni y ainsi que sur les vallées qu'il avait du apercevoir à 
droite jst à gauche; Fourtet répondit à toutes ses ^i^stions 
dfpne maïu^e satisfaisante* Le lendemain Ifattaque^eut 
lieu par les points qu^il avait reconnus, et. ce fut lui que 
Von clîoi^it pour guider le corps d'armée, en tèle duquel 
il i^^rçhd avec ses voltigeurs» li^s'acquiua de cettç tAd^g 
avec beii^coup d'iutelligence et .ne donna dans aucofne 
méprise, malgré un brouiUard| gui n'éta^it pas moins 
(%«is que'çelui de la veillê« : } 

• " ■ .. • 

ypiL(.OT {JnUdne), chef d'escedron, conunand^ht 
d'aides,, eu, sp|de de retraite ^ Beaune^ sa ville i^ataje^^ 
département de la Oke-d'Ôr* ( Addition a i^pn article • 
(om. it^desi!a$ies^pag^i2i.} , . . \ 
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Le é septembre 1793 , Voilloi étant aide*de-iDamp dtf 
gêûtràl Dampierre et se trouvant momentanément piè^ 
du gëuéral Dayaiâne, commandait Pescorte d'an CoiitoI 
de gi*ains pour l'approvisionnement de la place de Cam- 
brai« Tout^à-coup, près de Villers-enrCoucbi, il estai 
présence de huit cents cavaliers autrichiens ; il n'avait sous 
ses ordi*es que cent cinqtiante hussards; il en ^rend trente 
avec lui y laisse les autres â la garde des voitu>*es, s'avance 
jusqu'à rextrémîtë d'un petit pont jeté sur des marécagei, 
attend Faiiaque, et quand les assâiiJaas sont à boât por- 
tant ^ il décharge sur eux' nue espingole dont il esl 
aimé, en même temps qu'il les fait Recevoir par un fett 
de carabine exécuté si à' propos que le pont reste'eiicom* 
bré de chevaux el d'hommes tués. Cependant Tennerai n'a . 
fioini renoncé à ibrcér le passage , mais, arrêté par lûi 
cadavres des siens amoncelés, il veut auparavant faire dis- 
JiahiHré cet obslade, pèiiri^ y parvenir it faut d'àbbrd 
éloigner cette poignée de Français, dont la résistance loi 
a été fatale. Les Anttichiëns se rangent en 1>ataille 'etfonC 
sur eux, d'une distancé de trente pas une épouvantable 
Charge; 1» moitié des coinpagnons de VoUlot, ttimbent. 
mortellement frappés , les autres sont tous blessés griève- 
ment; dans uûe circonstance si critique, l'intrépide aide- 
de-camp prend la résolution de rester «eul à soutenir une 
lutte aussi disproportionnée j peu lui importe de succom- 
ber, pourvu qu'il sauve le conyoi* << Camarades, dit-il aux 
» hussards, je ne souffrirai pas que vous vous exposiez 
» davantage, retirez-vous à Cambrai , et annonceas à ia 
» garnison , qu^ivràt de s'emparer de la pioïc qu'il cou- 
% voite, Vennendi devra' itfte pààser sur le corps/— Bh^ 
* quoi ! nous vousabandonrterions, sVcrièretitles hussards, 

» pl at4t mourir avec vous.» Aucun d^eux tic yotilurtè quit- 
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ter. Ces braves gens obtiiu'ent de leur peitévà^ance le 

résultat qu ili» en avaient espéré, elle convoi conservé in- 
tact y avait eu le temps d'entrer dans la place^ quand, 
acctbléi) pac le nombre , el hors de combat, ils ne purent 
éviter d'être faits pi^isonniers^la plupart ne surttfcarent 
pas à leurs blessures. Voillot reçut deux coups de feu, ua 
à la lambé gauche, Tautre entre Textrânité du rectum et 
les testicules ^ après Paciion, on le trouva baigné dans son 
«ing et reUversë sous son cheval qui avait ëté tnë; âàaà 
cette position, il avait encore été atteint de deux coups de 
sabre. Â la ^ tète*, il en guérit, él'aiî retour de sa captivité, 
il donna à la patrie de nouvelles preuves de son dévoue- 
ment. 

COTARD ( Pierre-Nicolas ) , colonel du ap* r^iment 
d'infanterie de ligne, ofiScier^^ la Ldgion-d'hooneur, nd 
en 17^ 1 , à Blois, département de Loir-et-Cher. . 

Au moment où la révolution éclata, Cotardétait soldat 
au régiment d'infanterie de ligne, où il s'était enrôlé 
en 1 7&8« 11 enlra alors dans le 3** bataillon des volontaires 
naftiofianx, y devint capitiatne, le 13 Septembre' 1792; 
passa eu ^te qui^ité,le x6 ventôse an 4, dans là 3o* 
démi-brigade d'in&nterie légère, devenue plus tai*d 8* 
régiment de la même arme, fut nommé chef de bataillon 
au 23* de ligne, le 5 juin luoc) ^ inajor ea tecoiid , le \i 
jttin iSiSj et colonel, le 1^ novrabre de la même 
année. 

Dans vingt campagnes, aux années du Nord , de Sam* 

bre-et-Meuse, de Naples, d'ilalie, de Dalmatie et d'Aile- 
magne^ Cotard se signala constamment par son habileté 

et par. son coux^age, 11 lit des prodiges pendant le siège de 

■ 
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Gâéi6| dans une sortie, le 23 pramâl an 7, il fut 
griAvement bleaië d'un coup de fea à la ounae droites 

En i8i5 1 sa brayouie et son dëvouemeat furent cons- 
taino(ient remaf qu& : i la bataille de Baatzen y ce fut iai 
mai ^mmanda le ;23*' régiment 9 en l'absence du coloaei 
liatoar^ que de graves blesaurea avaient mis bots de cobi* 
bat. Dans celte jouinée, où nos armes triomphèn&nt , il 
aïk^ufa à la baïonnatte plusieurs charges brillantes, et 
çoleya plusie^i'8 positions q|ie l'ennemi ayait hérissées 
dWtiUarie. 

A flanau^ k 3i octobx*e, le b*" régiment d'in&nterie 
lég^y dans lequel Gotavd aTait senri avec - distinction ^ 
se repliait devant des forces trop supérieures; il se porta 
rapidement & son secours, ila téCe de huit cents hommes^ 
culbuta quatre mille Hongrois^ les poussa le fer dans les 
yeîns^ les rejeta dam la viDe et fit couper le pont. 

DÂVIETT. ( Jem-Paul- Français ) » major au i34* ré« 

gîment d'iafaulerie de ligne, ofiicier de la Légion- d'hpnT 
neur^ né en xjj5 1 à Paris , département d$ lajSeine. 

Soldat au i*' bataillon df9 Paris 9 en i79z»tDAviet ne 

dut qu'à sa bravoure Pavancement qu'il obtint par la 
sfdtfu Le 5* r%i|uant d Wantëne de ligné ^ dans lequel il 
était di^ve^q capitaine, le regardait ^|vec raison comme^ 
l'un de ses plus vaHlans: officiers^ On citait de lui nna 
tbufe d'actions d'éclat ; à la journée de Squelberk, en sep- 
tembre 1793, il sauva le drapeau de son bataillon, et fit. 
mordre la poussière à uja grand nombre d'ennemis^ à 
Rivoli 9 le 35 nivose an 5, il le sauva mie seconde fois 9 
mais s'étaut ensuite précipité dans la mêlée , il ne put 
éviter d^étre pris. Bientdt ilfiit échangé et se sigmda par de 
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nouveaux exploits. Devant Véronne, en praiiiai de la 
même année ^ marchant à Pavant^garde , ayec la com- 
pagnie de cbasseura dont il était lieutenant , il força h ^ 
camp retranché de^ Eaclayons et des Vénitiens , chargea 
ensuite aveo «on capitaine (i) sur Tune de leurs batteries ^ 
s'empara de deux pièces de canon, les tourna contre le 
; magasin à poudre y y mit le feu , et accéléra ainsi la reddi-* 
lion de la place qui, le même jour,, demanda à capitu- 
ler. Tont couvert des blessures qu'il avait reçues dans 
cent combats, Daviet, en Pan 8 , se vit forcé de pi^dre 
sa retraite 5 mais il ne tarda pas à s'indigner d'un repos 
qui ne convenait pas à sa belliqueuse ardeur; en Pan 1 1 , 
il obtint d'être employé activement comme capitaine dans 
le 2* régiment de Paris , où^ en 1807, il devint chef de 
bataillon. 11 fit, avec .ce corps y lajcanqpagae de Prusse, eft 
6e couvrit de gloire pendant le siège de Dantzig : l'exem-^ 
! pie de son audace^ y détermina la prise à Pabordage d^ùne 
COL veUe anglaise qui portait daus la plâce des vivres et des 
munitions de guerre. 

En 1808 , Daviet fut envoyé en Espagne, où il eut de 
fréquentes occasions de se distinguer. 11 n'en laissa échap- 
per .aucune , et , dans une guerre pendant laquelle la 
'Valeur personnelle fut souvent mise i de terribles épreu-^ 
Tes, il soutint sa haute réputation d'intrépidité. Les sol-, 
dats parlaient de lui avec une vénération toute partic'a^ 
' lière ; partout où il était avec eux , ils ne craignaient rien. 
Dans leurs récits naïb» ils le comparaient à Lstoiir-d^Aa-* 
vergue , et ils affirmaient ingénûmeut que rién ne lui était 
impossible. En effet 9 Daviet ne reculait devant , aucune 
entreprise, quelque difficile, ou périlleuse qu'^elle fik* 
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Une expédition où la mort semblait être le seul prix 
tiêdrfé à la iémérité , TenAtt^elie à se présenter , il solli- 
citait rhonneur de la diriger , et il é(ait rare qu'il ne h 
fit pas réussir; échouait^^le, il is'en tirait arec un bon^ 
heur presque toujours miraculeux. Après cinq ans decou- 
tinuels combats dans la Péninsule, ce guerrier si 'redoo- 
taUe aux ennemis fut appelé âur un autre thëAtre. Nommt 
\Da}ordu 1 54* régiment d'infanterie dé ligne, il yint en 
Allemagne et s'y dévoua constamment. A l'affaire de 
Loewwiberg , deux bataillons qu'il commandait s'iUiis- 
trèrentpar une résistance héi*oïque ; éleclrii»éi> par ses dis- 
cours^ enflammés par son courage, ih précisèrent la mort \ 
k la honte de céder un pouce de ten^ain; ils furent taillés 
en pièces. Daviet, après avoir Fait tout ce qui dépendait 
4^ kd pour ne pas survivre à tant de braves, ne put trou* 
ver le Uépas (ju'il était allé chercher doina une afiieuse 
asAlée ; m&tgté lui il édiappa au carnage ; mais ses heures 
étaient comptées : le lendemain il périt près de Kulm , sur 
les bords de la Katsback , en affrontant de nonyeaux 
dangers. 

TASCHER-DE-LA-PAGERIË (le comte Henti)^ ma- 
réçhal-de-camp, aide-de-eamp dePex-roi Joseph, com-^ 
mandant de la Légion* d'honneur*,, chevalier de «Saint* 

Fils d'un sénateur et parent de l'impératrice Joséphine, 
Henri 'Easeher-de^la^agerie pouvait dèvoir à la protec» 
tiœi un rapide avancement dans la camère des armes 
quHlamil- embrasé $ il ne'dut ses grades qu'à ses talens et 
à sa bravoure. En 1807, il était capitaine-adjoint à l'état- 
maf or générât,' torsqîfô^te fa Rvrier, il fut nommé chrf 
de bataillon. Epvoj^é en Espagne, il devint aide*de*camp 
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du roi Joseph , prit paii à tom les cOmbata qni furent 

livrés dans la Péninsule , et se fit une haute, xéputation 
d'intrépidîlé, à la tète du 3* régiment provisoire de chas* 
seura dont il était le coloneL Uaunée i8oS fut notam-* 
ment pour lui une époque de renoinmëe. Le «5 joillet^ 
sous les mura de Gironne, il chargea avec vigueur sur les 
Elspagnols^ dont il tua ou prit un grand nombre. Le i5 
septembre 9 pràs de Figniëres, il repoussa vaillamment 
rennehii qui se piésenlait avec des forces supérieures, et 
le mit en fuite sam presque éprouver de perte. Le 1 1 no* 

vembre, à la journée d'Espinosa-de-ios-Monteros, uù une 
armée de quari^nte-cinq mille hommes^ commandée 
par j^lacke, fut .complellement battue, il se porta à 
sa poursuite avec une ardeur sans égale y et fit mettre 
bas les armes à des bataillons entiers. Six jours après , à 
Cunillas, il atteignit et sabra les débris d'un corps d'Espa- 
gnols , les mit en d»^ route , et fit une ceniaine de prison- 
niers. Le lendemain y il tailla.en pièces, près de Vascon- 
celles, Tescorte du général Âcebède. Pendant un mois ^ 
k colon'el Taseber ét son' bmve régiment se trouvèrent 
continuellement engagés : partout ils se signalèrent par 
de brillans exploita. Le 'fiiit d'armes, dont le récit termî* 
nera cette notice ^ su&ait seul pour immortaliser le chef 
et les soldats } il est^ sans contredît, Pnn des plus nâémora» 
bles de la guerre d^£spagne.Les arts du dessin et de la gra- 
vure s'en sont emparés : il appartient «ussi i rhistoÎTe* 
Le 22 novembre, six mille Espagnols battaient en 
traite. Parvenue sur une hauteur, ils s'aperçoiveiÉ €ffk 
peipe neuf cents Français sont a leur poursuite. Aussitôt 
ils conçoivent Pespoir de les jurèfer , et se postant près 
de Saint-l^ei^te» à l'entrée d'un défilé formé par un pont 
4^ quatre cents tQi4^| sur uu bias de mej;:, ils se prtJpareat a 
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lartôtance; l'attaque neae filpaalottg-teinps attendre. Les 

neuf cents Français étaient du 2*" d'i afauterie l^ère; lia bî- 
tués i Tamcre y ikàccourent conduits par le général Saiy 
ruty a'élancent avec uupéluofiiié^ culbutent et rompent lea 
Espagnols^ qui , dans le plus grand désordre, sont refoulés 
sur le pont* Pendant ce choc terrible^ le colonel Taschei: 
était resté en arrière ayec cent cinquante de ses cbassenrsy 
habilement disposés en colonne serrée par pelotons. l>èe 
qu'il Toit que l'ennemi est ébranlé, sans délibérer, il pré» 
cipite sa troupe dans le défilé ^ écrase, tue ou noie tout 
ce qui est devant lui , et fait en un instant plus de mille 
prisonniers. Des six mille Espagnols presque tous péri- 
rent, ou furent réduits à demander quartier. Aprè^ï ce suc- 
cès , le colonel Tascber dépassa la colonne de la Montana^ 
et péuttra dans les Asturies. 

Les faits rapportés dans cet article , sont extraits det 
iv% v% YI«| Vil" et vxii' bulletins de l'armée d'Espagne, 

HAMAS, sergent à la 85^ demi-brigade d'infanterie de 
ligne I membre de la Légion-d'honneur, né à Mésin^ dé* 
partenient déLot«et*6aronne* . • 

An siège da Caire, la 85* demi-biîgade étant montée à 

l'assaut , le capoi'al Hamas et deux de ses camarades, qù 

s'étaient élancés des premiers, franclntait seuls tous les ob« 

stades et pénétrèrent dans la place. Entourés soudain, ils 

tombèrent au ponirobr de l'ennemi. Ramas voit décapiter ses 

deux compagnons^ il s'attend à subu^ le même sort, quand 

une qArelIe s'engage entre lesTaresqni Font fait prison- 

nieriil s'agit desamrà qui appartiendra.sa tète, pour ton- 

cher la récompense proinise. Pendant eedébat ^ Romas est 

resté armé; il couche en joue Vun des MusulriHns, et le 

renverse mort à ses pieds \ deux auti*esi aussitôt foncent snu 

« 
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lui; le premier lui décharge son pistolet dans la polUiDe, 
et le second , d'un coup de sabre , lui einporter la moitii 
du bras. Ramaâ esi grièvement blessé ^ mais sa présence 
dVsprit ne Fabandonnc pas; il foncé sur l'un de ses ad-» 
versairesy lui pbnge sa baïonnetle dans le cœur, et voit 
fuir épouvanté le dernier à qui sans donle il eut <égale-^' 
ment fait mordre la poussière. Après cette action, dont 
furent témoins le général ^en cjief Bonaparte et le général 
Deimas, l'intrépide caporal , heureusement dégagé ^ des- ' 
cendit -des remparts, et parvint à rejoindre sa ' demi- 
brigade. 

VILLAIN, lleufenant au aa* régiment de dragons. 

Le i5 janvier i8i4, les 18*, 19*, 22* et 35* régl- 
mens de dragons partirent nuitamment de âaint^Mau«^ 
rice , près de Nancy , pour se rendre à BonviDe. Snr la 
route était un torrent profond et rapide groasi par un 
dégel subit et par la fonte des neiges ; il fallait le fran- 
chir: au milieu des ténèbres plusieurs soldats et un 
officier allaient périr entraînés par la violence du cou- 
rant, lorsque, pour les arracher à la mort, un lieutenant 
de la compagnie d'élile du 22*, Tinli'épide Villain, de- 
puis- long^-temps habitué i braver de grands dangers, 
précipite son cheval k travers les glaçons: des cris per- 
sans lui indiquent le point vers lequel il doit se daiger : 
loiig-lemps il fait d'inutiles efforts pour y parvenir et Vçu^ 
tremble qu'il ne renonce a sa généi^use entreprise ; ce- 
pendant il met pied à terre, entre dans l'eau jusqu'aux 
aisselles, et après avoir surmonté des obstacles sans nom^ 
bre, il arrive enfin à une poutre qui servait de pont pen- 
dant les foi*tes pluies d'été« Quatre dragons s'y tenaient 
allacliés: il en sauve un, levieuL, eu ramène un second; 
Tomé V. 37 
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près de se saisir du troisième ^ il est lui-même remei-sé 
étm m lourbâloii; avec moins de conrag^ U auccom-* 
keraii , mais il se relève, réaiste ^ n'abaudouae le 
dragon ^ et est assez hêoreu^ pour le conduire à terne. 
ViUain m senti ses lorces s'épuiser , il a besoin de reposa 
malgré sa faiblesse il n'hësîle pas à exposer ses ^unsdani 
une dernière tentative qui lui réussit comme les précé- 
4e^ie8, et les quatre dragons doivent la vie i son in- 
ti*épidiié* 

Le lieutenant Fillion, du même régiment, imilam 
exemple en s'élançant aussi dans le torrent , d'où il reiim 
une vivanditjié et un dragon au aioment oii ils allaienti 
jamais disparaître dans l'abime. 

Les colonels Adam, du 22^ de dragons, et Desargos, 
du 20* y tous deux témoins^ de ces traita d'nn dévouemeat 
•qui honore tant leur auteur et l'humanilé , en firent 
«lors le ïupport au généi^ Milhaud, commandant Is 
5* corps de cavalerie, ainsi qu'au général baron ^ 
Collaert ^ chef de la S"* division de ce corps. 



FIN. 
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AVIS. 

Chaque volume contiçpjt à la fin une table des noms âei 
personnes qui y sont mentionnées. 

La table, ou ^^te des Souscripteurs, se trouve à la suite 
de celles-ci. 



TABLE 

DES GUERRIERS MORTS AU CHAMP D'HONNEUR ^ 

DONT LES KOMS ET LBS TAITS DEVAIENT ÊTRE INSCRITS DANS LE 

TEaiPLE DE LA GLOIRE. 

Nota. Les articles consacrés à ces guerriers faisant partie du 3^ Tolume 
et n'ayant pas e'të rappelés dans la table y nous avons juge' convenable d'en 
faire une particulière. Le supplément contenant l'îtnnée d'Orient étant placé 
dans ce cinquième volume ^ nous eu donnons la table à la suite de éellc-ci* 
^Toyez page 427* * . 
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Boisset , 5o2. 

Boitel, 356. 
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Boudeville, 345. 

Boulianne, 258** 
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Bourgoin , 291^ 
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Boursier, 5i5. 

Bouvelin 9 278. 

Bouvet , 2q5. 
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Branchot, 262. 
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BrifFon , 294. 

Brion , 260 

Broiise, 270. 
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Bruault, 274. 

Bruaut, :>98. 

Brugnot, 2^ 

Brunet, 261. 

Buffet, 284. 

Buis, 546. 

Buisur, 287. 



Cacîoret , tome m , page 294. 
Caillaud, 347. 
Callan , 268* 
Camel, 290. 
Camusson , 297. 
Candelle, 324. 
Canon, 5 1 5. 
Cantru, 269. 
Capou la dëT^QO. 
Cardinier, 255. 
Carpentier , 255. 
Carré , 257. 
Carré ,319. 
Carron, 328. 
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Cavaraux , 269. 
Chabart, 255. 
Chabrat , 267. 
Chachignon, 288. 
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Chanprade, 265. 
Chanu , 555. 
Chanussot , 552. 
Chanut, 3 19. 
Chapeau, 2o4> 
Chardonnet, 296. 
Charles , 266. 
Charlet aîné, 548. 
Chariet jeune , 348. 
Charriëre , 267* 
Charvin, 280. 
Château, 268, 
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Chaudiot , 555. 
Chaumet, 549. 
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Chenet, 262. 
Cherron , 272. 
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Cheslard , tome m , p. 548. 
Chevalier , 552. 
Chevallier ^ aSS^ 
Cheveau , 552. 
Chevet, 288. 
Chevrel5 2g3. 
Clarac, 5 19. 
Claude , 
Clavel , 265, 
Clay, 278, 
Clément, 557. 
Clion, 275. 
Coiziot , 255. 
Colas , 267. 
Colas, Si^i* 
Colin , 55g. 
Collas , 542. 
Collet , 529. 
Combe, 2DQ.^ 
Combette , 535. 

Comelerand, 25g. 

Conflart , 5o8. 

Constantin , 55 1 . 

Convcrchel, 5i6. ' 

Corbet, 5io. 

Corby, 555. 

Cordier, 545. 

Cornette , 255. 

Couderet, 286. 

Couctil, 295. 

Courriaux , 5o4. 

Courtin ,517. 

Cropas, 258. 

Crosse , 546. 
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Daguin , 279. 
Dairt, 256. 
Dalleret, 542. 
Danner ^ 5ii. 
Darcy , 265. 
Darges, 26S. 
Dasset , 270. 
Daugados , 546« 



Daveinne, tome ni_j p. 54g. 
Davreuil ( J. ) ^ 528. 
Davreuil (IN". ), 528* 
Davrinville, 5oi. 
Debnalh , 526. 
Dechamp, 256. 
Décome , 5i5. 
Decoudun , 5i5. 
Defoumot , a55 • 
Defyet , 270. 
Dëgord , 5i5. 
Dchaitre ,517. 
Delamare , 5i6. 
Delasalle, 5i6. 
Delauzet, 5o4. 
Délaye, 5 1 5. 
Deloy , 5o4. 
Démet, 289. 
Demeure , 268» 
Denouille, 254. 
Dercle, 5i5. 
Dereux, 5i5. 
Desbales , 54o. 
Deschaux , 280* 
Desprez , 55o. 
Desqucux , 544. 
Dcsson ville , 54o- 
Deutsch, 525, 
Devaux , 552. 
Deviléc, 256. 
Deyre, 25S. 
Dieste , 5ig. 
Doret,5o8. 
Dorigny, 297. 
Douchy , 29S. 
Douf^ados , 546. 
Doyat , 284. 
Drai , 54i. 
Duboz, 529. 
Du buisson , 542. 
Duchatel, 298. 
Ducôté , 527. 
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Durit, 252. 
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Edée, 5og. 
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Ensiaii , 255. 
Ery, 291. 
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» 
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Eaivre , 281. 
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Eaquet, 545. 
Tenet, 255. 
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Gaillard , 255. 
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Galette, 2787^ 
Galle-Brune , 279, 
Gallinë, 290. 
Gallois, 255. 
Galon , 524. 
Gams, 521. 
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Garandelle, 266- 
Gardot, 55 1. 
Garnier , 266. 
Gauche , 285. 
Gaud , 546. 
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Gauthier , ife^ 
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Gelu , 299, 
Genou , 252. 
Gentil , 274. 
Geoffroi , 5i2. 
Gdrard, 507. 
Giard , 542. 
Gigot , 296. 
Gillain , 296. 
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Girard, 254. 
Girard, 259. 
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Gommier, 5o5. 
Gonguet, !i55. 
Gonniu , 277^ 
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Gosset, 5 16. 
Gossoinet , 268, 
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Guée , 542. . 
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Helesch léger, 525. 
Herbert, 255* 
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Honoret, 275. 
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Houssaille, 272^ 
Hubert , 296* 
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Hurier, tome m , page 544. 
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Jacquasson , 284. 
Jacques, 274. 
Jarlaud, 265* 
Jaucomt , 5o5. 
[Jeannot, 555. 
Jenny, 525. 
I Jescl , 520. 
Jodard, 5 16. 
Jolin , 261^ 
Jolivet, 264* 
Joly , 5o6. 
Jouard, 285ii 
Jourdain , 270* 
i Jouvenot, 281. 
JubUn , 548. 



K. 



Klein, 525. 
'Kuuh, 521. 



L. 



[Laboureur, 5o6. 
[Labrousse, 262. 
ILachaux, 528, 
[Lafosse, 545. 
jLagille, 296. 
[Lagorse , 265. 
Lagresle, 285. 
iLaisné, 524. 
Xalande , 285. 
La marche , 294* 
[Lamarre ,271*. 
iLamblot, 285. 
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[Langlet , 544. 
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Lannes , 27^. 
X«aplace , 55o* 
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Lartaut, 254 > 
Lasalle, 259. 
liassence 72o3-. 
Lauland, 276. 
LauncUe, 257> 
Laurent, 2G4. ♦ 
Laurent , 259. 
Lavenuc , 25H. 
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Lcclaire , 55ck 
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Ledoux , 549. 
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Légal , 5o8. 
Lcgaré, 3i3, 
Léger, 548. 
Legoulerecq , ' 
Lejoune, 357. 
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Lejeune, 
Lely , 268, 
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Leroux, 266. 
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Lésé , 2G7 
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Levrat, tome iii^page 
Levrat , 253* 
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Lopin, 2£i5* 
Loyer , 292, 
Luquet, 25iL 

M. 

Macé, 261. 
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Mahieu , 254» 
Maillard, 3ao. 
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Martin, 299, 
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Maulé, 275. 
Maurice, 265 > 
Maurin, 269. 
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Mêline, tome IH, page 55 1.] 
MelJan, 545. 
Membrëe, 549. 
Ménard , 548. 
Mengin , 5oa- 
Mercier, 
Mercier , 2^5* 
Merieux , 548. 
Messinger , 5i 1. 
Metz, 522. 
Meusey , ^55* 
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Miguier, 553. 
Millot, 299. 
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Moineaux , 261. 
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Monnet, 255. 
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Mottu , 272. 

Moulin , 286. 
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Nicolin , 265. 
T^oël, 256. 
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Pervers, 5o8. 
Pestre , 256. 
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Planchard, toiae lil, p. 
Piessis, 284. 
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Ponceau , 532. 
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Poicherot, 555. 
Pottier , 559. 
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Pouradicr , 267. 
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Sellier, 5 10. 
Sëne'mont, 3i6» 
Simon , 289. 
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Thîssîer, tome nij page 5i04 
Thomas , 555. 
Thomire , 555i 
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Beau champs , 5^. 
Beaudot , Sg. . t 

Beauharnais (Eugène) , 464 
Beaumont , 46. . . 

Beau vais, 42, ) 
Belliard, 5g. ^ 1 
Berthier , 4i. 
iBerthollet, (i5^ 
Bertrand , 
Bessières, 44. 
Blanc , 5^ 

Blanquet^Duchayla^ 54« 
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Bon , tome v , page 55. 
Bonaparte, Sg. 
Bonnet, 49. 
Bontemps , 
Bouchard ^5qI 
Bourienne , 09, 
Boyer , 56. 
Boyer , 44. 
Brachet , 4cj. 
Bribes , 44. 
Brueys, W 
Brueys , 5^ 
Bruiron , 5o. 
Brun, 4û. 

BuUiand,5iL 
Buret , 4q« 

. c. 

Cafarelli, 20. 
Caire, 4^. 
Calla , 

Calmet-Beau voisins , 45* 
Cambon , 54. 
Camin, 5'^. 

Casabianca, 62. 
Gazais, 56^ 

Cbampy, père et filsj 65* 
Chateiain , 5o. 
Chauvet , 5o. 
Chesnet , 49^ 
Chibret , 5o7 

Clément de la Romière, 46. 

Colbert , 47. 

Collet , SST 

Conroux , 56* 

Conté , 65, 

Costas, 5q, • 

Crestin , 06. 

Croizier , S^. 



Dalbarade , 54. 



, tome V, page $2^ 1 

' 1 



Dargeavel 
Darmagnac, 4i. 
D^camps , 4g. 
Decrès , 54. 
Delisle, 65. 
Delzons , 45, 
Demonge , 5û. 
Denon, 72. 
Desaix, 4i. 
Descotils, 65. 
Desgenettes , 63* 
Deslonges , 45^ 
Dcsnanotz, 58, 
Desnoyers , 55. 
Destaing , 4i. 
Destrées ^'4û. 
Destroyes, 57. 
Desvaux , 44* 
Dolomieu , 67. 
Dommartin , 56. 
Donguereau, 47. 
Donzel^ot , 57. 
Donzelot , 4i. 
D<3rsenne Lepayge, 4o. 
Douchard, 47. 
Dubois , 68. 
Duchêne, 5o. 
Dugua, 4i. 
Dugua , Sq. 
Dumas j~ÎL 
Dumuy , 4i. 
Dupetit-Thouars, Sa. 
Duplessis, 56. 
Dupuy , 56. 
Duranteau , 45* 
Duroc , 45* 
Dutertre, 72* 
Duval , 53. 
Duvivier , 56. 



E. 



Eberlé , 45. 



tmeriau , 55* 
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Eppler , tome Y, page M. 
Escale, 37. 
Etienne^ 55» 

F. 

Faul trier, 42* 
Favre , 5^* 
Fon tette , 57. 
IFouler, 57. 
Fourier , 60. 
!Franquet , 42* t 
l'riant, 42, 
Fugiérès , Sq. 

G. 

Gallois , 58. 
Gantlieaume , 55. 
Gasquet, 47* 
Geoffroy , 47. 
Geoffroy , 
Gerbault, 58. 
Germain , 4g. < 
Gilbert , 5S; 
Gillet, 56. 
Girard , 47. 
Girard , 5q^ 
Girard, fio. 
Gloutier, 70. 
Godard , SBT 
Gressin, 47. 

Grezieux , 57. 

Guesin , 62. 

Guesnot, 62. 

Guibert, 58. 

Guignard, 5û. 

GuiUet , 58. 
; Guyon , 45* 

H. 

Hébert, 4q. 
Horman, 4â. 
, Humbert , 5û. 



Jaussoux , tome V , page 5û« 

Jérôme , 4q. 

Joubert , 47. 

Joubert, 48, 

Julien, 47. 

JuUien , 44. 

J unot , M. 



Kaiser , 42- 



TH. 



I. 



Labarre, 47, 
Labruyëre , 43. 
Lacroix , 44. 
Lacroix , 4ç|, 
Lacuëe, 4o, 
Lacuée, 4o, 
Lai&n , 49. 
LagardeV^7. 
Lagrange, 42. 
Lambert, 44. 
Lambert , 49. 
Lamotte, 4g» 
Lamy,47. 

■Cannes To Q» 
Lanorey 
Lanusse , 56. 
Laplace, 47. 
Laprade , 47» 
Larchevêque , 4g. 
Larçon , 5_l. 
Larrey,68. 
Lasalle , 44. 
Latour-Maubourg , 44. 
Lavy, 5ii 
Lazouski , 45. 
Leclerc , 42. 
Lefebvre, 44. 
Lefebvre , 63. 
Lefort , 49, 

Le j aille, 56* 
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licroi , tome v, page Glu 
liCtournerie , 44* 
Iieturc(|, 57> 
Lurges, ^ji 

M. 

Mac-Sëchi , 44* 
Magnier , 44> 
Maillard , 

Mailly-Château-Renaud , 58, 
Malet , 48. 
Malus , Go, 
Manscourt , 4l2* 
Marciîau , 5jL. 
Marcel, yS» 
Marchand, 5l* 
Maréchal , 48. 
Marmont , 42* 
Martin , 58. 
Martin, 56* 
Martinet, Sa* 
Masse , 56, , 
Mastin , 4o. 
Maugras, 5g. 
Maury, 487"^ 
Mëchain, di* 
Menou , 5q. 
Milhot, 48. ' " 
Millet, 48, 
Miot , 5:i. 
Mireur, 56. 
Molidor, 41* 
Monge , 62. 
Monpatris , 58- 
Montleger-Valat, 4i. 
Montëlégier , 
Morand, 45- 
Morandi , 5^ 
Morangiez , Sg. ^ 
Morin, 
Motard , 4q- 
Moyen , 5û- 
Murât , 42. 



Nelterwold , tome page ^j» 
Nicolier , 48. 
Nicolo-Papas-Oglou , 44* 
Norry, tS. 
Nouet , S* • 



O. 



Olivier , 58. 
Otto, 5û* 

V. 

Parce val-Grandmaison, 76^ 

Pariles , 5i. 

Parmentier , 5g. 

Perrëe , 56* 

Peyre , 62* 

Picot, 48. 

Pinault, 58. 

Pinon , 57. 

Poussielgue, 70. 

• 

Rabasse , 44* 
Raccord , 67. 
Rambaud , ^ 
Rampon , 42* 
Rampon ( Charles ) , 5i* 
Rampon ( J.-B. ) , 5 1* 
Raphaël ( Don ) , 2§i 
Rapp , 48. 
Réal , 48. 
Redon, 45. 
Redouté , 76. 
Renaud , 4B7 
Reynier , 42. 
Richoux , 5_L* 
Rigaud, 76. 
Rigel, 76. 
Rioust^ 5o. 
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RoLîn , tome V, paçe 42» 
Roize , 5& 
Rouge reau , 
Rousse , 
Ruty, 46. 

S. 

Sabathier, 4o^ 
Sableau , 

Sacrpst , 48* • 
Salmon , So^ 
Saipson , 4o. 
Sans-Peur j Sa* . 
Saulnier , St. 
Savigny , ^ 
Say , 6^2. 
Seguenot, 48^ 
Sellier 9 5û* 
Sicre , 4ô« 
SiUy , 44.. 
Soleil , 57» 
Songis,42- ^ 
Standelet) Sjm 
Stiller,48. 
Sucy , 41* 
Sucy , 70. * 
Sulkowski , 



T. 



Taberly 9 tome T, page fio. 
Tallien, 71. 
Tarayre ,45. 
Teinturier , 48* 
Thëvenard, 67» 
Thëvcnot,5g. 
Tirlet , 46. 
Tirot , 5i. 

Tremier, 5i. • • 
Tronchon , 5d* 
Truilet aîné,57, 
Trullet cadet , $7. 

V. •; 

i 

Valette , 46. 
Vavibois , 42^ 
Vaux , 5q. 
Y^iva&seur « 
V.ewpux , 57. 
Venture , 22i 
Verdier , 42* 
V«rnois , 
Vial,42* 
Villeneuve 9 57* 
ViMeneuve, 58> 
Vinache , 46, 
Z^^onsçheck ^ 42. 
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Des noms mentionnés honorablement dans. U 

cinquième ffak^me» , 



Andrëossy, général, 5Ô, Sao. 

Angelis , capilaine , 

Angiebertj soldat, i58« 

Arcambat commandaDt, a85. 

Aimudt capitaine, 128. 

Arnaudat (d'), général, loG. 

■ Son fils, 207. 

Arnould, lieutenant, 78. 

Aubrv de la BoMoharderie . 
^(^nt^ral d'artillerie, 56->. 

Aubry ( deux, autres, géné- 
raux), 566* 

Augeremi , géftëraf, 2a8. 

Baba, tambour ,78» " 
BacheyiUe (les frères), 591. 
JBaiJIjr de Monlhion , chef 

d*Cîî«Bdron, 21 4. " 
Balson, chef de bataillon, jGo. 
Barachin, chirurgien, 397. 
Baraguey-d'Hillers, aide-<le- 

cainp,96. , , 

Barbanrhon , l45. 
Barré, officier de marine, 55, 
Barron, adjudant ious-ofE- 

eier, 55 1* 
Basqaetfe8,'cha0Beur, 78. 
Batiibiie , fusilier , 78. 
Beauchamps, astronome, 59. 
Beaujeau, chef de hatailiuii, 

572 , 5yp. . 



Beaumont la Boninièrt , gé- 
néral, i88. 

Beaumont de Carrière , gé- 
néral 9 187» 

Beaunier, capitaine ^ 

Beauregard, général, i64. 

Beaurepaire , «argent , 78. 

Beau vais, gënëral , 42. 

Belliard , gëndral, 224. 

Benoit, caporal , 78. 

Bernard y capitaine , 191. 

Bernadottc , général , 26^. 

Berlier, générait 590, 

BcrthoUet, chimiste, 65, 

Berthier , général , 257. 

Berton, général^ SSoy^Sgow 

Bessières, général , i48^ 

Beugnot, io5« 

Bocfaeux , brigadier des gui- 
des, 78. 

Boivin,chef de bataillon, 4oj. 

Bonaparte, générai, 229* 

Bonnet , g<^nëral , SgS. 

Bc)i»nière, tambour, 79. 

Boramëe, capitaine, ^90. 

Boucret ou BouFert^ Uente- 
nant,. i65* 

Boudot , sergent , 79. 

Boufard, garde national, igS* 

Bourgeois, "fourrier , 79. 

Bourienne , 69. 

Brosset, Heut. -colonel , i45. 

Bronssier , général , 2S9. 

iirueix, amiral , 5j2. 
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Brune( lêmarëchaO^ 168* 
Brunei , maréchal «>des*l^is 

des guides , 79. 
Buch , sons-lieutenant , 548. 

Buneau , dragon , 79. 
Burrotj^ générai, a^o. 

c. 

a 

Cadiot, sergent-major, 348.. 
CafFancUi, général ,52. * 
C^iilasson, colonel, 55 u 
Cambon, offic. demarme,54. 
Camlbon, anc« miUlpii^e, 575. 
Cambfiort, sergent-major , 80. 
Cartaaux, lieutenant^ iGo. 
'Castaguet, grenadier, 80. 
Cas ti lion , chef de batail- 
lon , '2o5» 

Cavalier, chef de bataillon, 
116. 

Cavaillier , capitaine , 507* 
Championnet^f éiiëral , a6a , 

170, 520« 
Charlin , chasseur , 8o* 
Chàsséroy f guide , 8o* 
Chasteneu , chef de batafl- 

Ion , 590. 
ChcillarJ, sergent, 80. 
Cberin, général, 527. 
Citté , grenadier , 80. 
Clausel, général, 5go. 
Gomberousse, caporal, 8o. 
Gombette , «hef ' de bataii- 

Ion, 8i. 
GoroeUes, dépuU , ^99* 
Gptard , comiel, 4i 1 * 
Courtois, au 

fie officier. 

Ses frères , ^Ic 2* , capitaine. 

Ue 5* , colonel. 
Son neveu, capitaine. 
Son parent, capitaine» 

Tome V.. 



Crespj, lieutenant, 584« 

Seifrèm. 

Leur pere/ * 
Guinat , 157. - 

Custine , général , gS» * , 
Son épouse , 
So^iiU , 100. ^ 

Damas , général , i4. 
Dam [) i erre , général , fo» . 

Son fils , 116. 
Davaux ,'lieuteDant , i58* 

Darigalit, général, Sgo. 
Darmaguac , général , 577 , 
590. 

Daviet, major, 4i2. 
Debelle, général, 272, 5adt 
Decrès, contre-amiral, 54. 
Deniignon , caporal , 81. 
Deaon , de Tlustitut , 
Deram , sergen t , 8 1 • 
DeruflTe, capitaine , 546. 
Désaix , géniral , 195 , 24o ^ 
3ao» 

Besavennes ^ colonel, i4i. 
Desfbssés, colonel , 582. 

Desgenettes, médecin, 65. 
Despeyroux (J.), aîné, 162. 

; (AntouK^ ) , lieut. ,.i6o. 

le jeune , i65. 



Desprès , caporal ,81. 
Detré , général , 5:ïo. 
Dolomifpi , de Tlnstitut , 
Dooiangeon , fourriip \ 8a. 
Dora, chef de batafllon ,121. 
ânier de Par^lDorsaAtes , chef de bataii- 

109,590. 
BrouetJD^rlon) général, Sgo. 
Dubois , capitaine , 4i3. ' 
Dubreton, général, 221. 
Pubuai t, c^y^jitaiue d^ gui- 
des, 8i« 

28 
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Duc , lieutenant, 1 58. IFourtet , ch^ de Imtail- 
Dufresse , général , 2o5» Ion ,407. . ' * 

Duhe^me, général, 278 , 289. Foy, gdnéral , 4o4. 
Dumont, garde national, 195. François , chef Je batail- 
Dumoulin , grenadier , 82. Ion, i5o. ' 
Dunan , tambour, 82* iFreissinet, général , 4o5» 

Pupays , capitaine d'ai'tille-lFriant, général, 2^7 » 2^.4* 

rie , 587. I 
Dnphot , général , a5a , »36*| '6» 
Duplan , major , 4o5, | 

Durulte,|^énérai, 549. Gaillard , chef de 'lliatail- 
Suthtfl^^inaréelial^des-logisJ lon^}9i* 

82, fi-aliien capitaine, i6u 

Dadioya, chef de bataflbn ,|6andi-Feinard ^ capÀMiê 

5o4. , I 585 , 590. 

Dutillei , officier, 96. IGanthcuume, amiral , 55. 

Duviviey, chef de batail. 2o4.|Gardîer , capitaine » 1 62- ' 

IGarrique , grenadier , 85. 
f £• * iGauthier, dit Leclerc, chef 

I d'escadron , 85, 
Eberlé , chef de brigade ^ Sa. Gay , «argent , 85. 
£blé , générai, a88. ^ * • iGay , capitaine , 189. 



EUiotte , grenadier, 8a» 
Emeriâu , officier de marine , 

55. ^ . ' 
Xpmery , capitaine , 8a. ' 
£ppler,345. 
Dxcehnans , général , 596* 



Favier , caporal , 85. 
Férion , général , 586 , Sgo. 
Ferrand , générai , 4oa» 
Ferrant 1 15. ^' 
Ferret) sous-lieutenant , 197 
Ferrot, capitaine, 55i, 
ïillon, lieutenant, ^M. 
iFerrus, chef de bataiUi^n du 

génie, aiS. 
Fonadc , brigadier , 85. 
Foni nier, lieutenant , 85. ' 
ïoui.Tier , a3^ ^ v- 



GayoUe , tambpur major, 84. 
Genêt , garde national l'gS. 
Giiies, lieutenant, 84, ^ 
Girard, ingénieur , 60. 
Oirard , mineur , 84. 
Girardon, colonel, 288, 289» 
Gloutier , 70, ' 
Gourdin, capitaine, 54g. 
Gouvion Saint-Cyr, générs^» 
117. 

Grenier, général , 520. • 
Grigny, général, 5i4. 
Gros, chef de bataillon , 5qo. 
Gude , tambour^aitre j o4. 
Guibect. porte-étendard , 84» 
Guieux , général , aSo. 
Giiigard , capitaine , 84. 
Guingret , chef de batail- 

loii , jo4 5 585, 590. 
Guîstapage, chef de batail- 
lon , Sgg. . 
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H. 



Habert , gdn éral , 180. 
Harispe, général, 180 9 584, 
590, 

Hassë , tambour, 84» 
Hautpoult ((!'), général, 556. 
li'axo , général , 1 80. 
Henriod, niar.-de-camp,i2^. 
Hercules , lieutenant des gui- 
des , 25o. 
Herott , canonnier , 85* 
Histas , soldat , 1 58. 
Hoche, générai, 5o8 , 10, 



272. 

Hiiiïibcrt, général, 528» 



Jarry, général, 549. 
Jeannet, lieutenant, 590, 
Joubert , général, 1G9, 254 , 

Jourdan , général , 268 , 270, 



5 10. 

Jour^lel , aide«de-camp, 279. 
Joiiy, adjudant-général, 217. 

Julien , çapitaine , 55i. 
Kellermann , général , 195, 



Lamarlière , général , 1 1 5 > 

186. . ' 

Lamorandière , 'général, 591. 
Lan g lois, capitaine , 119. 
Lannes ( le maréchal ) , 175 , 

252 , 4o8, 
Lanoue , lieutenant-général , 

110» ' 
Lanusse , général , 254» 
Lapeine , capitaine ^ 590* ' 
Laplane , capitaine , 85. 
Larrey, chirurgien ^ 68. 
Lasalie , général^ ^59* 
Lassé , capitaine, 590. 
Latour , chasseur , 85. 
Latour , colonel , 4 12* 



Latreille , sergent , 85-' 
Laurent , sergent , 86. 
Lecourbe , général, 170^. 



Lclcbvrc, général , 272, 520» 
54a^ 

Lefort , colonel ^ 10g. 



Lcmelle, chef de bataillon) 

590. ^ 
Lemet , lieutenant , 590. 
Lenoble , grenadier , 86. * 



Lcroi , major, Sgo. 
Lesueur ,^ ad j udan t-com maii y 



Kléber, général, 1,249, 255, 

268 , 269. 
Klein , général , 556. 
Kilmaine, i]5. 
Krettly , trompette - major , 

85. 

La Fer té , caporal , 85. 
l^aâbnd, garde national 9 195. 



dant , 590. j 
Levasseur, général , 548. 
Le Veneur , général , 5o8. 
L'héritier , ancien militaire ^ 

Libes , sergent^major , 86. 
Loi>on, général , 4o4. 
Longchamps, général, i54« 

M. 

Macdonald , général , 278* 
Maçon , général , 208* 
Madier, lieutenant^ 590. 
Maillot, capitaine, 55 1. 
Ma lard, garde national , igS. 

38. 
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Matus , colonel de génie , 6o. 

Manifleur , caporal , 86. 

gis, i58. 
Maransin , pendrai, Sgo. 
Marceau 9 §éuéraly 7 , 5p , 

269. 

Marcel , capitaine, 5o5. 
Marcel ( J. ) 1 7Ô« ^ " 
Marcoux | lieuteziant , 'Sgo, 
Marri|<x, capitamé, 4o^. 
Marsàl^ , caporal , 86. 
Martin , ci4>itai|ie , Sgo. 

Martineau^adlmdant^énéral, 
229. 

Mas&éna ( le maréçhai) , 1.70, 

172, 219. 25l. 
Massibaud , lieutenant, 5oâ. 
Mathe , brigadier , 86. 
Mâtl)tio]4, adjudaiil^génâral, 

229. 

Maublauc, lifutenmit^ SSy. 
Méchain , àfitrmome j 9u 
Mekinger j capitaine , 87. 
Ménage , adjudant-gén^r^J , 
H528* 

M^nard , sergent ,87. 

^enn, gênera) , JQO. 
Menou, général, 21, 255. 
Mermillod , colonel , 298. 
Meunier, f^eiie'ral, 267. 
Mcvron, grenadier, 87. 
M 1 Ile , grenadier, 87 * 
Monerea«, s^p^-Ueutenant , 
200. 

Mongét de rinstitut , 62. 
Montmirot , éapitaine , 87. 
Morandi, capitaine *de vai»* 
seau, 245. 

Moreau (la mère), cantmière, 
356. 

Murât ( le prince), igS. 
Mu&iùei:, général, * 



Kapoléon. 118, 175,409, 
ISey ( le maféchai ) , 27a, 
556. 

O. 

* 

Olivier , ^pitaine,349. 

•p. 

Faillite , colonel, iS4, 

Pâlpmbini, général, iSow 
Fanisse , mai éclial-de-çaiBp y 

■ 46. 

Parceval-Grandmaison, 76. 

Paul , chasseur, 87. 

Paillas ou Solas , seigcnt, 

88. 

Pelet, colonel, 1181, 120# 
Perrée , bificîer dn miiaM • 
55. 

Perrin , Ueutenai^t y 88» 
Perruchot, lieutenant, 

Peugnet , colonel , 159. 

Ses neveux. , i ji, 

IPicard , uiaréchal-des-logis « 
88. ^ 

Pirbegriî , général , 5 19, 
]^iiio , général , i56. 
jPlainel ou Pienei , sergent , 
88. 

Poincelet , chasseur, 88. 
Pomarèdes , capitaine ^ 89. 
Pompier, lieutemint, 89. 
Porailljr, général, Sgp. 

Porret, colonel, 582» 
Poussielgue, 70. 
Prieur , caporal , 89. 
ProUiin , nrrhitecle, i4. 
Pu jet , sergent-major, go. 
Putigny , capkâiMy 554» 
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Quinloup , garde national , 
195. 

Ramas 9 sergent, 4i6« 
Ramel, ouvrier d*artillerie , 
90 



Sarrut , gênerai , 4î6. 
Sartfgue, ouwier d'ar^ilerie^ 
90. 

•Schouder, brigadier, 91 • 
Sectham , aide-de-canip , 96» 
SeganVille , colonel , 58a. 
Sevcroli , général , i8o« 
Sibnet , lieutenant, 548* 
Sicard , tambour, 91. 



Soult ( le maréchal ) , Sjim 
Sourd , colonel , igf). 
Suchet ( le mai échai ) , i66« 
Son frère , l84. 



Aampon , général , 252. ^ Simon , général , 4o5. 

Ranclioii, capitaine , 90. 
Ranchon , chef de bat. , 54^ 
Rat j fusiller , 90. 
Ravmond , capitaine , 547» 
Redouté , peintre , ^G. 

Rëgimbault , marécbai^des- 

logîs, i58. 
Rcille , générai, 180, Sgo. 
Rémmssonnet , colonel , 555. 
Renno , chef d'escadron, 344. 
Rey , général , 278. 
Rey, artilleur, 587. 
Reynier, général , 549. 
Riche , aeigent , 90. 
Richepanse , générai , 2.^2, ^ 

556. 

Robert , colonel , 122. 
Robert , général, 229. 
Roch, capitaine, 549. 
Rogniat , général , iBo* 
Romieu , adjudantp^mman- 

dant, 396. 
Ronduj foilrrier, i58» 
Rouaix , sergent , 90* 
Royon , sous^lieutenant, S06. 
Roze , capitaine , 5o4. 
Rusca , général^ i55, 28^ 



S. 



Saint-Cyr-Noguès, général , 
180. 

Saiut-Hilaire , général , 590 

Sallette» sergent, 9». 



Sud ri é , chef de bataillon, 91* 
Stamply ,91. 

I / T. 
Tallien, député conventionel, 

TascheMeJa^Pagerie , maré<^ 
cbal-nle-cam p , 4 1 4» 

"Taiipin , général , 571, 5gu 
i a\is, capitaine , i55* 
Teiiillé , généï'al, i5g. ^ 
Tliiébault , général , 2l6« 
Thiéry , capitaine , 557» 
ThiUet , sergent, 552. 
Thomas , capitaine , 55i« 
Thuillier, capitaine, ^54^ 
i45, 

Tirkt , génét*al, 5^t« 
Toucas, conunandant, i4q. 
TQVLOVSE(patrioti$me et m- 
manUé des habiums de )^ 
57S. 

Toumeibtte, lieutenant, 191» 

Toutant 5 adjudant, 92. 
TravQt, général, 590. 
Tridoulat, coloiiel, 548. 
TurLeau-de-Xiinicre&^géaérali^ 
209^ 

Tuste , sergent^ 54g^ 
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V. 



Valée , général , 180. 
Valette, lieuUnant , 548. 
Valteau , gëndral , 528. 
Vaulhcr, i^renadier, g2« 
Vial , général , 5qo. 
Viilaiii , licuteDaut, 417. 
Villemont , sergent , 52. 
Villeneuve, amiral , 55* 
YiUer$, général ^ 96» 



Vinas , lieutenant , i45. 
Vincent, inaréchal-des->logis> 
38o. 

Viseur, sergent-major, i44. 
Voillot, chef d*escadroa, 409* 

W. 

Wattei, chef de bataillon, 
i84. 

Wouillemonty général , 5^0^ 
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Abbé ^1'). 

Adam, à Mézièies. 

Adamontf k Marseille. 

Jâamêon (M<>^ Aglac), àMoulbt. 

Adipon, à Lyon. 

Afort , à Rouen. 

Agctsse (M*"^) , libraire k Paris. 

A^ioni , à Perpignan. 

Agiront , à ir'aris. 

Atgnon j à Ptfif • 

Albert , k Toulon. 

Alhouy , rdîeur k Farii* 

Alexandre , à Paris» 

A Heaume , à Paris. 

Allegratf à Paris. 

AiUmant, à Turin. 

Almelin, k Botdeaux. 
jUsine (Alphonse] , à Paris. 

Amelot , oiWcÂer à Paris. 

Ainut, olUcier à j^ismes. 

André (Aimé), libraire à Paris. 

Andrieux, k Pteii. 

jirnaudy officier k Pont-LalM 

Al rno uld,k «Paris* \ 

A moule, à Rouen. 

Arnoux, à Marseille. 

A ubain-Boutté t à Paris. 

uiubaine , officier à Perpignan. 

jfiM'Demtmceaujt, . 

jiubert, à Clermont. 

A uhery-Duboulay . 

Auhry (Mme V»), à Avesne. 

A u h r> rrt ( Madame ) , à ^dnt-Ger- 

maui. 
jittdine, k Toulon. 
^it<2of, libraire à Paris. 
jingè, libraire à YersaiUe»* 
Angirorif à Versailles. 
Au^oyat, libraire à Maçon. 
Augoz,at, à L]^on. 
Auguis,k Melle. 
^uguisairif k Féronne* 
Aurai, libraire k ToulOA. 

MachfUt, k Paiàé. 



Bâclé j libraire à S^Int-OmaB» 
Bahœuf\ libraire à Pluris. 
Backer, à Paris. 
BiUUn. 

BaUon, k Paris* . 
Bannier , k Sablé. 

Bapeaume. 
Barhé , à Tarbes, 
Barbier f à Paris. 
Baron, officier à Lille. 
Baron, à Paris. 
J^arois, iParis. 
Barras f général k Paris» 
Bastide. 

Baudin, k Nantes. 
Baudinot , culoiiei à Paris. 
Baudoin frères; libraires k Pinrii. 
Bauasan (M"**^) , à Loudlin* 
BauzilU, k SAint*Fe]fi«. 
Beaune. 

Meaublanc , à Lyon. 
Bevhet J., Libraire k Paris. 
Bechet, libraira k Paris. 
Beck,kVnnB* 

Belcour, tailleur à Beaune. 
Belin^Prieur, libraire à Paris, 
Bellanger, chef de bataillon. 
Bellûcq , receveur de rentes à Parift. 
Bénit (M°«), à Paiis. 
Bergeret, k Paris. 
Bergoin, à Paris. 
Beraud , à Paris. 

Bernard^ à Saint-Martin, lie de fié. 
Bernard, à Paris. 
Bertrand (Arihus), libiaiie à Paiis. 
B^sé, oiwm k Pains. 
Bessieure, k Lille. 
Bichette, libraire à Sablé. 
Bignault, à Claville. 
Bi^nault , à Bordeaux. 
Bins.^e , libraire ù Augeiâ. 
Biscaye, pharmacien àBorctaix* 
Biscate, à Paris. ' 
Blanc, k Bordeaux. 
BlanCf lieia«naiit'6oloQel« 
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filandht, Hbniire à Amlioife* 
jPœUf k Rcmm. 
Bœuf, à Parût. 

Bocca y^Whviùxe à P'uis. 
Bf^rquft , U P.i-sy (iîm-e). 

Bodelei, 

Bod^Un, k Nantes. 
Boliaire , libraire ù Lyon. 
Boi fui ni , papetier à Paria* 

Boisseau , à (Tien. 
JBonarnazun^ oiUcier à Lti Mont (B.- 

Pjfréiiëes]. " 
Jhnmaiin, chandtiier h Paria. 
Bonne (Pierre). 

Bonnet , ofHfipr h Njona (Drâme). 

Jio n va a .v / , I ibra ire. 
Bonzoni , libraire à Baronne* 
Bossu , à Dijon* 
Bùuekard, à Gmom. 

Boudet y n Paimbom^ 
Bouet , à Coulongp. 
Jinttr llerot j à Cintrey, 

HouIiiiJirer, k Pjri». 
JBouquct, colonel à Braun^nnt. 

Bourdeau (de) , i CbéjNBouioime* 
fioufaUr, à Mm uia. 

Bous sema rl j à Piirii, 
Bourdon, à Lachelle. 
JBûuiarelli „ à* Parts. 
jSoi//<7/i>rofltcier à Iksroont (A Une). 
Bouvier^Destouches , ollicier. 
Bnmd, à GboUet* 
B redard , négociant à Coulomniers. 
Bret, à Beauvoir-8ur-Mer* 
Brchni, ofncirr à V;iînnciennei* • 
Bnssard-Caroilt l , libraire. 
BrUiot-Thivan , libraire à Paris. 
Brochamont, k Bavoime* 
Brochard, officier k Siiote^lUpé- 

hoolt (Marne)* 
Bronneff k Paris. 
Bretonne (fie) , à Marïc. 
Brûlé ^ notaire à Fismes. ^ 
Brun , à Aubenat* 
Brunetf k Paria. 
Brunoi-Labbe, libraiie Parla« 
Buca f à Toiiloa* 
BucnlioHem 
Bujfy. 

JBw^j', oJfici^^r à Marseille, 
Burtirif libraire k Gray. 
Burton , à Bordeaux. 
CarAé , à Ulaye. 

Cadnty ollicier à la Ferté^Millmi. ' 
Cailhotte, chef de bataillon à Ba- 
reiiion. 



Caillier, géoâal àVerfailIei* 

Callot , ofiicier ile génie. 
Camoëns, libraire à Maraeille* 
CjHon , à Pans. 
Cantaloup , A SAint-Cïar. 
Carignan-Gœury , libraire a Pari*. 
Carignon, ex<4nllitatre k Mi. 
Ca$iagne, eiFiailitaire k Roaca. 
CoâiagnUr, officier. 
Cavaiier-Benezet fila» n^jociaot à 

Cavalieri , officier h Bordeaux, 
Carré re^ libraire à Khodez.. 
Carrier, marAAal de camp k BcOij* 
Cagimir'Brun , à Fnria* 
Casta^nter^ à ToiikKtfe» 
Caste m , à Paris. 
Ca^iVimu ^ libraure à Poitiers. 
Cayret, 4 MQQtrde-Marsao. 
Cellier» 

Cêsar^Paulée , kViaamjm 
CesbroUy k Bresaiiiiie. 
Chaillaye y à (h>1eam», 

Chaillot , à Castres. 
Chaix ^ à Marsei lle. 
CfhamhUe ^ à Saiui-JLeti-fiUP-Oîfet 
CAamdtfitf^ libraire & Ljiuu 
Champagnet, 

C/iampagnot y k BordcTiiix, 
Chapelain (M'n« Ve^ ^ .\ Pavî». 
C/iapelle, libraire au Hàvr^» 
Chapuzot, officier. 
CharUii k Paria. 
C/&a7^« (Fâ|x), à L]pôii*. 
Charles, ex-inflitairo à Pariif.^ 
Charron j licutenant-colouel à Na> 

mourf (Seine-et-Marne). 
Charron y officier à BeatUBOot* 
C/iatîUon , à Pan». 
ChaiiUem, k Nanc^. . 
Chauma^ ez-militaîve à BtjoiiM«- 
Chaumartjk'PvnA» 
Chaumartin , à Paris. 
CAaMTOé-ro/, libraire il Parii. 
Chedemailp officier. 
Chenantais^ à Trojes. 
CAeon, k Pkrla. 

Cheonin, ex-œilitaire k Conrtray. 
Chevailleau , officier, à Cban»» 

(Seine-et-Marne). 
Chevalier (Etienne), 
Càeualier, à Paiià, 
Cheprel, k Paria. 
Chevrely à Paris. 
Chevrelin, k Rouen. 
Choquet , px officier à VattH* (U^dW^- 
Chuquetj à Strasbourg* 
• Clauet, k Lespaie, 
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Olat^ot , à Bordeaux, 
Olemencot y kVAv'iB. 
Cierc y libraire à Befibrt. 

Clermont , à ValeacieniMt; 
Glouetti , à BordeilUC» 
Clouet , à Paris. 
Cochet , à Paris. 
Obhin, à Pans. 
Colimcamps , libraire à Arm« 
Co II incamp, employé. 
Combes , à Paris. 
Comhe-de-Syes, à Paris. 
Comte (je) , officier à Bumng» 
Comte. 

Comteau, à riouen. 
Corhety liliraîre à tarit. 

Cor5/^re(dc), à Pteî^ 

Corcéletf nuardiaad de eomettiMes 

à Paria. 
Cordîer, à Cette. 
Cordier, libraire à Paris. 
Oùn^Heyligers , à Nimègue. 
Coiflon, iiëg.àEialMiitiâe^iup-FIIen. 
Coupard, à Paris. 
Courtois, officier à Joigiiy* 
Courtois , à Lon^vy. 
Cour ton, otiicier à Longwy. 

CourtOttf ex-militaire à Lyon. 

Cottiitfson - DumoM , à GeDtfoux 
(Creuse). 

Coutmarf à Péronne. 

Crapais, à Bavet (Pays^Ba»)» 

CribilieTy à Troyes. 

Crotf k Pe^euas. 

Cuvier (Charks), à Paris. 

i>a£i0y oflicîcr à Toidoii. 

Daharety à Paris. 

Daho , libraire à Paris. 

Dalbenas , colonel, à Paris. 

Dalibon, libraire à Pari». 

Damiens, oflicicr. 

JDaniel, àlBsier, à Bdrdaanx* 

Daniel^Lapillate, à Lyon. 

Vandeîotj à Paris. 

J}* A mandat, officier àQrthez (Bas- 

fies-Pyrënées\ 
Darne, libraire à Paris. 
Daste^ k Mouches. 
Daupin, lUmire à la Hochelle. 
J}avanc€^ lientenaM-cokmel, à^Bou- 

logne-sur-mer. 
Davanton, ex-militaire à Limoger-. 
Decharine, marchand de vinà Parib. 
Decharmin, à Paris. 
D«M%^ à Yillerf-Ooterets. 
> Dehie, libraire à Bourges. 



Dedc , a Paris. 
Dedorif à Paris. 

Defos (Daniel) . officier à Monkarem 
CGari). ' 

Dekmorial, chef de bacailknii à Rof» 

portîin (Finistère). 
Vegeorge , à Paris. 
Deglamont , à Paris. 
Desouy^ libndieà Samnor. 

nsy, libraire à Paris. 
'Dei grange , officier, à la Oayctle. 
Delà b In e rte (le comte de), k Boino- 

rantin. 
Delahaye , à Paris. 
Dtlamarre , à Paris. 
Detamardeïûf k Paria. 
Delafont (Enimaniiel)» officier, k 

Péroniie. 

Deîaroqrie , libraire à Paris. 
Delaunay, libraire à Paris. 
Deleyde, 

Delespinasse , libraire à Châloni • 
Delignv, k Tottl. 

Delonare (Âagiute), n^ocieiit à 

Paris. 
Delopin, à Rouen. 
Delorme , à Lieusain ( Seine -et <- 

Mai-ne ). 
Demat, libraire k Bruclltofi* 
Demouy, à Paris. 
DegAenan f libraire. 
Demer^nn (Mlle), à Bon en, 
DdsfourneaUf lieutenaut-géiiéraL 
Des lande, k ÂTrancbe. 
Desloge , k Paria. 

Desnoyer, officier k CblkAïa-nuw 
Saèoe» 

Des noyer, (Mll« ) à Paria. 
Denis , ( Mad. ) à Paria. 

Dfiiucé, à Souillac. 

Deautier, IVld. de vin à Paria. 

Despierre, libraire. 

Deiping , ex<m il i ( a ire àBôfcteaiUU- 

Despeyroux , à Murennes. 

J^é-sfc/rijST, (Mil'' ) à Paris. 
Dcsvallèe , libv;»ii"e à Paris. 
Dé tain, ex-militaire à Paris. 

DëUjf,lsV9X}M» 

Depain, ex-offieier k Païif. ^ 
Devaux , ( le baron }. 
Devcnon, à Bomoréntiii* 

De voix , ^ Paris. 
X?*<>/i ( le baron ) , à Heimf • 
Dijpeaume , à Paris. 
Dtzerens , ne'goioiaiit à Meta» 
(Siuiae). # 
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Dorgehraft à Paris 
JDor^nal , officier i 
i>( nel , officier • Xi\oo* 

JJoutle, 
DiiuUet. 

J)9uUel( Mn^ ), à Pans. 
Dournat ^ ex-iniliuire à Vm'u, 
Doiàneau^ uotaiieà Héi^ (Yonne). 
Vramandf officier k Turin. 

fât'anx. 

T)ulhus dît Df'ssfrt , à LÎMeux. 
JJubois (le Thniiville (lebaroa)j 

mai tichal de camp à Sens. 
J>uhot^ chef de bstailloii à Jondiii. 
Z>ii6tf< , à Parîf.. 

Duchàteau , oflicier au Quesnoy* 
jDucloSf ]u-j;<K^iaat à Oithez. 
JUucret , cUei d« LauiUou à Ciiâiil- 
loo. 

Diicros^ k Pat-it. 
Vufauryk'PtLn»» 
Duj'our, 

Du mont , libraire à Mdnn. 

Vu perron. 

Dupetitj k la Ferte-hous-Jouare 
JDuplan , lieuleuaut-colouel à lia- 
roux (b^). 
buplanil (Mac!. k Paria* >. 
Dajpont^ k Paris. 

Dupont j ex-militair*» à Bruxelles* 
Z>/i /)on/ ( Augukie ) , à Paria. 
Dupré ^ à Parij. 

Duprê ( Louis ex-miUtaire à Paris. 
Dttpttia. 

DupuU (Claude) y a^Paris. 
Z>u/7U7^, adjudant-iuajoràParia* 

Du puis , à Sti^sbourg. 
Dupuy, chef d'escadiou a iaruac. 
Dupuy, 

DuqueMUê^ k Paria, 
DuquesnoitfiAtî de bataQlon à 

Valencienn<*8. 
Duqu^ton f officier à Toulon. 
Durand , ofEcicr à Bordeaux. 
Durand^ ex-miiit. à Sens (Yonne). 
Durand, 

Durtettf notaire k Tourton» 
Dutartrêf k Vcrsaillei. 
Dutarmon , exHuilitaire k Straa- 

bourg. 

Duthu, oÛicierÀ Selougey (Cote- 

d'Or). 
DtifAumtf, àParia» 
Dupalf à Paris. 
Jib^rlé^ général K Amibes. 
MbêTlén, «L-militaire k Païf^. 



Blicot. 
Biot, à Paria. 
Bmyon y à JParîi* 
Bngelmann, lithographe à 

Kpoigny^ à Paris. 



Eiit^ituej a Pans. 



Etienne , ex-militaire à Paris. 
Eymery^ libraire k Pari«. 
Ftrrtt^ officier k Toulon. 
Ferey^ officier à Loiivetot* 
Flamand , nfncicr à Roueo. - 
Flamand-i) uval. 
Fleuriot , libraire au Mans. 
Fleury , oflicier à Parii». . 
F^chf ( Lottiie ) , à Neocfailil 

( Suisse.) 
Faute fils, ^ Limoux ( Aude)* 
Fa uram , officier à Paris . 
Fauperon, ex- milita li e à Bordeaux. 
Fauuerteix , officier à Saiut-âauves, 

. ( Pu^-de-Dome.) 
Fauver», officier a Straabourg. 
Eaut^et , officier à Pont SaÎD(*£apnti 
Fauvet ( MU" ), à Paris. 
Fauuet ( Rose) à Paris. 
Favre, notaire à Pascj* 
Félix, àPariô. 
Ferlin , à Grenoble. 
Février , libraire à StraslxNirg. 
Ferra j libraire à Paris. 
Fischer, libraire à Lauianne* 
F lama nd- D uuaL 
Fitaiiui , hi>raire au Mans* 
Follft officier k hÊoàteicijm 
Fort , k Daraasan. 
F'ortin , à Paris. 
Foulon , libraire à Paris. 
Four^assiè , K C^hXxtn, . . 
i'our^^aud, à Paris. 
Fourtet, cbcfde bauiUon à Yaleoct 

d'Agen. 
Franck, officier à Stratboillg* 
Franconi , à Paris. 
François, officier à D^on* 
François. 
I Françoise, l Mil^ Kose j à Paiis. 
Frapier, &Ui RochéHe. 
FrédériC'Minaly » Paris. 
Frtmard, quincaillier àPaiiâ» 
Fremond, à Meaux. 
Frère f libraire à Rouen. 
Freret , officier à iioUez* 
Frète/, à Paris* 
Fréteau, k Paria. 
Friantj colonel à Pârll* 
Fruchard, à Pa.ris. 
Frmihiére^ chef de J)i(|taiUoaà Aie** 
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Gabon , libraire à Mcmlpellîer. 

Gahonor, à Paris. 

Gùchet f à Moiit-Tiéon. 

Qadois , ofïicicr .\ Étapleg-gur-Mer. 

Qaer, olUcitr à Stiasbourg. 

Gaidey à Ligiiy ( Meuse ). 

G ail. 

Gaillard^ à Paris, 

Gaillard f à Grasse. 

Galbais , (te bai on) général à Paris. 

Galdcrnar y gcDi'rah 

Gallois f ofScierÀ Vitrj-le-Français. 

Gallix , géogiaphe & Siaiiit-MarcâUo 

(Isère |. 
G ail in , a Paris. 
Gallon , libraire à Toulou&e. 

jnme , ù Taris. 
Garciriy à Car|)entras. 
IrarielOfi «noUire à SaintrDier. 
GardUr, 

Gardiey , officier à Par». 
Garillot , libi;iîri'. 
Garilloton , cx-nulitairc, à Relmt. 
Garnier ^ libraire, 
Garnier, officier. 
Gastinieaup m Paris. 
Gautier de Mi^ny, à Samt^Gëran. 
Ga ulard-Marin , k Dijon. 
Gautier, kfunB* , 
Gautier, 

Gautier, Vhntatli'Ptuit. 
Gautier, (Mll«) à Par». 
Gautier de Maeny , k&tàniirCérui, 

Gay, maréclial dc-camp. 

Gay, officier à Boulo^^ue-sur-Mer» 

Georges, libraire à Epinal* 

Gieguiaut, oégociaDt à Paris. 

Gigaui f k Paris. 

GtlU, conimaDdantà Phalsboiirg. 

Gillet, chef de bataîtlou À I^ardio- 

ghen ( Pas-de-Calais). 
Gillet , à Marq\ii«c. 
Gillet, ex-militaire à Avignon. 
Gilly^ gcD^ral à Paris. 
Girard, (Mad ) à Paris» 
Girard , colonel à Paris. 
Girard , à Paris. 
Girod , au Havre. 
Gif ci j à l'ariii. 

Glaçon ( MH"^ ) , libraire à l'Aigle. 
Godard f onicier à Bcriiay, 
Godard, onicier à Gustitie. 
Goest [ de ) à Paris. 
Çroris, inaréclial de camp à CLaiil • 
loti. 

Çosielin, libraire k iParu* 



Gou//«/^ ( Mad* J lilte«irc à Paris. 

C-o ulley ■ 

Grajfenried, à Berne ( Suif se ). 
Grandhaye , officier à Aillcvillcrs. 
Grand-i^^/TM^, libraire à Youiiers. 
Grangèon, à Thiors* 
Gressard, officier à Alby. 
Grillet, officier À fiucey-les-Gy* 
Griot , à Paris. 

Grisset |>èrc , libraire à Boulogue. 
Gradée y à Lille. 
Grosset, Paris. 
Groult, libraire à Bayeux« 
Guelin, à Paris. 
Guelon-Marc, libraire. 
Guejfier, imprimeur à Paris. 
Guulard , à Paris. 
Guillemin, à Paris. 
Guiliêminei, libraire à Fhrb. 
Gaillard, à la KoeheUe» 
Guitlon, libraire. 
Guillot , Paris. 
Gumet , ( iMad. ) à Ai'dres. 
Guinet, à Pans. 
GaiUaidin , k Landrecy • 
Guitelf libraire à Paris* 
HahaXhy, k Melun. 
Harmana, à Paris. 
Wrau , (d'), à Dra^uiguan. 
Harrenber^ 
Hapard,hVm»m 
Henry , épicier à Sussy . 
Henry y officier à Satnt-FéliiK. 
Hedme , h P.a is. 

Hœuillct , cbei de balailloiià Saiul- 

Girous. ^ 
HomanimV ). 

Homanâ (Mad. Teu%'c) à Bayotiiie. 
Honoré, à Paris. 
Honoré , à Cbambcry. 
Honoré , officier à Quimper. 
Huard , à Boiu fjucil. 
huard, à Paiis. 
Hitbert, libraire à Pkris. 
Hubert y ex-militaire à Rouen. 
Huet-Ferdoux, libraiie à Orléans, 
Hugot , à Paris. 

Hugot-de-Neuville,eoloncï à iiar- 



o 

court. 



//iii/iit(MUM,àParis. 
Hullin ( Mad. ) , k Paris. 
Hulot, à Paris. 

Hulotain , à Paris, 
Humbert , maire à Hammape* 
Huz, , officier du géuie. 
I^nard^ à Paris* 
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Jaboutlh , kVkmm. 
JatKib, libraire à Vcnaille*. 
Jacquemet; oolopelàColoDge. 

Jacquot , à Aw^m. 
Janft-Cotfl/ff j librain- à Puis. 
Jaubertf chef de baïaiiion à Gour- 

Jauherf, ei.-niiiHtaire k Ljpn. 

Jeune (le). 

Jjhert , officier à Pitimefitte. 

J or II (in , à Pajis. 

Jomard, à l\ii is. 

Jomardun, à Versailles. 

/om (de St«}, libraire à Vuh. 

Jorry , ex-'inilitaiie à Touloume. 

Josselin^ lie uienant- colonel^ à Paris* 

Jourdatij libraire K Pari». 

Jourdan (Mlle) , à Paris. 

Jubé, à Paris. 

Julien (Mme), ^ Paris. - 

JulUen f k Paris. 

Julifin , commandant à Anndt* 

lamelle, à Paris. 

Jiui^, libraire à Strasbourg. 

KcrilliSf à Pcmt-Labbé. 

Herpen , libraire à Rennes. 

Xilian , libraire à Paris. 

Kcechlirif négociant à Paris. 

Jjeborderie (de). 

Lacepède {\e romte de), à Paris. 

Jjac raine , oliicier. 

Jjaderière , T\olaii*e à Arras. 

Jjodrunge , librpîre à Paris. 

Xtadvocat, libraire à Biris. 

jùadvaeat, au Havre. 

Ijnfèvres-des-Garde& j à Brtniifïf». 

Lajilte , inaréchal-de-caïap^ à Dax. 

Laforesty à Paris. 

Laforest (Martin). 

Zdagier, libraire à tKjon. 

I^agleMf à Tarbes. 

Laf^uerre\ libraire à Bar-lé-Duc. 

Lahaie. 

La ho ne , a Dijon. 
jLakure, mai échal-de- camp, à Wan- 
tiediaiit. 

Lainé (M««) > à Paris. 
Lamacq , officier à Stenay, 
4iamarque''d*jironuit , général^ à 
Pau. 

Lambert ( leJ>aron ) , k Paris. 

Xtamortiére f colonel, k VersaOlCi. 
Jjan^loiSf à Paris* 
fiQn^lois, libraire à Paris. 



Larehây, à EqbeviDj 
Lapejfre, officier à 

Lavalade. 
Laurence , h Paris. 
Lautour, libraire à Falaise. 
Latour, libraire à Paiiâ. 
Latrilie f. k Bayoniie. 
Lauge ^ k Paris» 
Lebel (le baron) , ex-iiia}or« 
Lebœufj à Paris. 
Leclerc (Th.) , îî braire à Pari*. 
jLecûmXe, à JNiort. 
Xtecoinie ec 2>i» libraire* à fitfif. 
Leeomon, ex-^nifitaire à Parie. 
Lecomt», officier, à Saint -tUrtia 

Le comte, otticier. 
JLecumte, officier à Bussang. 
Lecomte, étudiant en droit. 
LecrimUr, k la Capelle. 
Lecrivain j., libraire à Parie. 
Ledenta f libraire à Paris. 
Ledoux et Tenré, Ubraires a Paris. 
Lefépre , à Limoges. 
Lefèi;re, librau e à Paris* 
Lèfranc , k Ptois. 
Le franc , négociant à Paris. 
Legier^homo, libraite. 
Le grand. 
Lejeune, 

Jjelong , libraire à Paris. 
Lêmaytier, & Eniée. ' . ^ 
Lemonnieri libraire k Saiu^Bitou. 

Lemonnier, k Paris. 

Lepert , à Paris. 

Lepert , chef de bataillon , à Poiîle. 
Leproux, oliicier, à Mortemari. 
Leproux , à Saint- Maurice 

Lyons.v 
Leprieur, libraire à Paris. 
Leps , fils aitté » néflbciant k Bocfae* 

fort. 

Lerch, clicfde balaillon, à l audrecjf. 
Lerebuurs , opticien à Pari». 
Lerond , libraire k Paris* 
Lerouge, libraire k Parie* 
Lesénèchal , à Dol. 
Lesnê (Mil") , à Paris. 
Lesné y libraire à Péronne. 
Jbetellier, libraire à Paris. 
Letellier (M»<'), k Paris. 
Leiellier, officier, à Rouen. 
Letendarà-Zhlevoyô 9 

Dimkerque. 
Xei^e^tt^, à Saint-Marc» 
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ij/f^t, libraire à BiKÎ». « 

Ziibert, h. Paris. 

JLt boursier , Uem^mot- ^IpH^l» à 

Mortain. 

jLetellîer, à FarU. | 
JLe¥rauit^ libnire à Sirw>ovrg« 
lêkeureux , 13)raire à Pari««. 
Limouzineau y à Airvauli. 

Jjoiset , à Saint-Brieux. 
Jjonguemaux y officier, à Wiierrf- 

Ëffroy (Pa»-de-Calais). 
Ijor monte-Brocard^ maitr* de fi»- 



ges à yicuville. 
oriet , médecin à 



Lortet , médecin à Vm» 

ZiOqeuXf au Quesnoy, 
Mdf hia , à Seurre. 
Jdadclain , libraire à Toulon* 
Made la ine (Rose) , à Pari». 
Iffai^rot , oolonél, à Sent» 
Jffaisrot j ex-miliiaire k hjùn^ 
Jdattngry, libraire. 
JlïfaÏFosf, libraire à Bar-siii^Seine. 
Jdanjredij à Con^lé-sur-Noireau. 
J)/îaransin (le baron), à Paris. 
Marcaurel, Itbraiie à ValOMe» 
Jttarcoia, àPttt&. 
Jilarcoin, àSoissons. 
Martel ,cheî Je baunl.» â^Bédariwi». 
JVrfT55on , a Paris. 
Marre, libraire à ArgentaUt 
Mary, k Paris. 

Martigny^DeërpehêÊf k Moptargis* 
JUartigue^ oolonel^ ji YenaiHeth 

Martine j}i 'Lyon. 
Martin-LaU reat . officier, 
Mariinot de Cit^dQi^e. 
Mary, à Paru* 
jftfMpetîf , à Parla. 

Maupin { le cbevalicgc } , 

VcTsailles, 
Mauaet, libraire à D ieu te, 
Magirif libraire à Box:d«:aux« 
MaugUmer,^ offieîcr à Staint" Far- 

geau. 

Mazza , négociant auHiftvr^ 
Ménager, à Paiia* 

Meny, à Paris. 
Merle, officier, à AurouJk. 
M^teyer, k Btnifi* 
MétwUr, k Aurillac. 
Meunier, maire à GaîHocoiivl* 
M^y^^^ à Mulbauaen. 
Michallr.t , à Pîtif. 
Michel, libraire à Brest. 
Mignon, à yill«i:tt»-CQta«ts. 



Mignon, à Paris. 

Moi lier, oliicier, à Saînt-Uilaire-de- 

MonLchoisy ( Mm^ U baionne de) , 

k M ontpezar. 
Moncey, à Pkria. 
Montandreau. 

]\Jr r hoi/ie-Fremond y k Patia»* 
Moreau (Hdme) , à Pai is. 
Moreau (François) , ,à Paria* 
Mureau, officier de géaia. 
Moreau, kVanê, ^ 
^Toreau, officier à Quebtcmberft» 
Moreau , à Corté (Corse). 
Michelot , sociéuire du Thélur«* 
l' lançais, 

Moistié j^commandant à Saiul-Jiiat* 

en-Chausaée. 
Moitiés y libraire à Benne». 

Moncey, à Paris. 
Mongie aine, libraire à Paris. 
Mongie j. , libraire à Paris. 
Montnereau fiU. 
Morchaine, 
MoreaUé 

Morel (lebavoik), colond^ k Lanr 

sargncs. 
Morel, à Paris. 
Morillot f Mnir ) , à Paris. 
Mortemart-de-Èoisse , à Paria* 
Mossy, libraôre à Maneille. 
Mouion-'George» 
Mozac f à Paria* 
Mozain, à Caro«ssonne. 
Muzard , oâider , à Moucby-l«- 

Cbâtel. 
I^aUtrel, 
Ifaudef, àP^a* 
Nicolle, àPaiw* 
"Sicolle f à Bouen. 
K-imax, cK-m il i taire à P*cy-Mir-Eurc 
'Sobiet , À HéricQurtn. 

Noël, à paria. 
Noel{Um^),kVmB, 

Ifoeh-Pigron, à Paris. 

Noellai, libraire à Dijon. 

Norman, à Bordeaux. 
Norjnant . ex-oHicien k SourdOB, 



Normont , à Paris. 
Nortier, à Bruyère». 
SàtHery, ex^^ilitaire à Nanoy^ 
Noubel, libraire à Agen. 
Nougarède, officier, à Nismca* 
Nozeran, libraire à Parif. 
Odam, à Perpigoau. 
Oddout. 

OddonfoTf offitW* 
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Odois y offioier k ÔtlUBê» 

Offerts te ih, k Paris. 

Orjiassf, çruYttxr à Parîc. ' ^ 

Orson. 

Ortliehy k Ribauviiliers. 
Ozel^ officier, à Parîâ. 
Pabuchgf k Âiris. . 
PabouSy à Liiheu». 
Painvain y ofticier, à Chivref. 
F aile ^^r y, officier, à Perpigoaila 
/^ailwn (rerv6 , à P:<rÎ8. 
Pannetier^ libraire à Colniar. 
Papillon y k Villeri-Ck»CcretB« 
Papillon y à Paris. . 
Parent , à Ardrea» 
Parhot , à Paris. 

Paschoud, libraire à Pari^et Ge- 
nève. 
PascaL 

PoMcal^ of&eîer, k Meluib 
Pasquêt-de-Lf^dcy k Oocy* 

Patenotre y à Bergerac. 
Patraud, inacchaad de vin, à Rch 

chrfort. 
Patrie y libraire à Auger». 
Paxion (Charlea), iPbris. 
Payen , k Angouléme. 
Payen , libraire & Baris* 
Pcchonet, 
Pectofy à Parig. 
Peléardvy à Versailles. 
Pelée y à Paris. 
Pelieier^ officier» à Suasboiiif. 
Pelicier, libraire à Paris. 
Perreau y jurisamsuke» 
Perreau , à Paris, 
Perret y h PloerraeL * 
Perrin, à Pans. 
Perrimtt, officier « Aaûeiii* 
Perriery oAîcierà Matour* 
Peroty k Paris* 

Perrotin 

Peschy libraire au "Mans. 
Petit y libraire à Coliuar. 
JPetraud.:... 

Pey russe y. officier k Lési^an* 
Picard, oificier à Saint-Malo* 

Picard (Mad.) , à Lyon. 
Picard y oflicier à Loches^ 
Pivhard, libraire à Paris. 
Picot de Moral , oiUcier à Moulmi- 
rey. 

Pigeon y à Melun. 
/*ig/iaf»àÇaris. 

/*rgor£'(7r/ , Tibr^iireàParis. 
Pi^os y à \ erdnn. . . ' 

Pinchedez ,\ûitA\xtkTAu&.. v 



Piquet^ officier à Çbisej* 
géographe à Paris. 
Place et^BuJdn, Vihnâteê* 
Pollet y libraire à Paris« 
Pochonnet , à Paris. 
Poissant, à Paiis. 
PQnehamSy k Ycnailles. 

Juny oflicier à Ambert* 
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Pnnlton , gênerai à Paris. 
Ponte , h Ajaccio. 
Port^fin. boucher à Paris. 
Porrttty à i^ai'is. • 
Pouchard, àAiom. 
Pouchun , libraire à Niâmes. 
Poudet y à Paris. •« 
Poudinol , à ^a in t- Germain. 
Poucet , oflicicr à Moruiii, 
FouJiain , à Cliambéry. 
Poulton, libraire à AÎoutluçou. 
PreUi, k Seiirre. 
Prétest de Saini-Cyr, i^HiraiM!* 
Prévôt, à Channy. 
PajOy ot&cicr. 
Pujot, 

Putigny ( le baron de ) ^ à iViàcoii. 
Raby^ éaàtt à Ghoisy. 
iîa/i/t...... 

Rames 

Rambour^t , j^énéral. 

Rapet, libraire àParia^ 

Rattier^y à Paris. 

Raucàurt, libraire* 

Reutcourt, k 

Réant, k Vaux. ' 

Régnier ( Mad. ) , à Parie. 

Renard , à Paris. 

Renard (Mad.) , libraire à Pacifi. 

Renaud y oilicier à Selongey. 

Renaud, officier i Sirad. 

Renaud y ex-mililaîreàFMs« 

Reveillé y kVMis. 

Rey et Gravier, libraires à Paris. 

Rey, à Paris. 

Rey de Morandc y à Chaixslies. 
Reynaud, à Aubenas. 
Aietovi-ileisanljàDîjoB. - 
Richard y k Mette. 

Richaud ( Simon ). 
Riche lot , à Paris. 
Ri dan , à Paris, 

Kigaud, libraue à CleiruoDl-Fer- 
rant. 

Rigauld, k Ptaenaa. 
Rigaux. 

Ripart y K Paris. 

Ritoréy librairt' à MontaubMi* 

Biibillazd, à Moruia. 
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• Ho hert , à Saïnt-Saulf^es. 
Jiobert ( Mafî, ) , à Paris. 
JRobcrt, ïil)raiie à Pezeoas. 
Jio billard , à Parii». 
JRoger, à ParU. • 
Moger, oflicier du génie. 
Mtftnai^-JLacombe f k Me^* 
Honot ., à Paris. 
jRfui i llè , à Pans , 
.Jiouiliày au Blanc (Indre). 
BouilUroî, 

Mosier (Mf* du) , k Paru. 

/fosier, a ^ ans. 

Rottier, libraire à SaintvMalo* 

Hongeat. 



jRouelle mai ëcbal - de - camp , au 

Hâvre. 
Mousse, kVaxu» 
Roussittt à Paris. 
Rousseau, à Paris. 
Rousseau (Mm«), à Rouen. 
Rousseau , libraire à Paris. 
Rous6t;l y e chevalier) , à Païu. 
Bottsseif officier, Il Béfort. 
JRmUÊ, épicier à Paris. 
Roux f libraire à Moos. 
Sac ho n, lieutauuaiHXilonel, à Saint 

Mibiel. » 
Sackoski , bottier à Paris. 
SasnoU 

Salméh, h Aniîbet. 
Salmon (Mn«) , à Paris. 

Salmon , libraire à Paris. 
Sanfourche f lieutenant- colonel ^ k 

Sarrelat. 

Sarrantf chef de bataillon, à Car- 

- Sapomin, k Decize. 
Senault y maréchal de- camp , à 

Cbarlc ville. 
Samsom , à Paris. 
Sanson, oliicier, à Bmxellef. 
Sansan^Berirand, à Aambouillet. 
Sch*!rb. 

Seguin, libraire à Cogoac. 
5erré, à Paris. 
Seruatius , à Paris. 
Seualîe, libraire à MonipelUer. 
Sicard, à Antibes. 
Simom, k Paris* 
Sirv, officier, à Gamsei» 
Sollier, à Paris. 
Solîiers, à Cette. 
Solliers, à Forcalquier. 
Sollyj oflicier, à Landrecj. 

Smmelier , chef d« hataiUon , à 

AloilMOIt« 



SouU y à Snint-M^lrtlQ* I 

Soultz , n Paris. 

Spring , à Paris. 

SpringeTf officier^ à Strasboiu^ 

Tardy, pharmacten au Poy, • 

Tardi, 

Tardieu , graveur à Paria. « 

Tardieu (Mn««), à Paris. 

Ta rgé, libraire à Lyon. 

Tarte , oificier . à Jaonsac. , ' 

Tascker^de^la^Pagerie la 

comtesse). * ' 

TaStUf libraire à Perpignan, 
Tempîé , négociant à Cette. 
Termonia , à Befort. 
Te mon, à Paris. 



Terry, libraae à Paris. 

TVrt< 



Feitoif , menuisier à Pwb • 
TtuUt f à Paris. 
Tessier-der Co u r ville* 
Thcvenon , à Melun. 
ThiebauU , à Pad». 
Thiry , à Givet. * 
^hoVMn, officier^ au Quesnoj. 
Thomoë-Rjeâf, libraire k Salioa. 
Thomas , libraire à Tulle. 
Thomine , libraire k Paris* 
Thorre , à Aucb. 
Thuiiiier, libraire h Hfsfim. 
Thuilier, ex-miiitairc a. Bca avais. 
Thouvenin atné » rdieur à Paris. 

raris. 
Tinet, à Paris. 
TopinOf libraire à Arras. 
Top in , à Paris. 
Toucan, major, à Toucas (Var). 
Toueanon, à Versailles. 
Tourneur, 

Tourneur (Mad. le) , k Fàris. 

TotfrrtffMjr , libraire à Paris, 
Toutain , libraire au Mans. 
Tripier 'à!méj à Seurre. 

Tremeau f libraiie à Augonlénie. 
Treste, k Paris. 

Treutell et fy'urtz , libr. & Paris. 
Trottel , commis -n^ociaut à So« 

leiire (Suisse). 
Tro Lictte , ad j udant-major, 
^agon. à Lille. 
Fanackaer, libraire à Lille. 
Fa/arftf, àRibeiac. 
y allée y libraire k Paris. 
Valfve , libraire à Dijon. 
VaUansotf k Paris, 
r* allansin , à Paris. 
Valmaleite, à Paris. 

Falmalene, k Paris. 
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. f^âtar, lihraîre. 
A'attard, à Pari». 
y attier, mêÊecin à Purlg 

^«W, libraire ytfcnclamei. 

^e^ottr, restaiimtcur .\ Pari». 
^utUH9U*, libimiM À Xouloiift. 



"H 



yjgarosy. * 

libraire à Pan^. 

rtnicent. , * 41 

yinchon, à PaiM, 
^o/ri>i, à Ônaans. 

Ton (M»«). 
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